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M.  lit Membre  titulaire. 

N" Numéro. 

Par.  de  l'enf.  p.  Parabole  de  l'enfant  prodigue. 

l>asq Pasqueie. 

p.  de  th Pièce  de  théâtre. 

p Page. 
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Rap Rapport. 
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S* Société. 
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(*)  La  première  série  n'ayant  que  (reize  volumes,  les  tomes  XIV  et  suivants  font 
partie  de  la  seconde  série. 


A  cabaret.  Rap.  sur  le  ib"  conc.  de  1891.  Cr.  et  Gh.  XIX,"®. 
A  mi  p'tite  Nanette.  Rap.  sur  le  15*  conc.  de  1891.  Cr.  et  Ch. 

XIX,  289. 
A  feu  gn'a  l'aiwe.  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1886,  contes  XI, 

'2«  s%  345. 
A  l'âne,  à  Vâne,  à  râne.  Cr.   a.  n.  Rec  T.  et  Ch.  V,  2'  s% 

171-496. 
A  l'boniie  sins  rire.  Ch.  G.  Thiriart,  XV,  306. 
A  Vfriole,  friole,  à  Vfriolement.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2"  s^   210-510. 
A  la  ronde  Mesdames.  Cw  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2*  s",  22-423. 
A  Lîge  on  chacun  el  set  bin.  Pasq.  s.  tit.  1788.  Rec.  Body.  VI, 

2- S",  102. 
A  viège.  Rap.  sur  le  17^  conc.  de  1890.  Cr.  et  Gh.  XVI,  540. 
AbeiV)  conte  joie.  IV,  n"  1602,  XVII,  n"  116. 
Abe  (l')  de  jardin.  Invitation  au  24"  banquet.  A  Hogk.  A.  XIII, 

104. 
Abe  (T)  di  Noyé.  Rap.  sur  le  10«  conc.  de  1891.  Contes  et  nou- 
velles en  prose.  XIX.  269. 
Abé{S^)  à  Comblain-au-Pont.  Ch    1   c    Aug.  Hock.  XII,  203. 

A.  IX  et  suiv.  14. 
Abé{^^).  Rassenfosse.  PI.  Menu  du  23«  banquet. 
Abin{^').  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s",  298-548. 
Abolition  des  octrois.  Conc.  sp.  fondé  par  un  anonyme.  Prix, 


—  12  - 

méd.  d'or.  1860.  IV,  mél.  107.  —  Kap.  de  Th.  Fuss.  IV, 
55. 

—  Gonc.  sp.  de  1860.  S.  tit.  Dev.:  Monsieur  l'anonyme,  dix 

mêle  centimes,  etc.  Rap.  IV,  55. 
Aclot  (!').  Journal  publié  à   Nivelles,   Cité  XVII,  p.  VI-XVIII, 

n- 2809. 
Accoird  (1').  Gh.  Aug.  Hock.  A,  II,  147. 
Accord  entre  le  chapitre  de  l'Eglise  de  Liège,  et  le  seigneur 

Gilon  et  sa  mère  (mai  1236).  II,  mcl.  45. 
Accord  entre  l'Eglise  de  Liège  et  Nicholes  sires  de  Rumigni  et 

de  Florines(juin  1236).  II,  mél.  46. 
Accoi'ez  tos  po  v'ni  houté.  Pasq.  s.  lit.  1788.  Rec.  Body.  VI, 

2"  s»,  106. 
Adiet{\Gs).  Gh.  Aug.  Hock.  A,  VII,  212. 
Adiet  Nanette.  Wap.  sur  le  18"  conc.  de  1884.  Gr.  et  Gh  ,  IX, 

2"  S",  529. 
Adiè  Nanette.  Rap.  sur  le  15»  conc.  de  1801.  Gr.  et  Gh.  XIX, 

289. 
Adile  (S")  à  S'-Jacques,  h  Liège.  Gh.   1   c.    Aug.   Hock.  XII, 

212.  —A.  IX  et  s*  36. 
Adresse  remise  par  le  bureau  et  les  membres  titulaires  ù  M.  V. 

Ghauvin,  pour  lui  exprimer  les  regrets  qu'ils  éprouvent 

de  la  détermination  qu'il  a  prise  de  renoncer  aux  fonc- 
tions de  secrétaire.  XI,  2»  s%  370. 
Adzeûr{V)à  l'auf  patreie.  Rap.  sur  le  14»  conc.  de  1876.  Gr. 

etGh.  m,  2'"s%  267. 
Agathe  (S")  à  Liège.  Gh.  1  c.  Aug.  Hock.  XII.  200.  —  A.  I\  et 

suiv.  11. 
Ag7ie{V),  conte,  Aug.  Hock.  III,  218. 
Agjie  (1'),  li  marticot  et  l'colon,  fàve.  Rap.  sur  le  16"  conc.  de 

1886;  contes.  XI,  2'  s%  345. 

—  Voyez  Aligne. 

Agriculteurs  (Voc.  des),  Albin  Body.  VII,  2"  s«,  1. 

Ah  !  ah  !  Valentin.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2«  s%  50-441. 
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Ah!  il  croit  que  je  l'aime.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh   V    2"  s» 
311-552.  "     ' 

Ah  !  Je  n'os'rais  vous  dire.  Cv.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s» 

63-451. 
Ah  !je  suis  allemande.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2^s%  34-435. 
Ah  !  Lambert  que  sais-tu  donc  faire'!  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gli. 

V,  2"  s%  253-526. 
Ah  !  n'aurai-je  plus  mon  âge  de  quinze  ans.  Gr.  a.  n.  Rec. 

T.  etCh.  V,  2«s%  216-511. 
Ah  !  que  je  me  plains  de  Vamour.Cv.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V, 

2"  s%  108-472. 
Ah  !  riv'nez,  belles  journèye    Gr.  Gharles  Goossens.  XVI,  37. 
Ah  !  sij'poléve  savu  iviss'  quij'el  ritrouv'reût.  Rap.  sur  le  5« 

conc.  de  1859.  Gr.  III,  193. 
Ah  !  Thomas,  renveille-toi.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2»  s° 

96-467. 

Ahier  au  soir  j'ai  tant  dansé.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"^  s» 

369-577. 
Ahier  au  soir,  j'ai  tant  dansache.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V, 

2"  s%  371-580. 
Ahier  au  soir,  j'ai  tant  dansé.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2«  s% 

372-580. 
Aidiz  les  malhureux.  Rap.  sur  le  18^  conc.  de  1884.  Gr.  ou  Gh. 

IX,  2^  s%  529. 

Ailid,  sainte  wall.  citée.  X,  181.   —  Rap.  de  N.  Lequarré 
XV.  V. 

Aiwe  (1')  bejieie  de  curé.  Gr.  Ant.  Remagle,  dial.  de  Verviers, 

m,  385.  —  Gr.  a.  n.    Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s%  183,  189, 

506. 
Aiwes  (les)  di  Tongue.  Satire.  Lambert  de  Rickmann,  avec 

notes  et  notice  par  Albin  Body.  VIIl,  2%  s",  255. 
—  cité.  III,  mél.  1.  —  A,  111,54. 
Aiwe  (V)  et  l'pan.  Rap.  sur  le  15''  conc.  de  1891.  Gr.  et  Gh.  XIX, 

289. 
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Alcide  Phyor.  Voyez  Le  Roy  et  Picard. 

Alexandre  (A.  J.),  professeur  à  Gosselies.  Dial.  de  Marche  en 

Famènne. 
Li  pechon  d'avril  on  vos  l'auros,  vos  n'iauros  nin.  Accessit, 

méd.  de  vermeil,  2-  coiic.  de  1858,  [t.  de  lli.  Il,  1-45.  — 

Rap.  d'Alph.  Le  Roy,  II,  3L 

—  Gloss.  Examen  critique  de  tous  les  dict.  wal.  /)•..  IX, 

2"  s.  353. 

—  Explication  de  quelques  mots  du  patois  de  Marche,  II, 

227. 
—  Li  p'tit  corti  aux  proverbes  wallons,  dial.  de  rFaumcnne, 
avec  la  traduction  littérale,  1"  partie,  m.  hon.  3*  conc. 
de  1860.  V.  Jos.    Dejardin,   IV,    661.   —  Rap.    de  J. 
Stecher,  IV,  103. 

—  Par.  de  l'enf.  prod.  Dial.  de  Beauinuut   Vil.  155. 

—  Par.  de  l'enf.  prod.  Dial.  de  Gosselies.  VII,  158. 

—  Par.  de  l'enf.  prod.  Dial.  de  la  Famènne.  VII,  '20i. 

—  Bibl.  II,  406.  -  III,  mél.  21.  —  V,  mél.  71.    , 

—  Gité  I,  25. 

Alfred  Nicolas.  Voyez  Grandgagnage  (Jos.). 
Allez  co  m'  quoiri  on  parèi/e.  Gonte  pop.  J.  Klnable.  XII,  283. 
Allons, p'tit  cœur,  allons.  Gr.  a.  u.  Rec.  T.  elGIi.  V,  2"  s%  82-463. 
Almanachs  wallons  publiés  dans   diverses  localités  de  la 

Wallonie.  Rap.  du  président.  XV,  p.  XX.IX. 
Alouette  {V).  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s°,  138-482. 
Alouette  (!').  Gr.  a.  n.  Rec.  ï.  et  Gh.  V,  2»  s",  202-509. 
Alvin  (A.),  préfet  des  études  à  Liège.  .M.  tit.  (1874  ) 

—  Par.  de  l'enf.  prod.  Dial.  de  Beaumont,  VII,  155. 

—  Rap.  sur  le  4°  conc.  de  1874.  Rec.   de  wallonismes  du 

pays  de  Liège,  lu  le  15  juin  1875,  II,  2»  s°,  73. 

—  Rap.  surK^  14"  conc.  de  1875,  Gr.  et  Gh.  lu  le  15  juin  1876, 

III,  2"  s-,  181. 

—  Rap.  sur  les  trav.  de  la  Soc.   en  1874  et  1875,  lu  à  la 

séance  publique  du  30  décembre  1876.  111,  2«  s",  197. 
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Amis,  kin  zestant  awireux.  Gh.  s.  lit.  1786.  Rec.  Body.  YI, 
2«  s%  40. 

Amitié  {V),  Gh.  Rap   sur  le  conc.  extr.  de  1869.  XII,  35. 

Amour  (!')  au  village.  Gr.  a.  n.  liée.  T. et  Ch  V,  2"  s%3'2.  —  435. 

Amour  (!')  è-st-aveule.  Rap.  sur  le  13*  couc.  de  1890.  P.  de  th. 
XVI,  343. 

Amours  (mes).  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1869.  Gr.  et  Gh.  XIiI,65. 

Amours  (mes).  Hap.  sur  le  16"  conc.  de  1880.  Gr.  et  ch.  VII, 
-1'  s%  255. 

Amours  (les)  da  Gèrâ,  comèdeie,  Ed.  Re.mûughamps.  III,  'i*"  s», 
103. 

Amours  (les)  da  Jeniton.  Gr.  J.-G.  Delarge.  III,  2"  s%  189. 

Amour  (les)  da  Maijanne.  Pièce  es  2  ake.  Gharles  Hannay. 
X,  2»  s%  275. 

Amour  (les)  da  Toutou.  Gomèdèye.  Jos.  Vrindts.  XI,  2''  s%  1, 

Amour  (les)  d'inejône  fèye,  et  Vtavlai  d'où  manège.  Gomè- 
dèye. Hub.  Desamoré.  XI,  2<'  e%  37 

Amourette  (ine).  Gh.,  J-G.  Delarge.  IV,  2'-  s",  321. 

Amoureux  (1')  honteux  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gli.  V,  2"  s'',  217- 
512. 

Amus'mint{mQs).  C\\.  H.  Bonhomme,  dial.de  Verviers.  IV, 
2''s^  325 

Ancienne  chanson  {\mo  f).  A,  VL  53. 

Anciens  (Gloss.  d')  mots  ivallons  venant  du  latin  et  dont  l'em- 
ploi tend  à  disparaître.  Jos.  Kinable.  XII,  2'  s",  319. 

Andri  (S')  aux  Mineurs  à  Liège.  Gh  I  c.  Aug.  Hock.  XII,  201. 
—  A.  IX  et  suiv.  60. 

Andrimont  (J.  d')  bourgmestre.  Toast  à  la  Société,  banquet  du 
28  décembre  1867.  A,  IV,  88.  —  Gité  XV,  231, 

—  Discours  prononcé  à  ses  funérailles.  XVI,  590. 

—  A  M.  d'Andrimont.  Gh.  par  Remouchâmps,  A.  XIII,  108. 

—  A  Julien  d'Andrimont.  Gh.  Gust.  Thiriart.  A.  XIII,  130. 
AndrjmoiNT  (Pauld'),  industriel.  M.  tit.  (1888.) 

—  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1888;  scène   pop,  dialoguée,  lu 

le  15  mars  1889.  XIV,  367. 
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—  Rap.  sur  le  14"  conc,  de  1889,  sat,  ou  contes,  lu  le  15 

mars  1890.  XV,  192. 
Angenot  (Thomas-Jos,),  traducteur  juré.  —  Bibl.  II,  403 — IV, 

mél.  97. 
Anne  Mareie  et  ses  élèves.  .Vug.  Hock.  A,  III,  159. 
Anneie  1637.  Rap.   sur  le  4"  conc.  de  1858.  Récit  en  vers  ou 

fragment  épique,  épisode  des  annales  du  pays  de  Liège. 

11,321. 
Ansay  (L.),  tourneur  à  Liège. 

—  Buvans  et  chantans.  Cli.  Banquet  de  janvier   1800.   XV, 

312. 
Antienne.  Cr.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s»,  587. 
Antoine  (S*)  de  Padoiie  aux  Mineurs  à  Liège.  Ch.  ?.  c.  Aug. 

Hock.  XII,  194.  -  A.  IX  et  suiv.  30. 
Antoine  et  Michi.  Rap.  sur  le  16''  conc.  de  1890, contes.  XVI,  49. 
Antony.  Greffier  des  voir-jurés  des  charbonnages.   Cité  VI, 

140.  —  IX,  2»  s%  355. 
Antwarpe.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A.  XII, 

IGO. 
Apolline  (S'*)  à  Liège.    (Jh.  1  C.  Aug.  Hock  ;  XII,  199.  —  A, 

IX  et  suiv.  12. 
Apologues  en  vers.   Rap.  sur  le  1  l'icône,  de  1805.  Contes  en 

vers.  IX,  31. 
Apothicaire-pharmacien.   (Voc.  tech.)  Se.mertier.  XVI,  105. 
Après  la  bataille  d'Ajiwaille.  Fragment  d'une  Ch.  :  par  (îuil- 

laumc  MouREAU  de  Theux.  Rec.  Bodv.  VI,  2"  s«,  353. 
Après  l'orège.  Ch.  dédiée  à  A  Clesse.  Aug.  Hock.  A,  III,  193. 
Api'ès  V  poive  li  bai  tain.  Spot  en  vers   wall.  Rap.  sur  le  4' 

conc.de  1861.  P.  de  th.  V,  49. 
Arlon.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII,  160. 
Ai'manack  ligeois.  J.  Dejardin.  A.  I  à  X.III,  5. 
Armeie  (T)  à  l'naiion  belge.  Ch.  :  Fr.  Bailleux.  A,  I,  164. 
Armoirie  et  sceaux  du  métier  des  drapiers.  PI.  IX,  85. 
Armoiries  du  métier  des  tanneurs.  '2  pi.  V,  176, 177. 
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Armoiries  des  XXXII  métiers.  V.  317.— PI.  menu  du  16^  Lanq. 

Janvier  1876. 
Armoiries  des  bonnes  villes  du  pays  de  Liège.  PI.  menu  du  17« 

batiq.  Décembre  1876. 
Armoiries  des  six  vinâves  de  Liège.  PI.  menu  du  18"  banq. 

Décembre  1877. 
Armurerie  liégeoise  (Voc.  de  ]')  J.  Closset.  XIX,  2-23. 
Armuris  (les).  Rap.  sur  le  1 1«  conc.de  1863.  Cr.  ou  Ch.  VII,  o7. 
Armuris  (les)  ligeois.  Rap.  sur  le  1 1^  conc.  de  1874  Sat.  mœurs 

liég.  m,  2"  s%  41. 
Armuris  (les).  Ch.  Em.  Gérard.  IX,  '2»  s%  241. 
Arnoldi  (Louis).  Bibl.  II,  401.  —  V,  mél.  6-2. 
Aronge  {V)  romance.  Ch.  Gothier.  A.  XII,  201. 
Arrêté    royal  du  30  juin  1892.  Encouragements  à  l'art  et  à  la 

littérature  dramatique.    {Moniteur  8  juillet,    1892).  — 

Rap.  au  Roi.  XIX,  467.  —  V.  requête. 
Arrêté   ministériel,   nommant  le  Comité  de   lecture  (12  août 

1892).  Sont  nommés  :  M. M.  Joseph  Defrecheux  (Liège); 

V,  Chauvin  (i.iége);  Alp.  Hanon  (Nivelles);  Ch.  Michel 

(Tournai)  et   Robert  (Bruxelles).   Georges   Willame, 

secrétaire.  M.  Chauvin  est  élu  président.  XIX,  267.  — 

Voyez  requête. 
Arrivée  à  la  Société  d'Emulation.  Renoz.   PI.  Menu   du  5"* 

banq. 
As-tu  vu  la  lune,  mon  gas?  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s% 

297,  -  543. 
Ath.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A.  XII,  175- 

176-178, 
Athin  (Wathieu  d').   Proverbe  cité   au   Voc.   des   houilleurs 

liégeois.  VI,  143.— Cité  VIII,  2«  s«,  17.  — XVIII.  N"  2744. 
Attaquans  turtos.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2"  s^  289. 
Attout-Frans.   Discours   prononcé    aux  funérailles  de   Victor 

Collette,  M.  fond,  le  30  mars  1888,  A.  XIII,  68. 
Au  jardin  de  ma  tante.  Cr    a.  n.  Rec  T.  et  Ch.  V,  2^  s%  150- 

489.  2 


—  18  — 

Au  jardin  de  ma  tante.  Cr.  a.  n.  Roc.  T.  et  Ch.  V,  2*  s%  355- 

574. 
Aux  étudiants,  mes  dames.  Cr.  a.  n,  Flec.  T.  et  Ch.   V,  2"  s% 

M-41G. 
AuBEL  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges .  A .  XII,  158. 
Alignes  (les).  —   A   Vervl  y  at  on  grand  molin.  Cr.  s.  lit. 

Décembre,  1788,  Rec.  Body.  VI,  2«  s^  8:3. 

—  Réponse  à  la  chanson  des  Alignes,  par  Detrooz.  Rec. 
Body,  VI,  2*  s%  86. 

—  Supplément  à  la  chanson  des  Alignes.  Rec.  Body,  VI, 
2"  s%  T'O. 

Avaler  ine  brique.  Proverbe,  origine   XVK,  n"  148 

Avec  ton  écritoire,  à  boire.  Cr.   a,  n.  liée.  T.  et  Cii.  V,  2"  s«, 

207-532. 
Avez-v'  (}■)  veiou  passer.  Cr.   Nie  Defregheux.  A.  IV,  57.  - 

Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s^  203-510. 
--     Menu  du  23''banq.  Rassexfosse    PI. 
Avinteûre  (les)  da  Hervai,  mèsségi  d'Bierset  Rap.  sur  le  12" 

conc.  de  1864.  Gr.  clcli.  VHi,  31. 
Avinteûre  {\es)  d' on  jonai    Comedeie.   François  Dehin,  Vi!!, 

2'  s%  115. 
Avinteûre  (les)  d'on  bonpaoureu.  Rap.  sur  le  14" conc.  de  1887, 

scène  pop.  dialoguée.  XIII,  2"  s°,  189. 
Avocat  (1)  et  l'méd'cin,  conte,  Léop.  V.\n  derVelden,III,225. 
Avoir  (n')  ni  cul  ni  tête,  fable.  De  Stassart,  ïV,  270.  —  XVII, 

n"  907 
Avoutrin,qiiifreut-onbin?  Rap.   sur   le  16"  conc.  de  1890; 

Contes,  XVI,  49. 
Ax  treus  sangsowe,  conle  pop.  .1.  Kinable.  XII,  2''  s",  290. 


Babau  de  poisse.  Explication  de  cette  expression;  E.  Polain. 
A.  XIII,  79. 
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Bablenne  {S'')  h  Liège.  Ch.  3  c.  Aug.  Hock.  XII,  171.  -  A,  IX 

et  suiv.  17. 
B*...  (baron  de)  cité  :  II,  63. 
Baegker  (L.ouis  de),  cité  :  V,  35. 
Bahège  (on).  Rap.  sur  le  18'^' conc.  de  1882.  Cr.  ou  Ch.  VIII, 

2'^  s",  59. 
Bahège  (on).  Str.  Henri  Simon.  XI,  "l^  s",  359. 
Baipére  et  fiasse.  Rap    sur  le  13"  conc.  de  1888.  Scène  pop. 

dialoguée.  XIV,  367. 
Bai prétimps.  Cr.  Touss.  Brahy,  XIV,  lui. 
Bailleux  (Framjois),  avocat,  secrétaire  de  la  Société.  W.  fond. 

—  Rap.  lu  à  la  séance  du  15  janvier  J858.  I,  19. 

—  Notes  de  Tode  wali.  à  Mathias  Navœus,  1,  135. 

—  Discours  prononcé  le  15  avril  1858.  II,  'lO. 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société,  lu  !e  15  janvier 

1859.  II.  26. 

—  Vive  Lige,  chant  patriotique,  m.  hon.  3"^  conc.  de  1858, 

II,  365.  —  Rap.  par  Au.  Stappers.  11,  309. 

—  I^otice  sur  une  moralité  ou  mystère  (vers  1623j.  II,  mél.  1. 

—  Ixotice  sur  une   ancienne  pièce  intitulée  :  Les  feummes 

(vers  1700).  III,  mel.  1. 

—  Banq.  de  la  Soc.  du  '29  déc.   1860.  111,  mél.  91.  —  Di? 

28déc.  1861.  IV,  mél.  14. 

—  Avant-propos  du  dict.  Bes  Spots.  IV,  151. 

—  Rap.  sur  une  pièce  intitulée  :  lu  Saint-Kicolai  do  l'or- 

phulin,  IV,  mél.  25. 

—  Chargé  de  la  traduction  d'une  partie  de  VEvangile  Saint- 

Mathieu,  III,  mél.  90.  —  V.  mél.  83. 
--   Note  grammaticale  ;   du   pluriel  des  substantifs  et  des 
adjectifs  en  wall.  V.  mél.  51. 

—  Le  patois  à  Liège,  il  y  a  cent  ans.  (1763.   A.  I,  43. 

—  Belge  et  Liégeois.  Ch.  A.  I,  157, 

—  L'armeie  à  l'nation  belge.  Ch   a    I,  164. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1862,  2^  glo.ss.  techn.  3".  Déter- 
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miner  l'époque  à  laquelle  le  patois  de  Liège  a  revêtu  ses 
caractères  distinctifs.  Lu  le  10  mars  1864.  VI,  132. 

—  Notes  et  reproductions  rectifiées  de  la  :  Paskey  dit  quarem 

et  char  née.  VI,  mél.  1. 

—  Les  deux  Mathi.  Ch.  A.  Il,  152. 

—  Les  feummes  et  l'vin.  Ch  A.  Il,  157. 

—  Par.  de  l'enf.  prod   Dial.  de  Liège.  VII,  250. 

—  Son  décès,  le  26  janvier  1866.  VIII,  30. 

—  Son  portrait  par  F.  Van  Loo.  A,  III,  frontispice. 

—  Sa  biographie  par  Alph.  Le  Roy.  A,  III,  43. 

—  Sa  bibliographie  par  Ul.  Capitaine.  A,  III,  77. 

—  Traduction  des  fables  de  La  Fontaine.  A,  III,  6i. 

—  Passe-timps  A,  III,  67. 

—  Les  fâves  da  m'veije  (jrand')nére.  A,  III,  71. 

—  Les  biesses  malades  de  l'pesse.  Fàve.  .A,  III,  85. 

—  Ch.  lui  dédiée  par  M.  Pilette,  avocat  à  Paris.  A,  III,  201. 

—  M'"*  veuve  Bailleux  fait  don  à  la  Société  de  la  bibl.  wall, 

formée  par  son  mari  (15  mai   1866).  X,  mél.  65.  —  A, 
111,74. 

—  A  cis  qui  sont  moirts  po  V  liberté,  poésie.  A,  VII,  130. 

—  Chroniques  de  lu  Société  1859-60.  III,  mél.  79.  —  1860. 

IV,  mél.  105.  -  1861.  IV  mél.  110.  —  1862-63.  V,  mél. 
77.  -  1863.  VI,  mél.  159. 

—  Bibl.  Il,  377.  -  III,  mél.  10.  —  IV,  mél.  91.  —  V,  mél. 

63.  —  VII,  mél.  73.        X,  mél.  70. 

—  Cité.  IX,  2"  S",  355.  -  VIII,  2°  s%  255. 
Baîtri,  conte  en  prose.  G.  Magnée.  A,  V,  61. 

Baiîvir  sos'panse,  pot  pourri  dialogué  en  trois  parties.  Alcide 

Phyok.  a,  II,  161. 
Balade.  Aug  IIock.  5  c.  XII,  125. 

Baleine  (li)  et  Jouas.  Conte  pop.  .1.  Kinable.  XII,  2^  s%  276. 
Baligand.  Rech.  étym  J.  Steciier.  111,  mél.  52. 
Ballard  (Christophe).  Voyez  Brunettes. 
Bambert  (on),  fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  VI,  95. 
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Bannières.  Invitation  au  19^  banquet.  Hogk.  A,  IX,  176 
Banquets  anniversaires  de  la  fondation  de  la  Société  (comptes 
rendus.) 

3^  Danq.  '29  déc.  1860,  par  Fr.  Bailleux  III,  mél.91. 

4°  Banq.  28  déc   1861,  par  Fr.  Bailleux.  IV,  mél.  114. 

5'  Banq.  27  déc.  1862,  par  Ilyac.  Kirsch.  A,  I,  145. 

6"  Banq.  26  déc.  1863,  par  Hyac.  Kirsch.  A,  II,  139. 

8"  Banq.  30  déc.  1866,  par  Aug.  Desoer.  A,  III,  181. 

9»  Banq.  28  déc.  1867,  par  Aug.  Desoer.  A,  IV,  85. 

10«  Banq.  26  déc.  1868,  par  Georges  Bronne.  A,  V,  129. 

11"  Banq.  29  déc.  1869.  A.  VI,  233. 

12^  Banq.  30  déc.  1871.  Toast  au  Roi  par  Jos.  Dejardin. 
Toast  de  M.  de  Luesemans,  gouverneur.  A,  VII, 
189. 
—  Les  derniers  banquets  de  la  Société,  par  Aug   Desoer, 
A,  VIII,  167. 

13'  Banq.  29  déc.  1872.  Menu  wall.  par  Picard.  —  Toast 

de  Jos.  Dejardin,  par  Picard.  —  Fragment  d'un 

pot-pourri  dialogué,  par  Alcide  Pryor,    et  d'un 

portrait  satirique,  par  Jos.  Lamaye,  A,  VIII,  168. 

14"  Banq.  12  janvier  1874.   Menu  wall.  p.   Picard.  — 

Toast  du  président,  par  Picard.  A,  VIII,  178. 
15"  Banq.  27  déc.  1874   Menu,  par  Picard. —  Toast  du 
président,  par  le  même.  A,  VIII,  181. 

16'"  Banq.  9  janvier  1876.  Toast  du  président, par  Picard. 
A,  VIII,  184. 

17"  Banq.  31  déc.  1876.  Menu  wall.  et  toast  du  président, 
par  Picard.  VIII,  186. 

18"  Banq.  28  déc.  1878.  Menu,  par  Picard.  A,  VIII,  191. 

19"  Banq.  31  déc.  1881,  par  Aug.  Desoer.  A,  IX,  175. 
Invitation,  par  Aug.  Hogk.  176.—  Toast  aux  fon- 
dateurs de  la  Société,  par  Nie.  Lequarré.  181.— 
A  V mémoire  des  mâquants,  Ch.  par  Aug.  Hogk. 
182. 
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20"  Banq.  8  janvier  1887,  par  Jo^  Defrecheux  et 
DucHESNE.  A,  XII,  d85.  Invitation,  par  Aug. 
HûGK.  187.  —  Menu,  189  et  toast  au  Roi,  191,  par 
J.  Dejardin.  —  Toast  à  J.  D'Andrimont,  par 
Ed.  Remouchamps,  192. 

2l«  Banq.  7  janvier  1888.  Poésies,  XV,  245. 

2-2«  Banq.  13  janvier  1889.  Poésies,  XV,  26G 

23«  Banq.  Il  janvier  1890,  Poésies,  XV,  294. 

24"  Banq.  13  décembre  1890.  Invitation,  menu,  toast  et 
cil.  A,  Xllt,  103. 

25*^  Banq.  12  décembre  1891.   Invitation,  toast  etch.  A. 
XIII,  135. 
Banquet  (\\)di  m'  camerade  llinri.  Bap.  sur  lo  5»  conc.  de  1858. 

Gb.  ou  poème  snt.  II.  309. 
Banquet  (li)  umllon.  Ch.,  Nie.  Defregiielj.<,  A,  IV,  93. 
Banq  nets  {les).  Ch.  Aug.  Hock,  A,  VI,  230. 
Banquet  de  30  décembre  1871.  A  V  Société  wai,  poésie,  J.-S. 

Renier.  Oial.  de  Verviers.  A,  VII,  209. 
Banquet  ofTert  à  M.   E.  Remouchamps,  le  2  juillet  1887  (50' 

représentation  do  Tâti  rperriqui)  XI,  2*  s",  p.  IX. 
Banquet  de  la  Société  de  littérature  wall.  Ch.  P.  Dejardin, 

XV,  200.  -  Brochure,  Desoer,  1888,  p.  18. 
Banquet  i^li)  des  wallo)is,i'S  didéc  1890.  F.  Poxcelet.  A,  XIII, 

119. 
Baptême  {mi)  à  la  ferme  Mathot,  à  Bierset.  Aug.  IIock  ;  X, 

mél.  29. 
Bar.  Rcch.  étyin.  G.  Jouissenne.  IV,  2"  s",  238. 
Bardonxhe.  llech.  étym.  G.  Jorissen.ne.  IV,  2*  s",  243. 
Bàre  (S")  à  Maestricht.  Gh.  l  c.  Aug.  Hoc:i    XII.   105    —  A,  IX 

et  suiv.,  62. 
lî.-MULLiÉ  (François),  ouvrier  lampiste.  Bibl.  II,  379.  —    III. 

mél.,  10.  —  V,  mél.  63.  -  VU,  mél.  74. 
Baromette  de  VSociHé;   Invitation  an  23"  banquet.  Hock  XV, 

294. 
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Baron   (S.).  Bib!.  Il,  379. 
Baron  (Henri),  ferblantier. 

--  LcsTrim'leu;   M    bon.  n-iéd    de   br.  li' eonc.  de   1887; 

p.  <Ie  tb.  XII!,  ^^  S",  87.    -   Rap.  de  J.  Perot  ;  XIII, 

2"  s%  p.  I. 

—  Prumis claiv'son.  Cr.  M.  bon  ,   méd.  de  br.  IS"  conc.  de 

-1888.   Cr.    et  Gh.  XIV,  404.    —  Rap    de  H.  Hubert, 
XIV,  371. 
Bartholomez  (Charles),  employé. 

—  Deur  moiimint.  Méd.  debr.  15"  conc  de  1891.  Gr.  et  Gh. 

XiX,  306.  -  Rap.  de  Gh.  Defrecheux,  KIX,  289. 
Bass„.\ipierre  (.f.-F.  de),  avocat.  Bibl.  II,  379. 
Batli  (les)   Rap.  sur  le  12"  conc.  de  1887,  p.  de  tb.  XIII,  2"  s^ 

p.  I. 
Batte  (li)rtx  où.  Aug.  Hogk.  .-V,  V,  114. 
Batte  (li)  cliLîge.  Sat.  G.  Delarge.  III,  2"  s'',  47. 
Baube  (li)  do  capucin.  Conte    A.  Vt-rmer.  Dial.  de  Beauraing. 

VIII,  mél.45. 
Baughau  (A.mbroi.se).  Bibl.  II,  408. 

Bayet  (E  -H  -J  ),  ancien  contrôleur  du  cadastre.  Bibl.  II,  379. 
Baze.  .Vncien   questeur  de  l'assemblée  législative  française  ; 

fragment  d'une  épitre  adressée  à  M.  d'Oireppe  de  Bou- 

vet!e.  II,  67. 
Bazin  es  l'baité   Légende.  IV,  n"  1983  -  XVIII,  n"  1663. 
Beaufort  (Gélestin),  .ureffier  du  tribunal.  Bibl.  IV,  mél.  98. 
Beaujean  (N.  j.).  Bibl.  VII,  mél.  82.  -  X,  mél.  75. 
Becdelièvre  (comte  de),  cité.  I,  135. 
Bcgucnnc  (II).  Cr.  a   n.  Rec.  T.  et  Gh  V,  2«  s^  164-495. 
Bekkers  (Henri). 

—  C'è  pas  foirt  qui  mi.  Ch.  banq.  du  13  déc.  1890.  A,  XIII, 

127. 
Belfje  et  liégeois  Cb.  Fr.  Bailleux.  A,  I,  157. 
Belgique  (U)  en  ÏSM).  Rap.  sur  le  2"  conc.   de  1858,  p.  de  th. 

11,31. 
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Belgique-Hollande,  r  mettant -nos,  Gh.  M.  Thiry.  A,  II,  49. 

Belgique  et  Congolan,  Ch.  G.  Thiriart.  XV,  272. 

Belle  Marion,  voulez-vous  rire.  Gr.  a  n.  Rec.T.  et  Ch.  V,  2"  s*, 

1G2-495. 
Belles  (les)  nutes  d'osté.  Rap.  sur  le  5"  conc.  de  1859.  Gr.  III, 

193. 
Bellefontaine  (Alp.),  receveur  communal  à  Weismes.  Par. 

de  l'enf.  prod.  dial.  de  Weismes,  Vil  246.  -  Cité  :  III, 

mél.  77. 
Bellefontaine  (J.-J.),  curéàBeaufays,  puis  à  Sprimont.Pasq. 

lui  attribuées.  (Fin  du  XVIIl*- siècle).  A,  XI,  17G. 
Benoit  (Jean-Gharles),  sergent  de  ville  à  Namur.  Bibl.  II,  408. 
Bergère  voilà,  traderala.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V.  2<'  s%  333- 

559. 
Berches  (Georges-Louis de), évêque  de  Liège.  Cité  :  1,165,189. 
Berches  (Robert  de),  évêque  et  prince  de  Liège,  roi  de  l'arba- 

lèteen  1558.  V,  mél.  14. 
Bernus  (Léon),  négociant  à  Gharleroi.  L'histoerc  de  V  grande 

inondation  d'  Cfiarleroet  en  i85();  eiet  in  l'honneur  de 

s'  25"  année,  pa  in  homme  qui  y  estet  eiet  qui  s' in 

l'appelle  comme  d'aujourd'hu,[ioèmc,û\a\.  de  Gharleroi. 

A,  X,  73. 
Bertholet,  peintre,  cité  VIII,  2''  s%  17. 
Bertinchant  (Gustave),  de  Dour.  Par  de  l'enf.  prod.  dial.  de 

Dour.  VII,  144. 
Bertrand  (Hubert),  ouvrier  vannier.  Bibl.  V,  mél.  63. 
Beî'tuiii  (S*.)  A  Malonne,    Gh.  3  c.  Aug.  Hock.   XII,  213.  -  .\, 

IX  et  suiv.  58. 
lierwette  (ine)  di  chandelle,  conte  pop.  .T.  Kinable,  XII,  2"  s% 

283. 
Besèce  (îi),  fàve.  Kihscu,  VIII,  2°  s',  67. 
Biau.mont.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges,  A,  .\II, 

67. 
Biauwerd'lé  Maunïgnies  etcod'léThierache.  Projet  de  légende 

pour  les  monnaies  belges.  A,  XII,  182. 
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Bibliothèque  de  la  Société  (Raip.  sur  les  dons  faits  à  la),  par  Ul. 
Capitaine,  bibliothécaire-archiviste,  lu  le  19  novembre 
1858,  II,  369. 

—  Bibl.   (catalogue),  II,  371.  -  111,9.  —  IV,  mél.,  89.  — 

V,  mél.,  91.  —  VII,  mél.,  71.  —  X,  mél.,  67, 

—  Rap.  sur  l'état  de    la   bibl.  par  Jos.  Defrecheux,   bibl. 

arch.  lu  le  29  janvier  1891,  XVI,  584. 
Blesses  (les),  comedeie.  J.-F.  Xhoffer,  dial.  de  Verviers.  II, 

231. 
Blesses  {\eB)  malades  de  Vpèsse.  Fâve.  Fr.  Bailleux.  A,  III, 

85. 
Blesses  (les)  malades  de  l'pèsse.  Fâve.  Kirsch.  VIII,  2'  s%  69. 
Blesse  (les).  Rap.  sur  le  16'  conc.  de  1887.  Cr.  ou  Ch.  XIV,  95. 
Billet  (li)  d'ioterele.  Rap.  sur  le  15«  conc.  de  1885.  Gh.  et  Gr. 

IX,  2"  S",  557. 
Blnâheet  mâvas.  Ch.,  A.  Peglers.  I,  2"  s»,  151. 
Blnamé  (mi)  p'tlt  chln.  Gh.,  J.-J.  Dehin.  A,  V,  56. 
Blnche.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII,  168, 
Biquette.  Gr.  a.  n.  Rec   T.  et  Gh.  V,  2"  s",  337-559. 
Bîrre  (li).  Gh  ,  Nie.  Defrecheux.  A,  VI,  219. 
Blanc  (li)  skelln,  dlales  et  macrales;  dialogue.  Aug.  Hock.  A, 

I,  57. 
Blessl  {h)  d' Malakoff.  Strophes.  H.  Forir.  A,  III.  158. 
BoDART  (Alexandre),  receveur  de   l'enregistrement  à   Fosses. 

Transcription  de  la  par.  de  l'enf.  prod.  dial.  de   Fosses. 

(Voyez  Maréchal).  VII,  173. 
BoDY  (Albin),  archiviste  à  Spa.  M.  tit.  (1871). 

—  Yoc.  des  charroîis,  charpentiers  et  menuisiers,  avec  pi. 

accessit,  méd.  en  verm.  2^  conc.  de  1864.  Gloss.  techn. 

VIII,  51.  Rap.  de  Ch.  Grandgagnage.  VIII,  45.  —  Cité 

IX,  2-^  s%  349. 

—  Voc  des  tonneliers,  tourneurs,  ébénistes,  etc.,  2"  prix, 

méd.  de  verm.  2'  conc.  de  1866.  Gloss.  techn.  X,  207. 
—  Rap.  de  Gh.  Grandgagnage,  X,  201.  —  Cité,  IX,  2' 
s%  349. 
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Voc  des  couvreurs  en  chaume,  en  ardoise,  en  tuile,  en 
zinc  et  des  ramoneurs,  avec  pi.  prix,  méd.  d'or.  2"  conc. 
(le  1870.  Glûss.  techn.  XI,  139  —  Rap.  de  Gh  Grand- 
GAGNAGE.  XI,  132.  —  Gité  IX,  2'  .S",  349. 

Voc  des  poissardes  du  paijs  luallon.  XI,  187.  —  Cite  IX, 
2'  s',  350   —  XV,  233. 

Glûss,  Roman  Liégeois  (en  collaboration  avec  Stanislas 
Bormans).  Prix  Grandgagnage.  méd.  d'or  de  500  fr. 
conc.  de  1869.  Gloss.  des  anciens  mots  wall.  XIII,  ['" 
livraison  91.  -  Dédicace  à  m.  Gh.  Grandgagnage,  93, 
avant  propos,  95.  —  Principales  sources  citées  iOl.  — 
Gloss.  107  (publié  jusqu'au  mot  avour,  page  2 12), — 
Rap   de  J.  Stecher.  XII,  63.  —  Gité  IX,  354. 

Onomatographie,  méd.  d'or.  8«  conc.  de  1877.  Une  étude 
sur  les  noms  de  famille.Yl,  2"  s«,  7.  —  Bibliographie,  7. 

—  Abréviation,  12.  —  Introduction,  13.  —  Noms  des 
nobles,  15.  —  Noms  des  vilains  ou  du  peuple,  18.  — 
§  l".  Noms  tirés  des  localités  ou  de  fiefs,  de  terres  ou  de 
manoirs,  25.  —  §  2.  Noms  provenant  de  prénoms  ou  de 
noms  de  baptême,  28.  —  §  3.  Noms  pris  des  qualités  et 
des  infirmités  corporelles  ou  physiques,  comme  aussi 
des  qualités  morales  et  défauts,  30.  —  §  4.  .Noms  tirant 
leur  origine  de  la  condition  sociale,  c'est-à-dire  des 
charges  ou  dignités,  des  professions  ou  métiers,  de 
peuples  ou  de  pays,  35.  —  §  u.  Noms  empruntant  leur 
source  aux  trois  règnes  de  la  nature,  44.  —  §  6.  Noms 
formés  par  les  langues  étrangères,  54.  —  Des  variations 
dans  l'orthographe  des  noms,  60.  —  Des  sobriquets,  64, 

—  De  la  falsilicalion  des  noms,  70.  —  Noms  de  famille 
provenant  de  prénoms,  78.  —  .Noms  dérivés  de  prénoms, 
85.  —  Liste  de  quelques  noms  puisés  dans  le  livre 
d'adresses  do  la  ville  de  Liège,  207.  —  Rap.  de  J. 
Stecher.  IV,  2''  s%  I.  —  Gité,  XV,  232. 

Recueil  de  chansons,  épigrammes,  dictons,  etc.,  concer- 
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nant  ia  révolution  liégeoise  de  il 89.  Prix  méd.  d'or. 
4-  conc.  do  1879.  VI,  2<-  s%  il,  préface  li.  —  Avant  pro- 
pus,  15.  -  Recueil,  17.  —  Glanes  historiques,  372. 
Table,  379.  —  Rap.  de  L.  Polain.  VI,  2"  s%  5. 

—  Vûc.  des  agriculteurs  de  VArdeime,  du  Condroz,  de  la 

Hesbaije  et  du  pays  de  Hervé.  Prix,  méd.  d'or,  2"  conc. 
de  1880.  Gloss.  tecli.  VII,  2"  s",  1.  —  Rap.  de  K. 
Lequarré.  VII,  2«  s«,  V.  —  Cité  IX,  20  s",  349. 

—  Bibl.X,  mél.  70. 

—  Notice  sur  les  «iws  di  Tongice.  VIII,  2*^  s»,  255. 

—  Magneu  d'pelote;  origine   XVIil,  n"  2817. 
Boffet.  i';x[)licatioii  de  ce  terme.  K.  Lhoest.  XV,  331. 
Boffet.  explication  de  ce  terme.  Chehet-Allard.  A,  XIII,  00. 
BoiGELOT.  Dict.  cité  IX,  2*^  s»,  355. 

Boigne  conte,  liap.  sur  le  14"  conc.  de  1880,  sat.  ou  conte.  XV, 

193. 
BoiLEAU.  Cité  II,  313. 

Bois  (h)  d'  Kiqèpois.  Ch.  L.  Micheels.  A,  I,  93. 
BoiSGELOT  (V.)  de  Liège.  Les  ovris  d'Jiouïe.  ^f.  bon.  l^^conc. 
de  1867  (Cr.  ou  Ch.).  XI,  40.  —  Rap,  de  A.  Picard    XI, 
31. 
Boiteuse  (la).  C  •.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s%  280.  —  542. 
Boiteuse  (la).  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2-^  s%  281.  -  542. 
Boiteuse  (la).  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"=  s%  282.  -  542. 
Bolegeresse  (U)  et  V  mouneresse   Rap.  sur  le  7»  conc.  de  1860. 

Cr.  IV,  55. 
Bon.  bon,  si  l'amour  vous  gène.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V, 

2"  s%  48.  —  440. 
Bon  (on)  gueulton.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2--"  s%  238-516. 
Bon  (on)  gueulton.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2*  s°,  240-516. 
Bon  (le)  meunier.  Cr.  a.  n.  iîec.  T.  et  ilH.  V,  2»  s%  324-556. 
Bon  me  v' la  mariée.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'^  s°,  347-564. 
Bon  (ii)  et  V  mâva  lot.  Conte,  Aug.  Hock.  III,  220. 
Bon  (U)  ange.  Conte,  A.    \ermer,  dial.   de  Beauraing,  A.  VIII, 
155. 
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Bon  (on)  camaraude.  Rap.  sur  le  13^  coiic.  de  18G9.  Cr.  ou  Gh. 

XIII,  65. 

Bon  (on)  conseie.  Rap.  sur  le  7"  conc.  de  1860.  Gr.  IV,  55. 

Bon  (li)  COturi.  Rap.  sur  le  tS''  conc.  de  1880.  Gr.  ou  Gh.  VII, 
2"  s%  255. 

Bon  teut,  bonne  deie,  belle  voie  es  mèie.  Prov.  voc.  des  bouil- 
leurs liégeois.  VI.  183. 

Bon  (lu)  Diewe  qui  fait  tôt  pon'  ben'.  Gh.  s.  tit.  1788.  Rec. 
BoDY.  VI,  2«  s«,  74. 

Bon  cour  et  maie  tiesse.  Gonte,  Aug.  Hogk.  III,  215. 

Bon  Diet  V  raidret,  fauve,  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers,  VI, 
105. 

Bon  (on)  vîx  manège.  Rap.  sur  le  9"  conc.  de  1888.  Décrire  les 
meubles,  etc.,  se  trouvant  d'ordinaire  à  l.iége  dans  un 
salon,  dans  une  chambre  à  coucher  et  dans  une  cuisine. 

XIV,  363. 

RoNAPARTE  (Lettre  du  prince  Louis-Lucien),  adressée  à  M.  Le 

Roy.  V,  mél.  83. 
Bonheur  {\\)  de  l'  nation.  Rap.   sur  le  7"  conc.  de  1860.  Gr.  IV, 

55. 
Bonheur  (V\)  vole.  Rap.  sur  le  2'  conc.   de  18.59,  p.  de  th.  III, 

39. 
Bonheur  (on)  ni  vint  nin  sins  Vante.  Rap.  sur  le  13»  conc.  de 

1890,  p.  de  th.  XVI,  343. 
Bonhomme  (H),  de  Verviers.  Dial.  de  Verviers. 

—  Les  èfans  divins  les  beurres.  M.  bon.  15'  conc.  de  1874. 

Gr.  ou  Gh.  111,2»  s",  52.  —  Rap.   d'Is.  Dory.  III,  2"  s», 
19. 
--   Brabançonne  wallonne.  M.  bon.  conc.  sp.  de  1880.  50*" 
anniversaire  de  l'indépendance  nationale,  III,  2'"  s%  307. 
—  Rap.  d'.Ad.  NiHON.  III,  2"  s%  28li. 

—  ISos  amus^mint,  Gh.  —  /'  riichesse  d'onne  mère.  Gh.  m. 

bon.  16'  conc.  de  1877.  Gr.  et  Gh.  IV,  2'"  s«,  325,  328    — 
Rap.  de  Jos.  Dejardin.  IV,  2'  s",  317. 
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Bonne  (li)  ètinte.  Cr.,   A.  Peclers.  XII,  49.  -  Cr.  a.  n.  Rec 

T.  et  Gh.  V,  2«  s%  32 1-555. 
Bonne  (la)  femme,  origine.  IV,  n»  689.  —  XVII,  n"  1257. 
Bonne {\ï)houmeûr.  Gh.,  G.  Delarge.  A,  VIII,  198. 
Bonjie  (li)  heure.  Invitation  au  11«  banq.  Aug.  Hock. 

Bonne  {ine)response  (la  Dehin.  Conte  pop.  Kinable   XII   2» 
S",  292.  '  '     ' 

Bonne  {U)  manîre  de  viquer .   Rap.   sur  le  13«  conc.  de  1891. 

Scènes  pop.  dialoguées  en  vers.  XIX,  265. 
Bonsoir,  me  dit-elle.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  ¥,2"  s",  304-548. 
Boquet(\\)d'feute.\l,mé\.ôh 
BoRGNET  (Jules),  archiviste  à  Namur.  Par.  de  Venf.  prod.  dial. 

de  Namur.  VII,  176. 
BoRGNET  (Adolphe),  professeur.  Gité  IX,  2"=  s^  352. 
BoRGUET(J  -L.),  ouvrier  typographe.  Bibl.  V,  mél.  63. 
Borguignade  (lu).  Rap.  sur  le  4^  conc.  de  1858.  Récit  en  vers 
ou  fragment  épique,   épisode  des  annales  du  pays  de 
Liège,  II,  321. 
BoRLÉE  (Louis),  de  Havelange.  Par.  de  l'enf.  prod.  dial.  de 

Havelange.  VII,  199. 
Borman  (Cam.  de).   Explication  du  proverbe  :  /  vont  esse  pus 

maisse  qui  les  quativasse  esquevin.  XVIII,  n«  1702 
Barmans  (J.-H.),  professeur  à  l'université,  membre  de  l'Aca- 
démie. M.  fond. 
BoRMANs  (Stanislas),  administrateur-inspecteur  de  l'Université. 
M.  tit.  (1864). 
-    Le  bon  métier  des  tanneurs  de  la  cité  de  Liège.  V,  149.— 
Introduction.    Les  bons  métiers  de  Liège,  149.  —  Le 
bon  métier  des   tanneurs,  rech.    historiques,    178.    — 
Organisation  intérieure  du  métier.  Ghap.  I,  des  officiers 
et  des  employés,  213.  —    Le  gouverneur,  216.—  Les 
jurés,  230.  —  Les  députés,  232.  —  Les  rewards,  235.— 
Le  rentier,  238.  -  Le  greffier,  241.  —  Le  varlet,  242.— 
Le  groumet,  243.  —  Les  serviteurs  du  trinay,  245.   — 
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Chap.  II,  des  compagnons,  249,  —  Les  maîtres,  249.  — 
Les  ouvriers,  25 L  —  Les  apprentis,  253.  —  Les  varlels 
servants.,  25G.  —  Chap.  lil.  De  la  possession  du  métier, 
259.  —  L'acquète,  259.  —  Le  relief,  262,  —  L'usance  et 
la  hantise,  2(j5.  -  Les  assemblées,  271.  —  Chap.  IV. 
Des  marchandises,  285.  —  Les  écorces,  285.  —  Les 
peaux,  292.   -  Les  cuirs,  293.  —  Les  recoupeurs,  302. 

-  -  Chap.  V.  Des  propriétés  de  la  corporation,  305.  —  La 
halle,  305.  —  Le  moulin,  309.  —  Cliap.  VI.  Des  marques 
distinstives  du  métier,  317.  —  Les  armoiries,  317.  — 
Les  bannières,  321.  —  Les  sceaux,  323.  —  pi.  324.  — 
Chap.  VII.  Des  archives,  325.  —  Les  chartes,  325.  -- 
l.esregistres,  328.  — inventaires  des  anciennes  archives, 
330.  —  Voc.  des  mots  techniques  wall.  356.  —  Tan- 
nerie, 359.  —  Corroyerie,  366.  —  Gloss.,  369.  — 
Appendices.  Documents  inédits  :  chartes, records,  reco.?, 
etc.  (de  1288  à  1596),  389.  Errata  du  livre  des  chartes  et 
privilèges  des  32  bons  métiers  (Documents  relatifs  aux 
tanneurs),  461.  —  Prix,  méd.  d'or  de  200  fr.,  1"  conc. 
de  1861.  —  Etude  sur  les  règlements,  us  et  coutumes 
d'une  corporation  de  métiers.  V,  149.  —  Rap.  de  Ad. 
Picard.  V,  129. 

Gloss.  des  tanneurs.    Prix    méd.  d'or,  3  conc,  de  1861. 

Gloss,  techn.   d'une  profession.  V,  369.  -■■  Rap.  de  Ad 

Picard.  V,  129.  -  Cité  IX,  2«' s",  348. 
Document  divers,  extrait  des  archives  de  Liège.  V,  niél.,  1. 
Voc.  des  houilleurs  liégeois.  Prix  méd.  d'or.  2"  conc.  de 

1862.  Ciloss.  leclni.  Introduction.  VI,  138.  —  Voc,  147. 

-  Rap.  de  Fr.  Hailleux.  VI,  133.  -  Cité  IX,  2'  s°,  348. 

-  XVin,  2744. 

Documents  divers.   Extrait  des   archives  de  Liège.  VI, 

mél.,  95. 
Le  bon  m  Hier  des  d.i'apiers  de  la  cité  de  Liège.  IX,  Si.— 

Rech.   historiques.  Période  de  formation  (1300  à  1418), 


—  31  — 

85  —  Période  de  prospérité  (1418  à  IG50),  116.  —  Des 
offices  et  emplois,  m.  -  Les  gouverneurs  et  les  jurés, 
123.  —  Les  rewarus  ou  wardains,  iU.  -  Le  rentier,  128. 
Le  greffier,  129.  -  Le  valet,  130.  -  L'usinier  de\i 
Halle,  130.  —  L'usinier  des  wendes  ou  des  rames,  132. 
-  Usance  du  métier,  Tacquète,  133.  —  Les  assemblées, 
13i.  -  Pratique   du   métier,    136    -   Des  maîtres,  131. 

-  Des  ouvriers,  139.  -  De  lâchât  des  laines,  139.  - 
De  l'emploi  des  laines,  141.  —  Des  peigneuses,  141.  - 
D:s  cardeuses,  142.  -  Des  fileuses,  143.  ~-  Des  tisse- 
rands, 143.  -  Des  foulons,  145.  -  Des  teinturiers  ou 
tindeurs,  14G.  —  De  la  vente,  147.  -  Des  draps  étran- 
rers,  147.  —  Période  de  décadence   (1650  à  1794).  151. 

—  Gouverneurs  du  métier  des  drapiers,  160.  —  Inven- 
taire des  anciennes  archives  du  métier,  135.  —  Docu- 
ments inédits,  17  pièces,  179.  -  Armoirie  et  sceaux 
(pi.),  85.  —  Tisserand  à  son  métier  (pi.),  157.  —  Prix 
méd.  d'or,  1^^  conc.  de  1865.  Etudes  sur  les  règlements^ 
us  et  coutumes  d'une  corporation. -Rap.  de  J  Stegher 
iX,  65. 

Gioss.  tech.  du  métier  des  drapiers.  2«  prix,  méd.  en 
verm.  2"  conc.  de  1865.  Introduction.  IX,  238.  Gloss., 
239.  Rap  de  J.  Stegher,  IX,  65.  -  Cité  IX,  2"  s«' 
348. 

Recherches  sur  les  rues  de  l'ancienne  paroisse  Saint- 
André  à  Liège.  Prix,  méd.  dor,  3«  conc.  de  1865.  Une 
étude  sur  les  rues  de  Liège.  IX.  297.  Introduction, 
origines,  formation  et  développements  successifs  de  la 
ville  de  Liège,  jusqu'au  XViii"  siècle,  209.  —  Première 
enceinte  construite  par  saint  Hubert,  308.  —  Travaux 
publics  de  Notger,  317.  —  Deuxième  enceinte  com- 
mencée par  l'Empereur  Henri  IV,  321.  —  Sac  de  Liège 
par  Charles  le  Téméraire  en  1468,  329.  —  Reconstruc- 
tion  de  la  cité  en  1478;  Outremeuse,  334.    -  Erard  de 


—  32  — 

I.a  Marck  et  ses  successeurs,  336.  —  Pliysionomie  de 
la  cilé  pendant  le  XVP  siècle,  343,  —  Travaux  publics 
pendant  le  XVII'  siècle,  346.  —  Quartier  du  marché, 
353.  _  Paroisse  Saint-André,  354.  —  Répertoire  alpha- 
bétique des  noms  propres,  des  enseignes,  etc.,  468.  — 
Rap.  de  J.  Stegher.  IX,  65.  —  Cité  :  XV,  234,  note. 

—  Notice    bur    Barthelemi-André     et     Dieudonné-Joseph 

Dumont,  receveur  et  employé  des  hospices.  A,  VI,  148. 

—  Gloss.  Roman  Liégeois  {en  collaboration  avec  Albin  Body). 

Prix  Grandgagnage,  méd.  d'or  de  500  fr.,  conc.  de 
1869,  gloss.  des  anciens  mots  wallons.  XIII,  !'•  livrai- 
son, 91.  —  Dédicace  à  M.  Ch.  Grandgagnage,  93.  — 
Avant-propos,  95.  —  Principales  sources  citées,  101. 
Gloss.,  107,  publié  jusqu'au  mot  (ivoui\  page  '212.  — 
Rap.  de  J.  Stegher.  XII,  63.  —  Cité  IX,  2^  s%  354. 

—  Bibl.  VII,  mél.,  74.  —  X,  mél.,  70. 

—  Cité  IX,  2"  s»,  353.  —  VIII,  2*  s%  13,  17,  24. 
BoRMANS  (Théophile). 

—  Lespônes  di  cour.  Gr.  a.  n.  1"  m.  bon.  5'  conc.  de  1859. 

111,382.  -  Rap.  de. T.  Dejardin.  III,  193.  —  Gr.  a.  n. 
Rec.  T.  et  Ch   V,  2'  s«,  211-511. 

—  Chant  des  Belges,   chœur.   .Véd.  d'arg.   prix  fondé  par 

M.  De  Rossius-Orban,  en  1860.  IV,  15.  —  Rap.  d'Aug. 
Desoer.  IV,  1. 

—  Lisette  et  Margaritte.  M.   hon.  11"  conc.   de  1863.  Gr. 

VII,  71.  —  Rap.  d'A.  BuRY.  VII,  67. 

—  Ax  étringirs.  Ch.   méd.  d'or.  conc.  extr.  de  1859.  XII, 

52.  —  Rap.  d'Aug.  Desoer.  XII,  25. 

—  Bibl.  IV,  mél.,  91. 

BosARD  (Adolphe).  Bibl.  IV,  mél.,  98. 

BosET,  docteur.  Par.  de  Veuf.  prod.  diil.   de  Limerlé,   près 

HoufTalize.  VII.  224. 
BossoN  (0.).  Ni  rouviz  nin  on  pauve  aveule  s'i  v'plait.  M.  hon. 

9"  conc.  de  1862.  Cr.  VI,  131.  --  Rap.  d'Alph.  Le  Roy. 

VI,  39.  —  Bibl.  VII,  mél. ,74. 
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Bossou  (on)  bin  fait.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  -2^  s",  282. 

Botiqucs  (les)  di  noss'  vîx  palâs.  G.  Delarge.  I,  2»  s\  146, 

Botique  (â).  Conte.  J.  Kinable.  XIV,  73. 

Botrcsses  (les).  Buckexs.  PI.  Menu  du  1*'  banq. 

Botrcsse  (li).  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1872.  Cr.  et  ch.  I,  2"'  s*", 

291. 
Botresses  (les).  Rap.   sur  le  5''  conc.  de  1860,  un  type  wallon. 

IV,  55. 
Botresses  (les^.  Sat.  G.  Delarge,  III,  2'-  s%  382. 
Boubin{\i),  rimai.  Dial.de  Francorchamps.  G.  Magnée.  IX, 55. 
Bouchers  (Voc.  des),  charcutiers  et  en  général  de  tous  les  mar- 
chands de  viande.   Rap.  sur   le  2"  conc.  de  1891.  Voc. 

techn.  XIX,  217. 
BoDHOURS  (le  père).  Cité  IV,  106.  -XVII,  p.  XX. 
BouiLLART  (Auguste).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Soignies. 

VII,  152. 
BouiLLOT  (^Jean-Bapt.).  Bib].,  Il,  405.  —  III,  mél.,  100. 
Boulanger  {\qz.  du).  Rap.  sur  le  2"  conc.  de  1891.  Voc.  techn. 

XIX, 117. 
Boulangère  (la).  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s%  335-559. 
BûUNiOL,  receveur  de  l'enregistrement  à  Péruwelz.   Par.   de 

Venf.  prod.,  dial.  de  Péruwelz.  Vil,  129. 
Bouquette.  II,  mél.  54-XVIII,  n"  1988. 
Bouquette  {U)  emacraleie.  Comedeie,  N.  Hoven.  I,  2'  s%  255. 
Bourdeux  (li)  hiergi.  Fàve,  Aug.  Hock.  X,  mél.,  36. 
Bourgogne  (J.-P.).  Bibl.  V,  mél.,  63. 
Bourgogne  (li).  Ch.  Jos.  Lamaye.  A,  II,  131.  -  A.  XI,  152. 
BourVa  (à).  Sat.  H.  Si.vion.  IX,  2^'  s%  563. 
Boûse{\\).  Rap.  sur  le  l4''conc.  de  1891, sat.  et  contes.  XIX,311. 
Bout  (le)  de  la  rue  fait  le  coin.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2*^  s% 

283-542. 
Bouteille.  Invitation  au  5"  banq.  Aug.  Hock. 
Bouteii-fou  (le.s).  Tàvlai  naturalisse.  Aug.  et  Clém.  Deom.  XVI, 

473. 
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Bouivresse  0»?s).  Gh.  Ed.  Remouciiamps.  XV,  314. 

rîovY  (Henri),   docteur  en  médecine.  Sa  biographie  par  Aiig. 

Desoer.  a.  Il,  135.  —  M.  lit.  (IS57). 
DovY  (Théophile). 

—  Plaisir  des  vix^  comcdiye.  Méd.  de  br.  lo^conc.  de  1800. 

p.   de  th.  (publié  en   partie).    XVI,   513.   —    Rap.  de 

J.  Delaite,  XVI,  343. 
Brabançonne  nationale.  Dov.  50'  anniversaire  de  l'ind.  natio- 
nale. Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  18S0.  lll,  2«  s%  280. 
Brabançonne  nationale.  Ch.  IL  Bonhomme.  III,  'i's",  307. 
Brabant,  de  Namur.  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Xamur.  VU, 

I7G. 
Braconier  (Ch.),  industriel.  M.  tit.  (18G0). 
P,ragard.  Explication  de  cette  expression.  J.  Stecuer.  IV, 

MO  et  XVII,  p.  LIX. 
l')nAiiv  (Toussaint),  de  Liège.  Complainte,  m.  hon.  'H"  conc.  de 

-J88L  Cr.  ou  ch.  Vil,  2"  s",  300.  —  Rap.  de  V.  Chauvin. 

VU,  2-  s",  270.  —  Cité  XVI,  581. 

—  Li  manège  Cockraimont,  '2^  prix,  méd.  d'arg.  12'  conc. 

de  1887;  p.  de  th.  XIII,  2"  s»,  p.I.  —  Rap.de  J.  Perot, 

XIII,  2''  s-,  p.  I. 

—  Si  m'belle  mère  n'estent  nin  là.  Gh.  méd.  d'arg.  17"  conc. 

de  -188G.   Cr.  ou  Ch.   XI,  2"  s%  355.    —   Rnp.  de   V. 
Chauvin  ;  XI,  2°  s°,  345. 

—  Li  songe  da  Babilône.  M.  hon.,  méd.  de  br.  15"  conc.  de 

1887.  Conte  en  vers.  XIV,  75.  —  Rap.  de  H.  IIuhert, 

XIV,  G7. 

—  Bai  prétinips.  .Méd.  d'arg.  IG'^  cunc.  de  1887.   Cr.  ou  Cli. 

XIV,  101.  —  Rap.  de  IL  Hubert,  XIV,  05. 
Brahy  (Charles). 

—  Li  comptabeet  l'banqni.  Méd.  de  br.,  14'"  conc.  de  1889. 

Sat.  ou  conte.  XV,  208.  —  Rap.  de   1'.  d'ÀNDRLMONT. 

XV,  193. 

Brailla  (les).  Gh.  par  Du  Vivier,  curé  de  St-Jean.  Cr.  a.   n. 
Rec.  T.  et  Ch.  V,  2^'  s%  374.  —  580. 


—  35  — 

Brasseurs.  (Mémoire  sur  le  métier  des).  Rap.  sur  le   I-""  conc. 

de  1S87.  Étude  sur  les  corporations  de  métiers  à  Liège. 

XIII,  2-s^  251. 
Brasseurs.  (Gloss.  techn.da  mélierdesbrasscurs.)  J.  Kixable. 

XIII,  2"  s%  ^93 
Brassixe  (Ernest). 
—  lue  fiesse  di  poroche  à  Lige.  Méd.  de  br.  I^-  conc.  de 

ISoO;  sat.  ou  conte.  XV,  -201.   -   Rap.  de  P.  d'AxDRi- 

MONT.  XV,  193. 
Breiat  (S'),  à  Andrimont.  Aug.  Hûck    Ch.  i  c.  XII,  IS2.  —  A, 

IX  et  suiv.  37. 
Bresmael  (J.-F.),  docteur  à  Tongres.  Cité  Ylil,  2*^  s",  258. 
Brillât -Savarin.  Cité  II,  mél.,  54. 
Brinne-l'Allieu.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges. 

A,  XII,  174. 
Brlwill'ïrs  (marquise  de),  citée  VIII,  2''  s^  17. 
Brixhe  (Louis;),  général.  Le  cleii  mof,  kont.  III,  mél.,  37. 
Brixiiz  (G.-L.),  licencié  en  droit.  Cité  YI,  137,  141.  —  IX,  2" 

s%  346. 
Brixhe  (S"-),  à  Amay,  Ch.  1  c.  Aug.  IIûgk.  XII,  154.  —  A,  IX 

et  suiv.,  53. 
Brocal  (les)  sont  ravaleie  mes  efant.  Pasq.  so  1' famille  Brocal, 

1789.  Fragment.  Rec.  Body.  VI,  2"  s'',  154. 
Brocale  (ine)  inte  deux  feu.  Scène  pop.  Em.  Gérard.  A,  XII.  93. 
Brocale  (les).  Conte.  Fél.  Pongelet.  XVI,  79. 
Broxne  (Georges),  avocat.   Compte  rendu  du  10'^  banq.   du 

26  déc.  1868.  A,  V,  129. 
Bronspotte  {['i)  di  Hougâre  ou  Lînâ  V  sàvli.  Opéra.  Paroles  et 

musique  de  B.  E.  Dumoxt.  A,  XII,  119. 
Bruges.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII,  158. 
Brûlé  (Aimé)  de  Nivelles.  Cité  :  XVIII,  n"  2273. 
Brunettes,  ou  petits  airs  tendres,  recueillis  par  Christophe        j 

Ballard.  Cité  V,  2'  s",  407. 
Brussel.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges  A,  XII, 

157-162. 
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Brute  et  cunc.  Rap.  sur  le  44"  conc.  de  1877.  Scène  populaire. 

IV/2''  s%  IQ'i. 
Buciie(L.-M.),  instiluleur.  Bibl.  lU,  370. 
BuciioN  (Max.).  Chants  populaires  de  la  Fmnche-Comté.  Cité 

V,  2"  s%  407. 
BuciŒNS  (.1.),  professeur  à  rAcadémie.   Dessin  du  menu   du 

\"  banq.  {les  hottresses).  —  du  '2''  banq.  (une  houillère). 
BuJEAUD  (Jérôme).  Chants  et  chansons  populaires  des  pro- 
vinces de  l'ouest.  Cité  V,  2'  s-,  4C7. 
Burdoies  (les).  Poésie  dédiée  à  la  Société,  par  J.-F.  Xhoffer, 

dial.  de  Verviers.  A,  IV,  74. 
Burnette  allons  gaiement.  Cv.  a.  n.  Bec.  T.etCh.V,2's%16-4l7. 
Burnette  allons  (jaiement.  Cr.  a.  n.  Bec.  T.  et  Ch.  V,  2°  s", 

330-5(30. 
B'jnxoTTK  (T.),  docteur,  à  Florcnville.  Par.  de  l'enf.  prod.  dial. 

de  KIorenville.  VII,  215. 
r.uRY  (Auguste),  avocat.  Rap.  sur  le  11''  conc.  de  18G3.  Cr.  ou 

i  h    lu  le  14  mars  'J8G3.  VII,  07.  -  Bibl.,  X,  mél.,  71.    - 

M.  til.  (1802.) 
BuRY  (Jean).  Graveur. 

—  Li  fraque  cmacralèi/e.  M.  Mon.  méd.  de  br.  hors  conc. 

p.  de  th.  1887.  XIII,  2''  s%  150.  —  Rap.  de  J.  Pf.rot. 
XIII,  2"  s%  p.  1. 

—  Li  neveu  d'à  Filofjuèt.  Méd.  d'arg.   11'^  conc.  de  1880, 

p.  de  th.  XV,  101.  —  Rapport  de  J.  Delaite.  XV,  35. 

—  Nos  bons  VîJC.   Méd.  de  br.   15"  conc.  de   1800,  scène 

dialoguée.  XVI,  00.  —  Rap.  de  H.  Hcbert.  XVI,  40. 

—  Voc.  du  métier  des  graveurs  sur  armes.   MiHI    de  br. 

2"  conc.  de  1800.  Voc.  tech.  XVI,  311.  —  R.ip.  de  Jos. 
Dejardin.  XVI,  05. 

—  ]ji  pipe  d'à  Stochet,  comèdèye.  .Méd.  de  br.  Vi"  conc.  de 

1800,  p.  de  th.  XVI,  350.  —  Rap.  de  J.  Delaite.  XVI, 
343.  Cité  XVI,  580. 

—  Pauvevîx patois.  Ch  banq.  du  12  déc.  1801.  A,  XIII,  157. 
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BuscH  (Willem).  GitJ  IK,  2'  s%  5il. 

But  de  la  Société.  I,  15,  20.  TI,  35. 

Buvans  ctc/iantans.  Gh.  L.  Axsay.  XV,  31-2. 

Buveux  (les)  (V  pèket.  Poésie,  A.  Peclers.  II,  2-  s%  15. 


C 


Ça  dansans  turtos  es  rond,   vive  iioss'  borrjnmaisse  Fion, 

rondeau.  1789.  Rec.  Body.  VI,  2*'  s%  119. 
Cabaret  (li).  Rap.  sur  le  17"  conc.  do  1883.  Gr.  ou  ch.  VIII, 

2''s%  2'i7. 
Cache  (les)  è  for.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1885,  Sat.  ou  conte. 

IX,  2«  s%  557. 
Cache  (les)  6's/(9/'.  Rap.  sur  le  17«  conc.  de  188G.  Gh.  ou  cr.  XI, 

2-s%3i5. 
Caietresse  (les).  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2^  s«,  25^-520. 
Galbert  (Gasimir).  BiW.  V.  mél.  70. 
Camarade  (les).  Rap.  sur  le  5^  conc.  de  1858.  Gh.  ou  poème  sat. 

II,  309. 
Gambresier  (M.-R.-II.-J.),  prêtre.  Bibl.,  II,  380.  —  Dict.  Gité 

111,196. 

—  Dict.  wall.-tV.  1787.  Examen  critique  de  tous  les  dict. 

wall.-fr.,  IX,  2^^s%  312. 
Cambron-Castiot  d'iés  Brugelette.  Projet  de  légende  pour  les 

monnaies  belges.  A,  XII,  182. 
Gapitaine  (Ulysse),  bibliothécaire-archiviste   de  la  Société. 

M.  fond. 

—  Notice  sur  la  :  Pasqueie  critique  et  calotene,  so  les  affaires 

de  r  medicenne.  I,  142. 

—  Kap.  sur  les  dons  faits  à  la  bibl.  de  la  Société.  II,  369. 

—  Les  premiers  documents  liégeois  écrits  en  français  (1233, 

1236).  II,  mél.,  43. 

—  Notice  sur  prumîre  response  de  calottin  à  loigne  auteur 

de  supplément.  IV,  mél.,  1. 
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—  Quelques  mots  sur  les  premières  inscriptions  liégeoises 

écrites  en  langue  romane.  IV,  mél.,  59. 

—  Cité  n,  27.  —  VHI,  2"  s%  20.  —  255. 

—  Bibl.  II,  380.  —  IH,  me!.,  10.  —IV,  mJl  ,  91.-  V.  mél., 

63.  —  VII,  mél..  71  —  X,  mél.,  71. 

—  Dédicace  par  Aug.  IIock,  des  crojjanccs  et  remèdes  popu- 

laires au  pays  de  Licrje.  Xil,  78. 

—  Ce  qu'on  pourrait  appeler  une  inirodui:tion.  A,  1,  31. 

—  Bibliographie  de  Henri  Fonin,  professeur.  A,  I,  135. 

—  Les  chansonniers  forains  Morkau  et  Si.mo.nis.  A.  II,  31. 

—  Bibliographie  de   Ch.  Duvivier,   curé  de  Saint- Jean.  A, 

II,  95. 

—  Etude  sur  le  mot  pasquce.  A,  III,  89, 

—  Bibliographie  de  Fr.   Bailleux,  secrétaire  de  la  S'\  A. 

m,  77. 

—  Bibliographie  de  Laurent  Micheels,  colonel.  A.  111.  153. 

—  Sa  mort,  le  31  mars  1871.  A,  VI,  282. 

—  Son  portrait,  par  Tasset.  A,  VII,  43. 

—  Sa  vie,  ses  travaux,  biographie,  par   Alph.    Le  llov.  A, 

VII,  43. 

—  Sa  bibliographie,  par  Jules  Pety  de  Tiiozée.  A,  VU,  112. 
Caracole  (li)  el  les  frumihe.   Rap.  sur  le  1(3"  conc.  de    1883. 

Contes.  VIII,  2«  s%  235. 
Cargnikre.  Projet  de  léfjeude  pour  les  luonuaies  beUjes.  A, 

XII,  171. 
Carlier,  peintre.  Cité  VIII,  2"  s%  21. 
Carmaxne  (J.-G.),  imprimeur,  Bibl.  II,  380. 
Carnaval  d'autrefois .  Souvenir.  Aug.  Ilucic.  A,  VI.  221. 
Carpentier  (^Victor). 

—  Marèije,  Ch.  méd.   de  br.   15"  cunc.  de  1891,  Cr.  et  ch. 

XIX,  308.  -  Rap.  de  Ch.  Defrecîieux.  XIX,  289. 
Carte  (de  ]'d)du  pays  wallon.  J.  Steciu.r.  III,  mél.,  73. 
Carte  du  pays  wallon,  avec  une  carie  de  la  commune  d'Aubel, 

par  J.-L.-J.  NiGOLAi.  VII,  mél.,  I. 
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Cartier  de  Marchiexne    (de),  ancien  bourgmestre.  Bibl.,  II, 

280.  Cité,  I,  21. 
Case  (à)  di  Vovrège.   Rap.  sur   le  conc.    sp.  de  1800.  Cram. 

XVI,  27. 
Caveau  liégeois.  Cité  XVII,  p.  VII. 
Caveau  verviétois.  Cité  XVII,  p.  Vil. 
Ce  n'est  qu'un  vent  des   hommes.  Cr.  a.  n   Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2" s%  140-546. 
Cécilia.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2^  s",  140-484. 
Cercle  tournaisien  de  littérature  uaUonne  (l'onilailon   du). 

XVI,  589. 
C'est  co  pu  bai.  Romance.  M.  Thirv.  A,  I,  100. 
C'est  à  i  cliapelle  dizeu  Visé.  Cr.  a.  n.  Rec,  T.  el  Ch.  V,  2°  s«, 

130-477. 
C'est  à  r  samaine.  Rap.   sur  le  IS'"  conc.  de  1834.   Cr.  ou  ch. 

IX,  2''s%    529. 
C'est  à  treuzème  côp  qu'on  veut  les  maisse.  Rap.  sur  le  14"' 

conc.  de  18S5.  Sat.  ou  conte.  IX,  2"^  s",  577. 
C'est  des  as,  c'est  des  limosas.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  etCh,  V,  2"  s", 

101-471. 
C'est  l'guère.  Rap.  sur  le  18^  conc.  de  1882.  Cr.  ou  ch    VUI, 

2"  s%  59. 
C'est  on  ouhai  po  l'chet.  Rap.  sur  le  15«  conc.  de  1874.  Cr.  et 

ch.  III,  2"  s'-,  41. 
C'est  par  derrière  chez  nous.  Cr.  a.  n.  Picc.  T.  et  Ch.  Y,  2'  s% 

22-423 
C'est  â  riv'nâ  de  l'fiesse  di  Glaingne.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2''s%  173-50  i. 
C est  todil même  diale.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2''  s%  280. 
C'est  porvos  qui  fies  côpe,  dai  maisse.  Conte  pop.  J.  Kinable. 

XII,  2*^  s-,  285. 
Ce  pus  foirt  qui  mi.  Ch.  H.  Bekkers.  A,  XI 11,  127. 
C'est  da  nosse.  Anecdote,  XVII,  u"  1172. 
Cesteut  n'feie  in'  veie  feumme.  Cr.  a.  n.  Rec,  T.  et  Ch.  V,  2"  s", 

120-476. 
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Ceke  (on)  wallon  au  village.  Ch.  tlial.  de  Jodoignc.  Ed.  Etienne 

XIX,  2^4. 
CélcsUncs  (rue  des),  ses  divers  noms.  Vlll,  2*"  s",  19. 
Chabot  (les).  Rap.  sur  le  11»  cône,  de  1880,  p.  de  th.  XV,  35. 
Chaîne  (li)  et  l'clajot.  FAve.  Kirsch.  VIII,  2"  s%  68. 
Chamhurler.  Rech.  étym.  Is.  Donv.  III,  '2*^  s*,  87. 
CuAMFLEURY.  Chansons  populaires  des  provinces  de  France. 

V,  l"  s%  407. 
CiiANDELON.  (J.-T.- P.)  professeur  à  l'Universilé.  M.  fond. 
Chandelons.  (Mémoire  sur  le  métier  des).  Rap.  sur  le  l"  conc. 

de  1887.  Étude  sur  les  corporations  de  métiers  à  Liège. 

XIII,  2-  s-,  251. 
Chandelons  (gloss.  techn.  sur  le  métier  des).  ,1.   Kixable. 

XIII,  2'  s-,  265. 

Chandelons.  (Mémoire  sur  le  métier  des).  Rap.  sur  le  1"'  conc, 
de  1888.  Étude  sur  les  corporations  de  m<'tiers  à  Liège. 

XIV,  2'-  .s',  257. 

Chanson  du  Berline  sodar.  \\\  mél.,  20. 

Chanson  pasq.  et  contâtes  en  l'honneur  du  prinee  CJiarles 

d'Onltremont,  i703.  (Fragments.)  A,  I.  43. 
Chanson  {U)di>  hierdi.  G.  Map-nêe.  A,  Ilf,  107. 
Chanson  de  M.  Lagrange,  dial.  de  iNamur.  A,  VII.  207. 
Chanson  s.  tit.  Dw.  :  Voila,  et  s'elle  est  bonne,  j'el  chantre. 

Rap.  sur  le  conc.  e.\tr.  de  1809.  XII,  35. 
Chanson  sat.,   philosophique  et  morale.  (Li  plit  hena.)   L.  J. 

Levesque.  XIII,  83. 
Chanson.  (Dial.  de  Hervé.)  contre  les  buveurs  de  f/cnihwe. 

Rap.  sur  le  conc.  sp.  fondé  en  187 i,   par  M.  (inANDGA- 

GNAGE.  II,  2»  s'',  1. 
Chanson  ligeoise  so  i  révolution  d' Lige,  1189.  Rec.  Body.  VI, 

2'=s%210. 
Chanson  licg.  à  l' louange  de  novai  consei/e,  li  2njulctfe  llUO. 

Rec.  Body.  VI,  2''  .s%  255. 
Chanson  s.  tit.  Dev.  :  On  dit  qu\t)i  saint.  Rap.  sur  le  15''  conc. 

de  1885.  Ur.  ou  ch.  IX,  2"  .s-,  557. 
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Ch.  s.  lit.  Dev.  :  Les  orège  sont  passés.  Rap.  sur  le  conc.  extr. 

de  48G9.  XII,  35. 
Ch.  pulriotique.  Viv'  nos'  prince  Constantin,  1790.  Rec.  Body. 

VI,  2"  s%  284. 
Chanson  anti-révolutionnaire,  1797.  Rec.  Body.  Vf,  2'  s%359. 

—  Attribuée  à  J.-J.  Vêlez.  A,  II,  36,  note. 
Chanson  patriotique  namuroise  tote  novelle,  1790.  A,  IX,  162. 
Chanson  à  l'honneur  de  S.  A.  C.   li  prince  di  Velbruck,  élu 

nnanimement  li  iOjanvir  1772.  A,  IX,  153. 
Ch.  di  totès  boude.  Gr.  a.  n.  Rec.  T,   et  Ch.  V,  2«  s",  273-536. 
Ch.  s.  tit.  N"'  2  et  3,  en  dial.   verviétoi.-^.    I^ap.  sur  le  16°  conc. 

de  1887.  Cr.  ou  ch.  XIV,  95. 
Ch.  s.  tit.  banq.  de   1888.    Charles  Defregheux,   XV,  256.    - 

Broch.  Desœr,  1888,  p.  14, 
Ch.  du  banq.  du  13  décembre  U90.  A,  XIII,  103. 
Ch.  du  banq.  du  12  décembre  1891.  A.  XIII,  135. 
Chant  des  liégeois.  Rap.  sur  le  3*  conc.  de  1858.  Chant  patrio- 
tique sur  l'air  :  Valeureux  liégeois.  II,  318. 
Chant  patriotique  liégeois.  Rap.  id.  id.  II.  318. 
Chant  patr.  Dev.  :  Cher  fils  des  éburons,  etc.,  Rap.  id.  id.  II, 

318. 
Chant  patr.  Dev.  :  Tout  citoyen  doit  servir  son  pays .  Rap.  id.id. 

318. 
Chant  patr.  Dev.  :  Légia.  Rap.  id.  id.  id. 
Chant  patr.  Dev.  :  Li  patreie  divant  tôt.  Rap   id.  id.  id. 
Chant  patr.  Dev.  :  /  vât  mi  tard  qui  mate.  R-ip.  id.  id.  id. 
Chant  patriotique.  Fr.  Delgotalle.  A,  III,  191. 
Chant  (h)  des  tiessedi  hôïe,  chœur.  Gust.  Masset,  IV,  13. 
Chant  des  Belges,  chœur.  Théop.  Bormans.  IV,  15. 
Chant  (li)  des  Belges.  Ch.  Aug.  Hock.  A,  I,  165. 
Chant  (li)  de  V  bance.    Gantée  de  Leagan,    chant   valaque  de 

.M.  G.  H.  Grandea.  Traduction  wall.  avec  texte  en  regard. 

Aug.  Hock.  A,  III,  134. 
Chant  campagnard.  Alexis  Fiasse,  dial.   de  Ilognoul.  A,  III, 

173. 
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Chant  d' tâve.  Ch.  G.  Delarge,  A,  IV.  117. 

Chant  (li)  des  hriq'teu.  Gli.  GoJ.  IIalleux,  XIX,  30i. 

Chant  (li)  des  patriote  wallon.   L.  Re.mouchamps,  baiiq.  de 

18S8.  XV,  249.  —  Broch.  Desoer,  1888,  p.  7. 
Chants  particuliers  de  quelques  pinsons.  (Prononciation  vcr- 

viétoise.)  IV,  78.  —  IX,  2-^  s%  28. 
Chantans  ma'ie.  Rap.  sur  le  12"  conc.  de  1864.  Cr.  VI II,  31. 
Chantan  tartos  po  nos  d'verti,  il9d.  Ch.  s.  lit.  Roc.  Body.  VI, 

2  ■  S",  290. 
Chantans  turtos  po  nos  d'verti,  1192.  Ronde,  s.  lit.  Rec  Body, 

VI,  2«s«,  325. 
Chantez-,  p'tits  ouhai.  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890,  cram. 

XVI,  27. 
Chapeliers.  (Gloss.  des).  Rap.   sur  le  2"  conc.  de  1888,  voc. 

techn.  XIV,  357. 
Chapeliers  en  paille  (Voc.    tcchn.    des).   G.  Marciial  et  J. 

A'ERTgour.  XVI,  221. 
Chapitre  {U).  Fâve,  Ang.  IIock.  X,  mél.,  37. 
(chapitre  de  Saint-Lambert  à  Liège.  If,  mél.,  45,  46. 
Chaque  à  s'tour.  C\\.  adressée  à  Alcide  Prygh,  par  Xiioffer, 

dial.  de  V'erviers.  A,  VIII,  65. 
Charatt.  H.  Forir,  A,  III,  138. 

Charité  {U).  Rap.  sur  le  13" conc.  de  1871.  Gr.  ou  ch.  I,  2-  s",  75. 
Charité  (lu).  Ch.  Arm.  .Tamme,  dial.  de  Vcrviers.  II,  2"  s",  285. 
Giiarlemagne.  —  Tradition   légendaire  sur  l'origine  des  ins- 
titutions concernant  l'état  de  la  terre.  Ferd.    IIenaux. 

IV,  n"  1456.  —  XVIII.  n"23i2. 
Charler'ivet  .  Projet  de   légende   pour   les   monnaies   belges. 

A,  XII,  170. 
Charrons,  charpentiers  et  mennisiers  (voc.  des)  avec  pi.  A. 

Body,  VIII,  51. 
Charte  de  Jean  d'F.ppes,  évoque  de  Liège.  IV,  mél.,  59. 
Châsse  (les)  et  Vmanchon.  Rap.   sur  le  6*^  conc.   de   1860. 

Épigrammes.  IV,  55. 
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Châsse  (les)  de  l'vie  femme  Cr.  a   n.  Rcc.  T.  et  Ch.  V,  2<=  s% 

123-476. 
Chastrès.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

179. 
C/iat  {le)  volant  de  Verviers.    IV,   n-  317,  317,   (additions)   - 

xYU,  n"  513. 
CiiAU.MONT  (Félix),  fabricant  d'armes.  M.  lit.  (1857). 

—  Rap.  sur  le  9«  conc.  de  1870,  p.  de  th.  lu  le  15  janvier 

1872.  I,  2"  s%  31. 
-~  L'hivicr.  Ch.  A,  II,  \  17. 

—  Li  f org eu.  Ch.  A,  II,  11 D. 

—  Lijône  manège.  Ch.  A,  III,  203. 

—  Sov'ncmce.  Ch.  A,  IV,  99. 

"  Li  côp  d'pid  qtii  fait  l'bon  hochet.  Ch.  A,  V,  lil. 

—  Tropjônes  /  Ch.  A,  YI,  217. 

—  Les  deux  ovrires.  Ch.  A,  VII,  204. 

—  Bibl.  VII,  mél.,  75.  —  X,,  m.él.,  71. 

—  Son  portrait  par  Van  Loo.  A,  XII,  67. 

—  Biographie  par  Ch.  Defrecheux.  A,  XII,  67. 

—  Bibliographie  par  le  même.  A,  XII,  90. 
Chaumont  (Léopold),  rentier  à  Herstal.  M.  tit.  (1888). 

—  Voyez  :    Recueil   d'airs   de  crâmignons  et  de   chansons 

populaires  à  Liège.  V,  2"  s". 

—  Les  prénoms  liégeois  et  leurs  diminutifs.  M.  hon.  hors 

conc.  1889.    En  collaboration  avec  Jos.  Defrecheux. 
XV.  9.  —  Rap.  de  N.  Lequarré.  XV,  5. 
Chauvin  (Victor),  professeur  à  l'Université.  M.  tit.  (1879.) 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1881. 16",  sat.  ou  conte.  17*=,  cr.  ou 

ch.,  lu  le  15  février  18S2.  VII,  2"  s%  279. 

—  Biographie  de  Joseph  Lamaye,  conseiller  à  la  Cour.  A, 

XI,  67. 

—  Extraits  des  projès-verbaux.  IX,  2«  s",  560. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1882.  17«,  sat.  ou  conte.  18%   cr.  ou 

ch.,  lu  le  15  juin  1883.  VIII,  2^  s",  53. 


_  u  - 

—  Rap.   sur  le   l^"  coiic.   de  1882-1883  (Histoire  du  mot 

llenard),  lu  le  15  juin  \8Si.  VIII,  2«  s%  75. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1884.  14",  p.  de  Ih.  16°,  scène  popu- 

laire dialoguée,  lu  le  15  mai  1885.  IX,  2^  s%  3G5. 

—  Rap.   sur  les  conc.    de  1S85.   13'',   scène  populaire  dia- 

loguée,  14",   sat.   ou  conte.  15".   Cr,  ou  ch  ,    lu   le  15 
février  1886.  IX,  2«  s%  557. 

—  Rap.  sur  le  12''  conc.  de  1880;  conte  en   prose  et  pièce 

hors  conc.  lu  le  15  février  1887.  XI,  2''  s",  333. 

—  Iidp.  sur  le   16'  conc,  conte  et  17'"  conc,  Gr.  ou  ch.,  de 

1886,  lu  le  15  février  1887.  XI,  2<  s%  345. 

—  Adresse  lui  remise  par  le  bureau  et  les  membres  tit.  de  la 

Société.  XI,  2*=  s%  370. 

—  Rap.  sur  le  11"  conc  de  1887;  conte  en  prose,  lu  le  15 

février  1888.  XIV,  15. 

—  Rap.  sur  le  10"  conc.  de  1889.  Conte,  nouvelle  ou  scène 

dialoguée  en  prose,  lu  le  15  janvier  1800.  XV,  29. 

—  Rap.  sur  le  14"  conc   de  1890,  sat   sur  un  musée,  lu  le  15 

janvier  1801.  XVI,  03. 

—  Rap.  sur  le  17*  conc.  de  1890.  Cr.  ou  ch.,  lu  le    15  niars 

1891.  XVI.  540. 

—  Rap.  sur  le  IS""  conc.  de  1801,  Scènes  pop.  dialoguées  en 

vers,  lu  le  15  février  1802    XIX,  265. 

—  Rap.  sur  le  12«  conc.  de  1801,  un  ou  plusieurs  musées  de 

Liège,  lu  le  15  février  1802.  XIX.  267. 

—  Nommé  membre  du  comité  de  lecture  pour   l'encourage- 

ment de  l'art  dramatique  wallon.  XIX,  467. 
Chavée  (H.),  linguiste,  à  Paris. 

—  Une  maladie  chronicjue  de  la  langue  wall.  III,  mol.,  27. 

—  Bibl.  III,  mél.,  21.  -  IV,  mél.,  101.  -  VII,  mél.,  75,  84. 

—  Cité  V,  33.  —  IX,  2-^  s",  356. 
CiiEiiiiT-ALLARD.  Explication  du  mot  boflct.  A,  XIII,  09. 
Vjhcnônc  {\cè)  dl  Saint  Lambiel.  Ow  a    n.  Ptec  T.  et  Ch.  V, 

2"  s",  210-512. 
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Chcrawe  (lu)  et  l' locomotive,  fauve.   Nie.   Poulet,   dial.   de 

Verviers.  VI,  92. 
Cherdon   (lu)  et  V  fabricant,   fauve.    Nie.    Poulet,    dial.    de 

Verviers.  VI,  111. 
Cherdon  (li)  et  Vourtheie.  Rap.  sur  le  16'  conc,  de  1883.  Conte.s. 

Vin,  2<=  s%  235. 
Clters{a\i\)  wallons  qui  n' sont  pus.  Ch.  J.-S.  Renier,  dial.  de 

Verviers.  A,  VIII,  192. 
Chesseu  (11).  Tableau  de  mœurs  liég.  G.  Delarge.  \,  45. 
Chesseu  (li).  Rondel.  H.  Simon.  IX,  2"  s"^  523. 
ChetiV)  ctl'mount,  fauve.   Nie.   Poulet,  dial.   de  Verviers. 

VI,  103. 
CiiiFFART(.T.-B.).  Bibl.  V,  mél.,  70. 

Chin  et  chet.  liap.  sur  le  1G«  conc.  de  1883.  Contes.  VIII,  2''  s% 

235. 
Cliin  (à  m').  Rap.  sur  le  18"  conc.  de  1884.  Cr.  ou  ch.  IX,  2''  s", 

529. 
Chin  (li)  d'I'aveûle.  Rap.  sur  le  1G«  conc.  de  1880.  Cr.  ou  ch. 

VII,  2«  s^  255. 

CJiin  (li)  de  Vmarchande  di  lessai  et  l'faudeu.  Conte.  D.D. 

Salme.  XIV,  83. 
Chir  (on)  complumint.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2»  s-,  291. 
Chiripe  mohon.   Rap.  sur  le  13«  conc.   de    1889.  Scène  pop. 

dialoguée.  XV,  31, 
Chiroux  et  (jrignoux,  nolice.  Ferd.   Ménaux.  IV,  n"  2030.  — 

XVII,  n"  635.  -  XVIII,  n»»  2787  et  3090. 
Ch'vâ  {\i)et  r  mohe  du  pétion.  Rap.  sur  le  12"  conc.  de  1865. 

Cr.  IX,  31. 
Chôdron  (li)  et  V  crama,  fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers. 

VI,  100. 
Choix  de  chansons  et  poésies  wallonnes,  publiées  par  Bail- 

LEUx  et  Dejardin,  cité.  V,  mél.  52.  —  A,  IH,  53. 
Choi.K  de  fables.  S.  tit.   Oev.  :  C'est  dans  la  littérature  d'un 

peuple.  Rap.  sur  le  9"  conc.  de  1863   VII,  37. 
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ChoiN:  de  fables.  S.  lit.  Dev.  :  Si  c'est  veur  onie,  ci  V  scrct 

iV  main.  Rap.  sur  le  9"  coiie.  de  18G3.  YII,  37. 
Chronique  de  la  Société,  1859.  III,  mél.,  79.  —  I8G0.  IV,  mél., 

105.  —  1801.  IV,    mél.,  110.  —  1862.  V,  mél.,  75.  — 

1863.  VI,    mél.,   159.  —  1865-6.  X,  mél.,  59.  —  1867. 

XII,  251.  -  1868.  XII,  255.  -  1891.  XVI,  581.  -  1892. 

XIX.  459. 
Chute  du  chanoine  de  Grandchanip.   Pasq.  aUribuéo  à  Bel- 

LEFONTAiNE,  dial.  de  Beaufays.  A.  XI,  1S9. 
Ci  n'est  vin.  Conte.  F.  Poxgi^let.  XV,  212. 
Ci  n'est  pus  po  rire.  Rap.  sur  le  9'  conc.  de  1862.  Cr.  VI,  29. 
dette  (li)  et  l' frumihe,  fâve.  Kirsch.  VIII,  2«  s%  65. 
Cinq  pitit  conle  po  passer  V  miracoleie.  Rap.  sur  le  16"  conc. 

de  1881.  Sat.  ou  conte.  XII,  2«  s%  279. 
Cinq  sonnet.  Rap.  sur  le  17^  conc.  de  1890.  Cr.    et  Gii.  XVI, 

540. 
Cinquante  (mes)  ans.  Gh.  J.-J.  Deiii.n.  A,  V,  58. 
Cinquante  {li)  ans.  Oh.  i:A\diV\Qs  Hannay,  dial.de  Monlegnée. 

A,  V,  loi 
Cinquante  (les)  cîsse.  Oh.  Aug.  IIogk.   Invitation  au  banq.  du 

2  juillet  1887. 
Cinquanteinc  d'on  patriote,  monologue  et  sceinc.  A.  Peglers. 

III,  2"  s»,  297. 
Cinse  (ine)  è  V  llesbaije.  Cli.  Em.  Gérard.  XIV,  400. 
Cis  (as)  qui  sont  moirts  po  /'  liberté,  poésie.  Fr.  Bailleux.  A, 

VII,  130. 
Cize  (ine)  a)non  ni'  voisin  Joseph.  Rap.  sur  le  10"  conc.  de  1889, 

conte  ou  nouvelle  en  prose.  XV,  29. 
Clarinette  (li).  Conte.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1887.  Sat.  IV, 

2'-s%  317. 
Clâs  (les)  d'  clawson.  Conte.  Ed.  Remouchamps.  VII,  2=  s",  274. 
Clér  (li)  di  Icunc.  Rap.  sur  le  4"  conc.  de  1859.  Un  poème  de 

100  à  150  vers.  III,  103. 
Clér  di  Icune.  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  XVI,  G. 
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Clet  (li)  (le  chestai.  Rap.  sur  le  3'^conc.  de  1860.  P.  delh.  TV,  35. 
Cloche  (une).  Invilalion  au  iO'  banquet.  Aug.  IIock. 
Cloki(\i)  di  S'-Lanibict,  poésie.  Le  père  Marian  de  S'-Anloine 

(Thomas)  179S.  Rec.  Body.  YI,  2=3%  354. 
Clos  t'  giieuye.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gii.  V,  2'  s",  351.  —  509. 
Glosset  (J.-J.),  musicien.  Bibl.  II,  230. 
Closset  (D.-D. -Joseph),  notaire.  Bibl.  IV,  mél.,  98. 
Glosset  (Mathieu),  ancien  bourgmestre.  Discour.-'  prononcé  au 

banq.  du  27  déc.  1862.  A,  I,  153. 
Glosset  (Joseph^,  armurier  à  Liège. 

—  Voc.  de  l'armurerie  liégeoise,  méd.  de  verm.,  2*  conc.  de 

1891,  voc.   tcch.,  XIX,  223.    —  Rap.  de  J.  Dejardln, 

XIX,  217. 
Gocarde  attachée  à  la  manche  du  prince  iloensbroeck,   le  \S 

août  1789.  XI,  2«s%  211. 
Coco.  Rap.  sur  ie  3'"  conc.  ce  1800.  P.  de  th.  IV,  35. 
Cocogne.  Il,  mé!.,  58. 
GoGQ  (Léonard).  BibL  III,  mél.,  10. 
Coide  (li)  à  V  doie,  conte.  A.  Vermer,  dial.  de  Beauraing.    A, 

VIII,  156. 
Coiffeur  (li).  Rap.  sur  le  14*=  conc.  de  1872.  Gr.  ou  ch.  I,  2'  s", 

291. 
Coirbâ  {\\)fmnc-lifjeois,  conte.  M.  Thiry.  X,  mél.,  1. 
Colrhâ  (li)  et  U  r'nâ,  fàve.  Kirsch.  VIII,  2^  s%  71 . 
Colèbeu  (les).  Sat.  G.  Delarge.  XIII,  77. 
CoLL\  (Prosper),  chef  de  bureau.  Bibl.  IV,  mél.,  93. 
Collège  des  médecins  à  Liège.  I,  148. 
Gollette  (Th.),  ouvrier  cloutier.    Bibl.  IV,  mél.,  91.  —  V, 

moi.,  Oi.  —  VII,  mél.,  75. 
Collette  (Victor),  fabricant  d'armes.  M.  fond.  Bibl.  VII,  mél,, 

75.  —  X,  mél.,  71. 

—  Mareie  mes  amours  y  romance.  A,  11,  129. 

—  Li  f  méd'  de  docteur  Jupsenne.  Gh.  A,  IV,  67. 

—  Les  vacances  à  Esneux.  Gh.  A,  IV,  70. 
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—  Mip'tite  Nanette.  Ch.  par  TiiiniART,  modifiée.  A,  IV,  1 13. 

—  lue  sceine  di  hareg'ressc.  Gh   par  J.-J.  Deiiin,  rimettowe 

es  bronet.  A,  V,  153. 

—  Inu'  rafistoleic.  Gr.  A,  V,  15G. 

—  Les  wallons  à  l'clmmb'  desr'présintans.  Gh.  A,  YI,  242. 

—  Sa  biographie.  Discours  de  J.  Dejardix.  A,  XIII,  G7.  — 

Discours  de  M.  Attout-Frans,  68. 
Collette  (Léop  ).  Pèlerinage  à  S'-Eloi.  IV,  n"-2I9o.  —  XVIII, 

n"  2699. 
Colson-Sfadl>^,  (M')  institutrice  à  Voltem. 

—  Recueil  de  comparaisons   populaires   wall.    8*  conc.   de 

1884,  m.  hon.  mcd.  de  br.  IX,  2<=  s",  39.  —  Rap.  de  J.-L. 

Demarteau.  IX,  2"  s",  39. 
Colson  (Julien),  employé  à  Namur.  Bibl.  II,  409.  —  V,  mél.,  71. 
Gomité  des  t'êtes  de  la  ville  de  Liège.  Solennité  à  l'occasion  de 

la  centième  représentation  de  Tali  l'perriqui  et  de  la 

décoration  de  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold  accordée 

à  M.  L.  Remouciiamps.  XI,  2"  s",  p.  IX. 
Comme  ji  hés....,  mais  comme  f  aime.  Rap.  sur  le  17'' conc.  de 

1836.  Gr.  ou  ch.  XI,  2''  s%  345. 
Comme  one  sovis.  Rap.  sur  le  17"  conc.  de  1890.   Gr.  ou  ch. 

XVI,  541. 
Comment  peut-on  trouver  du  mal  à  ça.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh. 

V,  2«  s%  396-585. 
Comparaisons  populaires  (Recueil  de).  Voir  Jos.  Defreciieux. 

—  Cité  XV,  230. 

Coiuplainte  d'inepauve  bottresse.  Ramoux,  curé.  A,  V,  49.  — 

—  Voyez  Ma  mariaie. 

Complainte  so  les  mof/ins  d' destruction.  Delexiiy.  A,  V,  132. 
Complainte  do  Jauc(jues  Bounhamme.  Rap.  sur  le  14"  conc. 

de  1870.  Gr.  ou  ch.  I,  2=  s",  53. 
Complainte.  Gh. -Toussaint  Braiiy.  VII,  2"  s°,  300. 
Compromis  intervenus  le  J9  avril  1283,  entre  Jean  d'Eppes, 

évoque  de  Liège,  et  Gauthier  II,  seigneur  de  Mali  nés. 

II,  mél,,  44. 
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Comptabe  {\\)  et  Vbanqui.  Conte.  Gh.  Brahy.  XV,  208. 

Concours.  Programmes.  1858. 1,  133.  —  1860.  III,  35.—  1861. 
IV,  mél.,  108.  —  186-2  et  partie  de  1863.  IV,  mél.,  111, 
112.  -  1863.  V,  mél.,  79;  A,  I,  205.  —  1864.  VI,  mél., 
159;  A,  II,  185.  —  1865.  Vï.  mél.,  163.  -  1866.  X, 
mél.,  61.  —  1867.  XII,  252;  A,  III,  213.  —  1868.  XII, 
255;  A,  IV,  137.  -  1869.  A.  V,  174.  — 1871.  A,  VI,  263; 
A,  VII,229.  -  1880.  A,  VIII,  209.  -  1884.  A,  IX,  187. 
—  1885.  A,  X,  119.  -  1886.  A,  XI,  199.  -  1887.  A, 
XII,  216. 

—  Résultats.   1857,  o3,  59,  60,  01.  A,  I,  197, 198,  199,  201, 

203.  —  1862,  63.  A,  II,  181.  -  1864,  65,  66.  A,  III,  205, 
206,  211.  —  1867,  A,  IV,  135.  -  1868.  A,  V,  172.  — 
1869,  70.  A,  VI,  261,  262.  —  1871.  A,  VII,  229.  —  1872 
à  1879.  A,  VIII,  203  à  208.  -  1880,  81,  82.  A,  IX,  185, 
186.  —  1883,  84,  85,  86.  A,  XII,  208,  209,  210,  214. 

Concours  spécial  donné  à  l'occasion  du  voyage  de  S.  M.  à  Liège, 
oct.  1860.  IV,  1. 

Concours  national  wall.,  à  l'occasion  du  25«  anniversaire  du 
règne  de  S.  M.  Léopold  II  (1890).  XVI,  5.  —  Cité  XVI,  582. 

Concours  di  colon.  Rap.  sur  le  16<=  conc.  de  1886.  Conte.  XI, 
2'^  s«,  345. 

Conférince  (ine).  Rap.  sur  le  16^  conc.  de  1886.  Conte.  XI, 
2-^  s%  345. 

Congrès  wallon,  adhésion.  XIX.  460. 

Conjugaison  wallonne,  essai  d'ortographe,  XIV,  6. 

—  Essai  de  grammaire  wall.   Le  verbe  wall.  L  Delaite, 

XIX,  135. 

—  Tableau  et  théorie  de   la  conjugaison  dans  le  wall.  liég. 

G.  DOUTREPONT,  XIX,  15. 

Conscrit  {\\).  Ch.  G.  Delarge.  I,  131. 
Consécration  d'un  maître  de  Cornillon  (1587).  V,  mél.,  12. 
Conseie  d'in  ovrî  à  ses  èfants.  Rap.  sur  le  2^  conc.  de  1861 .  Cr. 
V,  113. 
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Conscie{\[]  du  Houbert.  Rap.  sur  le  iô"  conc.  de  1881.  Sat.  ou 

conte.  VII,  2»  s",  279. 
Conseie {\ï)  (leir  matante,  comèdeie.   A.   Peglers.  IV,  2^  s% 

225. 
Consèye  so  l' mariège.  Cr.  a.  n.   Rec.  T.   et  Gh.  V,  2*'  s»,  366- 

577. 
Constitution  de  la  Société.  I,  19.  —  XV[,  575. 
Constructions  (les)  de  l'Ile  de   Commerce,  Florenville  et  De 

Gnaita,  VI.  Menu,  du  19'' banquet. 
Contes  pop.  da  pays  de  Liège,  J.  KixNabls.  XIF,  2"  s%  275.  — 

Conte,  G.  Se.mertiek,  XIX,  326.  Cité  XV,  239. 
Contint'mint  (!i).  Ch.  Aug.  Hogk.  I,  119. 
Côp  (on)  d'  mâle  linwe  cstpé  qu'on  côp  d'èpeie.  Rap.  sur  le  6« 

conc.  de  1860.  Epigrammes.  IV,  55. 
Côp  ;li)  d'  pld  qui  fait  V  bon  hochet.  Gh.  Fél.  Ciiau.mont.  A,  V, 

l'il. 
Côp  (gv.)  d'ouïe  so  Lige    Rap.  sur  le   12"  conc.  de  1871.  Sat. 

niccms  licg.  I,  2^"  s^  75. 
Côp  (on)  bin  agerci.  Rap.  sur  le  12"  conc.  de  1887,  p.  de  Ih. 

XIII,  2''s%  p.  I. 
Côp  (li)  d'moin  d'à   CJtanchet.  Pièce  wallonne,   dialecte   de 

Naniur,  A.  Vierset.  XIX,  337. 
Copareie  (11).  Str.  Charles  Simonon.  A,  VI,  43. 
Cope  (ine)  di  grandiveus.  Sat.  M.  Thiry.  III,  242. 
Copé  des  violettes.  Rap.  sur  le  11"  conc  de  1881   Cr.  ou  ch.  VII, 

Qo   ce     9n() 

Copenne  (ine)  so  V  mariège.  Sat.  M.  Tiiiry.   II,  329.  —  Essai 

d'ortograplie.  XIV,  2"  s'',  3. 
Copenne  {me)  inte  deux  cherons  so  l'octroi.  Ilap.  sur  le  conc. 

spécial  de  1860.  IV,  55. 
Copenne  (ine)  contre  les  pekteux.  Sat.  G.  DELAROb;,  II,  2"  s^ 

20. 
Copenne  (ine)  so  V  vîx  et  V  nouai  Lige.  Rap.  sur  le  13''  conc.  de 

1885.  Scène  populaire  dialoguée.  IX,  2"  s%  557. 
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Copenne  (ine)  so  les  toilette.  Sat.  F.  Poncelet.  XI,  2"  s«.  351. 
Coper  ou  copère,  étymologies  diverses.  Alfred  Nicolas.  IV, 

11"  1728 -XVIII,  ii»277G. 
Coper'rie  (one),  conte.  A.  Ver.mer,  dial.  de  Beauraing.  A,  VIII, 

161. 
Coq  (li)  d'aouss'  et  V  frumihe,  fàve.  M.  Thiry.  A,  IX,  1-25. 
Coquelis  (les),  sat.  G.  Delarge.  IX,  -45. 
Coquemar  (li)  qu'on  n'aduséve  nin,  conte  pop.  J.  Kinable. 

XII,  2«  s%  282. 
CoRBEA  (Mumbiers), chevalier,  Sire  d'Awans.  Inscription  tumu- 

laire  dans  l'église  d'Awans  (1298).  IV,  mél.,  62. 
GoRBESiER  (Jean-Lambert).  Pasq.  so  les  impô.  A.  II,  39,  45.  — 

Bibl.  Il,  381.  -•  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s%  195. 

—  509. 
CoRBLET.  Cité  IX,  2"  s%  350.  —  V,  2«  s%  407.  (Glossaire  éty- 
mologique et  comparatif  des  patois  picards.) 
Cordonniers  (les).  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2»  s%  249  —  525. 
Cordonniers  (voc.  des).  Rap.  sur  le  2°  conc.  de  1884.  Voc.  tech. 

IX,  2"  s%  13. 
Cordonniers  (Gloss.  tech.  des).  J.  Kinable.  XI,  2<'  s%  275. 
Cordonniers  (Mémoire  sur  le  métier  des).  Rap.  sur  le  1"  conc. 

de  1887.  Une  étude  sur  les  corporations  de  métier  à 

Liège.  XIII,  2"=  s%  251. 
Gorporation  des  maîtres  d'école  de  Liège.  V,  mél.,  7. 
GossiAUX  (A).  Bibl.  IV,  mél.,  100. 
Cot'hai{\i)  dim' taïe.  Ra.p.  sur  le  12*  conc.  de  1871.  Gr.  et 

ch.  I,  2«  s%  75. 
Cotiresse  (li).  Gh.  Em.  Gérard.  XI,  2«  s%  239. 
Cotiresse  (li).  Sat.  Em.  Gérard.  XV,  204. 
Çou  qu'on  veut  à  m' finiesse.  Gh.  Aug.  IIogk.  IV,  mél.,  87. 
Çoii  qu'on  n'es  veut.  Gh.  Al.  Peglers.  A,  VIII,  195. 
Çou  qu'y  a.  Rap.  sur  le  18^  conc.  de  188 i.  Cr.ou  ch.  IX,  2" s%  529. 
Çou  qu'  nos  estis,  çou  qu'  nos  estans.  V.  Lemaitre.  P!.  Menu  du 

15''  banq. 
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Çou  qu'c'estd'nosaute.  Conte  pop.  J.  Kinable   XII,  2*  s",  287. 
Çou  qui  mpiml  (rvant  Viiarenne.  G!i.  Vrindts.  A,  X[II,  \o^. 
Çou  qu'on  vcutso  l'avreu.  Rap.  sur  le  15'=  conc.  de  1891.  Cr.  et 

ch.  XIX,  289. 
GouGLET,  curé  à  Verviers.  Bibl.  IV,  mél.,  91. 
Coucou  (li)  et  rjaserennc.  Rap  sur  le  IG-  conc.  de  1883.  Contes. 

VIII,  '■y  s«,  235. 
Couperou  (les).  Cli.  IL  Lejeune.  I,  2'  s%  327. 
Couplets  ivallonsiuédUs.XuoFFEn,diix[.de\ev\iers.  A, VIII, 78. 
Couplets  chantés  à  banq.  ilè  13  di  décinihe  dSOO.  J.  AVillem. 

A,  XIII,  110. 
Conque  à  doxe.  H,  mél.,  60. 

Cour  (mi)  batte  co.  Rap.  sur  le  II'  conc.  de  18G3.  Cr.  VII,  07. 
Cour  (li)  à  r  patreie.  Rap.  sur  le  12'  conc.  de  1804.  Cr.  VIII,  31. 
Courtois,  Richard.  Cité,  IX,  2"  s%  346. 
Co'JsiN,   vicaire  à  Waicourt.   Par.  de  Veuf,  prod.,  dial.    de 

Walcourt.  VII,  167. 
CoussE.MAKKH  (de).  Chants  populaires  des  flamands  de  France. 

Cité,  V,  2»  s%  407. 
Coutumes  liégeoises,  les  enterrements,  Aug.  Hock.  V,  mél  ,  27. 
Coutumes  et  usages  relatifs  a  l'agriculture,   superstitions. 

Camille  Grenson.  VII,  mél  ,  9. 
Couvert  (un)  sans  contrôle.  Aug.  Hock.  Invitation  au  9'-  banq. 
Couvreurs  (voc.  des)  en  chaume,  en  ardoise,  en  tuile,  en  zinc 

et  des  ramoneurs.  Alb.  Body.  XII,  139. 
Crahay  (Benjamin),  secrétaire  communal    à  Tilir.  Bibl.   VU, 

mél.,  75. 
Crama  (li).  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  18C0,  p.  de  th.  XVI.  343. 
Crâmignon.  Note  sur  ce  mot.  Ul.  Capitaine.  A,  111,90. 
Cr.  Bibl.  II,  372. 
Cr.  s.  tit.  Dev.  :  On  baijoû  de  meù  d'ma'ie,  etc.  Rap.  sur  le  5" 

conc,  de  1859.  III,  193. 
Cr.  s.  tit.  Dev,  :  On  n  fait  nin  çou  qu'on  vont.  Rap.  sur  le  5' 
conc.  de  1859.  III.  193. 
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Cr.  et  chœurs.  Conc.  sp.  tbnJi  en  18(30.  par  M.  De  Rossius- 

Orban.  IV,  1. 
Gr.  national.  Rap.  sur  le  conc.  sp.   de  18(30.  Gr.  chœur.  IV,  1. 
Cr.  des  armuris.  Rap.  sur  le  8«  conc.  de  1861.  V,  113. 
Gr.  populaire.  Rap.  sur  le  8' conc.  de  1861.  V,  113. 
Gr.  (V  fiesse.  G.  Delarge.  VI,  ^23. 
Gr.  s.  tit.  Dev.  :   On  récolte  ce  qu'on   a  semé.  Rap.  sur  le  12'' 

conc.  de  1864.  VIII,  31. 
Gr.  s.  tit.  Dev.  :  Tout  temps  vient  et  tout  temps  passe.  P^ap. 

sur  le  12''  conc.  de  186 i.  VIII,  31. 
Gr.  s.  tit.  Dev.  :  f  espère  en  l'avenir.   Rap.   sur  le  conc.  extr. 

de  1869.  XII,  35. 
Gr.  s.  tit.  Dev.  :  Rap.  sur  le  12^=  conc.  de  1865.  IX,  31. 
Gr.  d' jônès  feies.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869.  XII,  35. 
Gr.  s.  tit.  Dev.  :  Si  tu  savais,  Julie.  Rap   sur  le  conc.  extr.  de 

1869.  XII,  35. 
Gr.  s.  tit.  Dev.  :  Les  batteu   ont  laid  jeu.   Rap.    sur  le  conc. 

extr.  de  1869.  XII,  35. 
Gr.  po  les  fiesse  di  Lige,   di  scptimbe  1869.  N.  Defrecheux. 

XII,  45. 
Cr.  (en  français).  Aug.  Lepas.  XII,  56. 
Cr.  s.  tit.  Rap.  sur  le  14'  conc.  de  1872.  I,  1"  s",  91. 
Gr.  par  un  anonyme.  VII,  2^  s%  304. 
Gr.  so  r  Tliier  à  Lige  et  les  tawes.  Rap.  sur  le  18'=  conc.  de 

1882.  Gr.  ouch.  VIII,  2=s%  59. 
Cr.  sur  les  eaux  de  Spa.  N.  Poulet.  A,  XIII,  91. 
Cr.  po  V  92'^^banq.  de  V  Société,  A.  Pongelet.  XV,  288. 
Cr.  Renard.  PI.  Menu  du  3-  banq. 
Cr.  Hubert,  PI.  Menu  du  6"  banq. 

Gr.  Vive  les  wallons.  Rassenfosse.  PI.  Menu  du  21' banq. 
Cr.  Rassenfosse.  PI.  Menu  du  23'  banq. 
Crâne  (me)  invitation.  7«  banq.  Aug.  Hock. 
Crûs  (\es)  pourçais  et  l' paradis.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1880. 

Sat.  mœurs  liég.  VII,  2'  s",  255. 
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Ci'âs  (\i)pèqu('t.  Conte.  Henri  Witmeur.  XVI,  85. 
Crécelle.  Invitation  au  1-1'  banq.  Aug.  Hock.  XV,  26<i. 
Crenequini  (li)  de  prince  abbé  lUStaveleu.  G.  Magnée.  A.  III, 

m. 

Crepin  (Henri),  de  Rocliefort.  Par.  de  ienf.  prod.,  dial.  de 

Rochelbrt.  VII,  190. 
Creux  (s'")  à  Lûje.  Gli.  1  c.  Aug.  IIû:k.  XII,  '202. 
Creux  (li)  da  J'Iian.   Ilap.  sur  le  10^  conc.  de  1860.  Cr.  et  ch. 

X,  29. 
Creux  d'Vervî.  Cité.  XV,  230. 
Creux  (li)  d'honneur.  Ch.  Isid.  Dory.  A,  XII [,  97. 
Greveûre  (li)  miraculeuse,  ou  S^'-hilenne  et  V jubilé  di  i84G, 

d'après  li  jésuite  Bertholet.  Complainte,   Jos.  Lamaye. 

A,  XI,  137. 
C77S  (les)  des  rues  de  Liège.  Jos.  Kinable.  XI,  2"  s%  305.  — 

Cité  :  XV,  240. 
Crition{\\)  et  Vlum'çon.  Rap   sur  le  1G«  conc.  de  1890.  Conte. 

XVI,  49. 
Croyances  et  remèdes  populaires  au  pays  de  Liège.  Aug.  Hock. 

XII,  77.  —  Cité.  XV,  237. 
Cruc'fix  (li)  d'Tancremont.  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  181. 
Cruc'fîx  (li)  et  Vmouni.  Conte.  Ed.  Remouciiamps.  A,  XII,  199. 
Culottes  (les)  de  Monsieur  l'avocat.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2^  s%  237-515. 
Curé  (li)  malade.  Conte.  A.  Vermer,  dial.  de  Beauraing.  VIII, 

mél.,  53. 
Curé  (le)  de  Pomponne.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2°  s%  229- 

513. 

Dame  lauréate  au  8"  conc.  de  1884.  IX,  2'  s%  7. 
Damhouder.  Citation  IV,  n"  1942-XVIII,  n"  31G9. 
Damoiseaux  (F),  dial.  du  Condroz. 
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—  Li  volontaire  coui/oinié.  Cli.  Iradiictiun  libre  de  la  ch.  de 

M.  Decamps  en  dial.  de  ?s!ons.  A,  Vif,  171. 

—  Li  trôd'Lorjne.  Sir.  A,  VI[,  178. 

—  Li  vei/e  di  Craquesifocrt.  Str.  A,  Vil,  183. 
Dandoy  (Louis),  propriétaire.  Bd^l.  Il,  403. 

Danois  {les)  par  Math.  Moreau.  Ch.  vers  '1191.  Rcc.  Body.  VI, 

^'s\  364. 
Dansez  mes p'tits  ang'.  lu-ip.  sur  le  11'  conc.  de  18G3.  Cr.  VU, 

67. 
Dansez  mes  jftits  anrf.  Ch.  G.  Delarge.  V,  98. 
Dansons  au  milieu  du  bois.  Cr.  a^  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s^  73- 

458. 
Dasnoy  (J.-D.),  géomètre  du  cadastre  à  Neufchàteau.  Par.  de 

l'enf.  prod.,  dial.  de  Neufchàteau.  VII,  217. 

—  Dict.  wall.-lV.  1850.  Examen  critique  de  tous   les  dict. 

wall.  Ir.  IX,  ^-^  S",  3-2G. 

Dautp.erive  (Williamc)  et  dame  RiCAROssa  femme.  Inscrip- 
tion tumulaire  dans  l'église  des  mineurs  à  IIuy(i283). 
IV,  mél.,  62. 

David  (Edouard),  de  Verviers.  Dial.de  Verviers.  On  marièfje 
adiersi.  2°  prix,  méd.  d'arg.  16-  conc.  de  1381.  Sat.  ou 
conte.  VII,  2«  s",  293.  —  Rap.  de  V.  Chauvin.  VII,  2"  s% 
279. 

Decamps  (J,-B.).  Bibl.  II,  405.  —  El  volontéerre  couionné.  Ch. 
dial.  de  Mons.  A,  VII,  170. 

Decharneux  (N  ).  Bibl.  III,  mél.,  10. 

Deghristé(L.),  imprimeur  à  Douai.  I^ar.  de  l'enf.  prod..  dial. 
de  Douai.  VII,  114. 

Decker  (de),  ministre  de  Tinlérieur.  Cité  I,  24.  —  II,  370. 

Declève  (Jules).  Rémercimints,  Canson.  Dial.  de  Mons.  Banq. 
du  13  déc.  1890.  A,  XIII,  107. 

Dedans  ce  bois.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2''  s%  152.  —  490. 

Définition  du  dial.  wallon.  I,  15. 

Defrecheux  (Nicolas),  appariteur  à  TUniversitc.  iM.  fond. 
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Les  wallons  de  pays  d' Lù/e.  M.  hon.3''conc.  de  1857. 
Gh.  I,  123.  —  Rap.  de  Ep.  Martial,  1,  110. 

lue jâbe dispots.  II,  mél.,Gl. 

Charge  de  la  traduction  d'une  partie  de  l'évangile  Saint- 
Mathieu.  III,  méi.,  90.  —  V,  mél.,  85. 

Malheureux  Jloket.  Méd.  d'arg.  7°  conc.  de  1860.  (Gr.  ou 
oh.)  A.  n.  IV,  85.  —  Rap.  de  Th.  Fuss.  IV,  55. 

I)ict.  des  spots  ou  proverbes  v:allons,  prix.  Voyez  Jos. 
Dejardin.  IV,  161.  —  Rap.  de  J.  Steciier.  IV,  103. 

Diso  V  SCI  de  V  praireie.  A.  n.  méd.  d'arg.  8«  conc.  de 
1861.    (Cr.   ou    ch)    V,    125.    -    Rap.    de  Th.    Fuss. 

V,  113. 

JSos  n'estans  pus  des  èfauts.  A.  n.  méd.  de  verm.  9''  conc. 
de  -1862.  (Gr.  ou  ch.)  VI,  117.  —  Rap.   d'Alph.  Le  Roy. 

VI,  29. 

Tôt  loumtant.  Gr.  méd.  d'arg.  11*'  conc.  de  1863.  (Gr.  ou 

ch.)  VII,  75.  —  Rap.  d'Aug.  Bury.  VII,  67.  —  Cr.  a.  n. 

Rcc.  T.  et  Gh.  V,  2«  s%  313-552. 
Lesèfants.  Gh.  A,  II,  123. 
Mes  deu.vlinfjage.  Ch.  A,  II,  125. 
TFVsr//.  Gh.  A,  II.  151. 

Traduction  d'une  vieille  chanson  canadienne.  VII,  mél. ,59. 
Liveie  bajenne.  Ch.  A,  III,  195. 
L'avez-v'  veyou  passer.  Gr.  A,  IV,  57. 
Ij  banquet  wallon.  Gh.  A,  IV,  93. 
J.eijh-m'  plorer.  Ch.  A,  V,  54. 
Gr.  po  les  ftesse  di  seplimbre  i8G9.  Méd.  de  verm.  conc. 

extr.  de  1869.  XII,  45.  —  Rap.  d'Aug.  Desoer.  XII,  35. 
Dinans  nos l'main.  Ch. conc.  extr.  del869.  M.  hon.  XII,54. 

—  Rap.  d'Aug.  Desoer.  XIII,  35. 
Libirre.  Gh.  A,  VI,  219. 
Li  houi/en.Ch.  A,  VU,  214. 
Son  portrait,  parDEWiTTE.  A,  VIII,  43. 
Vers  adressés  à  Félix  Ghaumont.  A,  XII,  75. 
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—  Sa  vie  et  ses  travaux.  Biographie  par  Ad.  Picard.  A,  VIII, 

43. 

—  Sa  bibliographie.  A,  VIII,  6i. 

—  Bibl.  11,381.  -  III.  mél.,  IL  — IV,  mél.,91.-V,  mél., 

64.  —  VII,  mél.,  7(5.  —  X,  mél.,  71. 

—  Raviser  Vouhai  d'qwinze  carlus.  Anecdote.  IV,  n"  1273. 

XVIII,  ir  2066. 

—  Légende  wallonne  «  fez  hin,  vos  avez  hin  ».  IV,   n°  164. 

—  XVII,  n"  270. 

—  Fer  comme   II  spére,  légende.  IV,   n*  1737  —  XVIII, 

n"  2870. 
Defrecheux  (Charles).  M.  tit.  (1888). 

—  Biographie  de  Félix  Chaumont.  A,  XII,  67. 

—  Bibliographie  du  même.  A,  XII,  90. 

—  Rap.  sur  le  8«  conc.  de  1887,  De  l'influence  du  wallon 

sur  la  prononciation  du  français  à  Liège.  Lu  le  15 
mars  1888.  XIII,  2«s«331. 

—  Rap.  sur  le  13«  conc.  de  1889.  Scène  pop.  dialoguée.  Lu 

le  15  février -1890.  XV,  31. 

—  Chanson.  Banq.  de  1888.  XV,  256.  —  Brochure.  Desoer, 

1888,  p.  14. 

—  Rap.  sur  le  15-  conc.  de  1891.  Cr.  et  ch.  Lu  le  15  janvier 

1892.  XIX,  289. 
Defrecheux  (Joseph),  aid^-bibliothécaire  à  l'Université.   M. 
tit.  (1887). 

—  Recueil  de  comparaisons  populaires   wallonnes    Prix 

méd.  d'or.  8"  conc.  de  1884.  IX,  2"  s%  49.  —  Table  ana- 
lytique, 249.  —  Rap.  de  J.-E.  Demarteau.  IX,  2"^  s'',39. 

—  Compte  rendu  du  20^  banquet,  8  janvier  1887.  A,  XII,  185. 

—  Recueil  d'airs  de  cramignons  et  de  chansons  populaires 

à  Liège.  Voyez  Recueil.  V,  2"  s«. 

—  Les  enfantines  liégeoises,  hors  conc.  1880.  XI,  2''  s%123. 

—  Rap.  d'Isid.  Dory.  XI,  2«  s",  115.  —  Calendrier  des 
enfants,  125.  —  Risettes,  joies  de  la  mère,  147.  —  For- 
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miilettes  de  jeux,  155.  -  Noms  et  prénoms,  105.  — 
Animaux,  173.  —Alphabet,  nombre,  gamme,  !7(3.  — 
Rimes  et  assonances,  179.  —  Couplets,  101.  —  Religion 
et  clergé,  195.  —  Cris,  19S.  -  Amusettes,  201.  —  Glanes 
historiques,  20G.  Supplément,  213.  —  Cité  XV,  '237. 

—  Voc.  de  la  faune  wallonne.  10"  conc.  de  1886.  Pri.K,  raéJ. 

d'or.  .\II,  2»  s%  11.  —  Rap.  de  J.  Dejardin.  XII,  2"  s%l. 

—  Voc,  13.  —  Nomenclature  française-uall.  des  noms 
d'animaux,  243.  —  Ouvrages  consultés,  265.  —  Cité 

XV,  232. 

—  En  collaboration  avec  Ju.=.  Kix.\ble.   Mémoire  sur  les 

mots  omis  dans  les  dict.  Lettres  A  et  B.  Piix,  méd.  de 
verm.  4"  conc.  de  1887.  —  Rap.  d'Isid.  Dory.  Xill, 
2'•s^321. 

—  En  collaboration  avec  Jos.  Kinable.  Mémoire  sur  les  mots 

omis  dans  les  dict.  Lettres  C  et  D.  Prix,  méd.  de 
verm.  4"  conc.  de  1888.  —  Rap.  d'Isid.  Dory.  XIV,  361. 
N,  B.  Ces  deux  mémoires  n'ont  pas  élé  publiés. 

—  En  collaboration  avec  Léopold  Chaumont.  Les  prénoms 

liégeois  et  leurs  diminutifs.  M.  bon.  hors  conc,  1889. 

—  Rap.  de  N.  Lequarhé,  XV,  5. 

—  Rap,  lu  le  29  janv.  1891  sur  l'état  de  la  bibl.  de  la  Société. 

XVI,  584. 

—  En  collaboration  avec  Jos.  Dejardin.  2*  édition  du  Dict. 

des  spots  ou  prov.  ^vallons.  Tomes  XVII  et  XVIII  du 
Bulletin. 
Dehin  (J.-J.),  maître  chaudronnier.  M.  fond. 

—  Mi  binamé  p'tit  chin.  Gh.  A,  V,  56. 

—  Mes  cinquante  ans.  Ch.  A,  V,  58. 

—  Jihan  sitis  pitié,  ou  /'  bataie  d'Othaie,  poésie.  A,  V,  125. 

—  Inn'  scène  di  hareg'resse,  pouri  pot,  rimettowe  es  brouet, 

par  Vict.  Collette.  Ch.  A,  V,  153. 

—  Son  portrait,  par  Van  Loo.  A,  VI,  5. 

—  Sa  biographie,  par  Alph.  Le  Roy.  A,  VI,  164. 
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—  Sa  bibliographie,  par  lo  même.  A,  VI,  208. 

—  Sa  correspondance  avec  Béranger.  A,  VI,  178. 

—  Bibl.  II,  381.  —  III,  mél.,  II.  —  IV,  mél.,  9l. 

—  Gitél,  17.-11,21,  40. 

—  A  la  mémoire  de  J .-J .  Dehin.  Strophes,  par  G.  Delarge. 

A,  VI,  213. 
Dehin  (François),  de  Liège. 
~  Les  avinteure  (l'on  jônaî.  2^  pri.x,  i'^"  conc.  de  1883.  P.  de 
th.  VIII,  2°  s\  115.  —  Kap.  de  Is.  Dory.  VIII,  2«  s%  09. 

—  Les  longues  amours.  Mcd.  de  br.  17»  conc.  de  1878.  Gr. 

et  Ch.  XVI,  567.  Mélanges. 
Dejaer,  chanoine.  Cité  IX,  2"  s%  355. 
Dejardin  (Joseph),  ancien  notaire,  président  de  la    Société. 

M.  fond. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1859.  3«,  cinq  ou  six  contes  popu- 

laires. 4%  un  poème  de  100  à  150  vers.  5%  cr.  lu  le  12 
janvier  1860.  III,  193. 

—  Bict.  des  spots  ou,  proverbes  wallons.  Ouvrage  couronné 

par  la  Société,  contenant  intégralement,  outre  le  mémoire 
quia  obtenu  le  prix  extr.,  les  travaux  de  MM.  Defre- 
CHEUx,  prix  ordin.  ;  Delarge,  accessit  et  Alexandre, 
m.  hon  ,  revu  et  coordonné  par  Jos.  Dejardin,  A. 
Le  Roy  et  A.  Pjcard.  IV,  161.  —  Liste  des  ouvrages 
cités,  tables  synoptiques  et  analytiques  du  dict.  IV, 
703.  —  Rap.  de  J.  Stegher.  IV,  103. 

—  Le  même  ouvrage,  2"  édition,  en  collaboration  avec  Jos. 

Defregheux.  XVII  et  XVIII.  (1891-1892.) 

—  Rap.  sur  le  2*  conc.  de  1867.  Gloss.  techn.  lu  le  15  mai 

1868.  XI,  45. 

—  Rap.   sur  les  conc.    de  1871.   G*",    un  libretto  d'opéra- 

comique.  10",  les  anciennes  galeries  du  palais  de  Liège. 
12%  sat.  mœurs  liég.  13%  cr.  ou  ch.  lu  le  15  mai  1872. 
I,  2''  s«,  75. 

—  Toast  au  Roi.  12"  banq.  30  déc.  1871.  A,  VII,  103. 
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Rap.  sur  les  conc.  de  1877.  13%  les  travaux  publics  de  la 

ville  de  Liège.  15%  sat.  mœurs  liég.  1G%  cr.  ou  ch.  lu  le 

22  mars  1878.  IV,  2"  s%  317. 
Bibliographie  de  Jos.    Lamaye,  conseiller.  A,  XI,  9i.  — 

A,  XII,  152. 
Rap.  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  les  années 

1881  à  1883,  lu  le  18  mars  188k  VllI,  2*^  s%  5. 
Rap.  sur  le  4"  conc.  de  1882  {Histoire  des  rues),  lu  le  15 

février  1883.  VIII,  2' s%  13. 
Rap.  sur  le  16'  conc.  de  1882.  Scène  populaire  (Ualoguée, 

lu  le  15  mars  1883.  VIII,  2"  s%  26. 
Rap.  sur  les  travaux  de  la   Société  pendant   les  années 

1883  à  1884,  lu  le  15  avril  1886.  IX,  2"  s%  5. 
Examen  critique  de  tous  les  dict.  luall.-fr.,  parus  à  ce 

jour,  hors  conc.  IX,  2''  s%  311.  —  Rap.  do  M.  Granjean. 

IX,  2«  s%  305. 

Armanach  lifjeois.  A,  I  à  XIII,  5. 
Menu  du  20-=  banquet,  8  janvier  1887.  A,  XII,  189. 
Toast  au  Roi,  20*^  banquet.  A.  XII,  191. 
Table  des  matières  contenues  dans  les  publications  de  la 

Société,  1857  à  1887.  X,  2"  s%  13.  —  Dates  des  publica- 
tions. X,  2«  s%  15. 
Rap.  sur  les   travaux  de  la  Société    pendant  les  années 

1887  et  1888,  lu  en  assemblée  générale  le  15  novembre 

1888.  XI,  2«s%l. 
Rap.  sur  le  7"  conc.  de  1886.  Chercher  les  noms  propres 

employés  dans  les  expressions  pop.  wall.  cl  en  donner 

l'origine,  lu  le  15  février  1887.  XI,  2"  s%  295. 
Rap.  sur  le  11'"  conc.  de  1886.  Recueillir  les  cris  des  rues 

de  Liège,  lu  le  15  février  1887.  XI,  2"  s%  301. 
Rap.  sur  un  mémoire  sur  les  onomatopées,  présenté  hors 

conc,  lu  le  15  février  1887.  XI,  2«  s%  361. 
Recueil  d'airs  de  crâmignons  et  de  chansons  populaires 

à  Liège.  Voyez  :  Recueil.  V,  2*  s^  —  Avis.  V,  2"  s%  405. 

—  Sources,  407.  —  Cité  XV,  238. 
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Rap.  sur  le  10-^  conc.  de  1886.  Voc.  de  la  faune  wallonne, 

lu  le  15  janvier  1887.  XII,  2^  s%  1. 
Rap.  sur  le  3"  conc.  de  1886.  Ree.  des  contes  pop.  du 

pays  de  Liège,  lu  le  15  février  1887.  XII,  '2"  s",  269. 
Rap.    sur    un  mémoire   présenté  hors  conc.    Les  jeux 

wallons,  lu  le  15  mars  1888.  XIV,  117. 
Rap.  sur  un  mémoire  présenté  hors  concours.  Les  jeux 

wallons,  lu  le  15  mars  1889.  XIV,  121. 
Rap.  sur  le  '^^  conc.  de   1887.  Uec.  des  contes  pop.  du 

pays  de  Liège,  lu  le  15  janvier  1888.  XII,  2*  s",  272. 
Rap.  à  l'occasion    de  la  distribution  des   médailles  aux 

lauréats  des  conc.  de  1888  et  1889,  lu   à  l'assemblée 

générale  du  10  mai  1890.  XV,  p.  XXIX. 
Les  flamingants.  Air.  21  banq.  7  janvier  1888.  XV,  248. 

—  Brochure.  Desoer,  1888,  p.  6. 
Magnhon  et  toast,  22'-'  banq.  18  janvier  1889.  XV,  268. 
Magn'honet  toast,  23^  banq.  11  janvier  1890.  XV,  290. 
Menu  et  toast  au  Roi,  20«  banq.  3  janvier  1887.  A,  XII, 

189,  191. 
Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  Victor  Collette, 

membre  fond,  le  30  mars  1888.  A,  XIII,  67. 
Menu  et  toast  au  Roi  au  24"  banq.  13  déc.  1890.  A,  XIII, 

105, 106. 

Toast  au  Roi,  25"  banq.  13  déc.  1891.  A,  XIII,  138. 
Piap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  Cram.  lu  le  15  novembre 

1890.  XVI,  27. 

Rap.  sur  le  4''  conc.  de  1890.  Mots  omis  dans   les  dict., 
lu  le  15  janvier  1891.  XVI,  91. 
Ivap.  sur  le  2*  conc.  de  1890.  Voc.  techn.  lu  le  15  février 

1891.  XVI,  95. 

Rap.  lu  en  assemblée  générale  le  30  mai  1891,  ù  l'occa- 
sion de  la  remise  solennelle  des  méd.  aux  lauréats  des 
conc.  de  1890.  XVI,  57. 

Discours  prononcé  le  22  juin  1891,   aux  funérailles  de 
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M.  Julien  d'Andrimont,  st^nateur  et  bourgmestre, 
membre  d'bonneur.  XVI,  590. 

—  Rap.  sur  le  2'  conc.  de  1891.  Yoc.  techn.  lu  le  15  janvier 

1892   XIX,  217. 

—  Rap.  sur  le  9^  conc.  de  1891,  histoire  de  la  chanson,  lu  le 

15  janvier  1892.  XIX,  259. 

—  Requête  présentée  à  M.  le  i\linistre  de  Tintérieur  et  de 

rinstruction  publique  le  9  février  1892.  XIX,  461.  — 
Voyez  Requête. 

—  Discours   prononcé  aux  funérailles  d"Alph.    Falloise, 

vice-président  de  la  Société,  le  13  décembre  1892.  XIX, 
408. 

—  Cité  II,  370.-  A,  XI,176.— VIII,2''s%255.—  XV,23G. 

—  Bibl.  II,  383.  —  III,  mél.,  IJ.  —  IV,  mél.,  92.  —  V,  mél., 

G4.  —  VII,  mél.,  76.  —  X,  mél.,  72. 
Dejardin  (Prosper),  avocat.  Banq.  de  la  Société  de  Litt.  wall., 

ch.  7  janv.  1888.  XV,  260.  —  Brochure.  Desoer.  1888, 

p.  18. 
Delaite  (Julien).  Chimiste,  M.  tit,  1888. 

—  Voc.  de  la  faune  wallonne.  2*=  prix,  méJ.  en  verm.,  10'' 

conc.  de  1886.  —  Rap.  de  Jos.  Dejardin,  XII,  2"  s*,  1. 

—  Glossaire  des  jeux  wallons  de  Liège.  Hors  conc.  1888. 

Méd.  d'arg.  XIV,  127.  —  Les  enfantines  liégeoises.  174. 
—  Rap.  de  Jos.  Dejardin.  XIV,  117-121.  —  Cité  XV, 
240. 

—  Rap.  sur  le  11"^  conc.  de  1889,   p.  de  th.   lu  le  15  mars 

1890.  XV,  35. 

—  Rap.  sur  le  130  conc.   de  1890,  p.  de  th.  lu  le  15  mars 

1891.  XVI,  343. 

—  Travail  lu  au  Congrès  de  la  Fédération  archéologique  et 

historique  de  Belgique,  tenu  à  Liège  en  août  1891, 
relatif  au  dialecte  Tliiois  en  usage  à  Liège.  XVI,  583. 

—  Galguirouteso  V  litterateuve  wallonne.  Ch.  banq.  du  13 

décembre  1890.  A,  XIII,  112. 
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—  Li  XXV^'  lieurei/e  des  liesse  di  hoije.  Ch.  banq.  du  12 

décembre  1891.  A,  Xllf,  143. 

—  Essai  de  grammaire  wallonne.  Le  verbe  wallon.  MéJ.  de 

verm.,  il^conc.  de  1890:  Traité  de  la  conjugaison 
wallonne,  XIX,  135.  —  Préface,  137.  —  Ouvrages 
consultés,  139.  —  Avant-propos,  orthographe,  141.  — 
Orthographe  phonétique  wallonne,  143.  —  Ghap.  I. 
iMode  de  simplification  de  la  conjug.  wall.  H5.  —  Ghap. 
IL  Division  en  conjug.  151.  —  Ghap.  III,  4"  conjug. 
wall.  répartition  des  verbes  forts,  155.  -  Ghap.  IV. 
Tableau  de  la  conjug.  wall.  formation  des  lomps,  règles 
de  flexion,  forme  interrogative,  159.  —  Ghap.  V  à  XIII, 
les  divers  temps  des  verbes,  171  à  214.  —  Rap.  de  Jos. 
Delbœuf.  XIX,  I. 

—  Ghronique  delà  Société.  1892.  XIX,  459. 

—  Gompte  rendu  de  la  séance  du  Gongrès  wallon  permanent, 

tenue  à  Namur,  le  25  décembre  1891.  XIX,  4.59. 
Delarge    (Jean-Guillaume),    instituteur,    à    Liège.    M.    tit. 
(1867.) 

—  Li  conscrit.  M.  hon.  3«  conc.  de  1857.  (Gh.)  f,  131.  — 

Rap.  de  E.  Martial.  I,  llô. 

—  Li  vî  hounhamme,  conte.  M.  hon.  hors  conc.  111,  236.  — 

Rap.  de  J.  Dejardin,  du  12  janvier  1860.  III,  193. 

—  Dict.  des  spots  ou  proverbes  wallons.   Voyez  Joseph 

Dejardin.  IV,  161. 

—  Gr.  d' ftesse.  V"  m.  hon.  9'^  conc.  de  1862.  VI,  123.  — 

Rap.  d'Alph.  Le  Hoy.  VI,  29. 

—  Li  tindeu.   Accessit,    méd.   en   arg.  8"  conc.   de   1863. 

(Peinture  d'un  type  wallon.)  \n,  61.  —  Rap.  d'Aug. 
Desoer.  VII,  37. 

—  Li  coquelî.  M.  hon.  9«  conc.  de  1865.  (Tableau  de  mœurs 

liég.)  IX,  45.  —  Rap.  d'Aug.  Desoer.  IX,  31. 

—  Légende  de  Jupille.  A,  IV,  81. 

—  Chant  d'tâve.  A,  IV,  117. 
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Li  chèsseu.  M.  bon.  7*  conc.  de  1866.  (Tableau  de  mœurs 
liég.)  X,  45.  —  Rap.  de  Gam.  Grensox.  X,  29. 

Li  veille  et  V  campagne.  Poésie.  X,  mél.,  16. 

Lerjeincle.  Sir.  A,  V,  91. 

Dansez,  mes  p'tits  anges.  Cb.  A,  V,  98, 

Li  vîx  sôdart.  Str.  A,  V,  100. 

Ine  porminâde  di  mâle,  poésie.  A,  V,  101. 

Les  coU'beu.  M.  bon.  9°  conc.  de  1869.  (Tableau  des  mœurs 
bég.)  XIII,  77.  —  Rap.  de  Jos.  Delboeuf.  XIII,  67. 

A  la  mémoire  de  J.-J.  Dehin.  Sir.  A,  VI,  213. 

Les  feumme  à  deux  liesses.  Cb.  A,  VI,  215. 

J.i  plome  à  chapaî.  Cb.  A,  VI,  238. 

Li  plaisii'  di  noste  heureie.  Cb.  X,  VI,  240. 

Les  pèheiix  à  V  vège.  M.  bon.  13*=  conc.  de  1870. 
(Sat.  mœurs  liég.)  I,  2°  s",  64.  —  Rap.  de  N.  Lequarré. 
I,  2"  s%  53. 

Sov'iiance.  M.  lion.  14"  conc.  de  1870.  (Cr.  ou  cb.). 
I,  2'=  s%  70.  —  Rap.  de  N.  Lequarré.  I,  2°  s",  53. 

Les  hotiqucs  di  noss'  vîxpalàs.  '1"  prix,  méd.  en  argent. 
lO"-' conc.  de  1871.  (Les  anciennes  galeries  du  palais.) 
I,  2'"  s%  146.  —  Rap.  de  Jos.  Dejardin.  I,  2°  s",  75. 

Ine  copenne  conte  les  pekteus.  2"  prix,  méd.  en  verm. 
conc.  sp.  fondé  en  1874  par  Cb.  Grandgagnage,  prési- 
dent. II,  2*  s%  20.  —  Rap.  de  A.  Falloise.  II,  2«  s%  1. 

On  spot,  scène  populaire  dialoguée.  Méd.  d'arg.  12*  conc. 
de  1873.  II,2''s%  388. 

Les  poitresses.  Prix,  méd.  en  verm.  13"  conc.   de  1873 

(sat.  mœurs  liég.).  II,  2*  s%  396. 

■  On  tour  di  botresse.  Prix,  méd.  d'or.  13»  conc.  de  1874 

(scène  populaire  dialoguée).  III,  2*"  s",  23.  —  Rap.  de 

I.  DORY.  III,  2''  s%  19. 

•  Li  batte  di  Lige.  M.  bon.  14''  conc.  de  1874  (sat.  mœurs 

liég.).  III,  2«  s»,  47.  —  Rap.  de  A.  Nieion.  III,  2»  s%  41. 

-  Les  fleurs  di  maie.  2*  prix,  méd.  d'arg.  14'  conc.  de  1875 
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(er.  ou  ch.).  IH,  2"  s%  185.  —  Rap.  de  A.   Alvix.  III,  2« 
s%181. 

—  Les  amours  dà  Jeniton.  M.  lion.  14°  conc.  de  1875  (cr.  ou 

ch.).  III,  2"  s«,  189.  -  Rap.  de  A.  Alvix.  III,  1^  s%  181. 

—  Li  boite  dàMathî,  ou  on  billet  d' lombart. -2^  prix,  méd. 

d'arg.  —  Rap,  de  I.  Dory  sur  le  10«  conc.  de  1876,  p.  de 
th.  III,  '2"  s%  259. 

—  Les  botresses.   M.  bon.  13^  conc.  de  1876  (sat.  mœurs 

liég.).  III,  2"  s%  2S-1.  -  Rap.  de  A.  Nihon.  111,  2«  s%2G7. 

—  Nanette,  cr.  M.  hon.  14«  conc.  de  1876.  III,  2<=  s%  287.  — 

Rap.  de  A.  Nihon.  III,  2«  s%  267. 

—  Vive  li  Belgique,  cr.  national,  2''  prix,  méd.  d'arg.  conc. 

sp.  de  1880  (50<'  anniversaire  de  l'indépendance  natio- 
nale). III,  2^  s%  303.  —  Rap.  de  A.  Nihon.  III,  2'^  s%  289. 

—  Li  bonne  houmeur.  Ch.  A,  VIII,  19S. 

—  Ine amourette.  Prix,  méd.  en  verni.  iG"  conc.  de  1877 

(cr.  ou  ch.)  IV,  2«  s^  321.  -  Rap.  de  Jos.  Dejardin.  IV, 
2^s^317. 

—  Notice  biographique  et  bibliographique,  parN.  Lequarré. 

A,  XI,  191. 

—  Ribl.  II,  383.  -  IV,  mé!.,  92.  —  V,  mél,  64.  —  VII,  mél., 

76.  —  X,  mél.,  72. 

—  Note  su?'  l'xheûre  de  V  dîme  à  Herstal.  IV,  562. 

—  Recueil  des  comparaisons  populaires  wallonnes.  M.  hon. 

méd.  en  br.  8''  conc.  de  1884.  IX,  2«  s",  39.  —  Rap.  de 
J.-E.  Demarteau.  39. 

—  Li  k'fession  dà  Gètrou,  conte  d'an'neux.  M.  hon.  17^  conc. 

de  1884,  sat.   ou   conte.   IX,   2«  s%    o24.  -    Rap.    de 
L.  PoLAiN.  IX,  2«  s%  513. 

—  Cité  VIII,  2'"  s%  29. 

Delaunoy  (Emile),  à  Frasnes-lez-Buissenal.  Par.   de  l'enf. 

prod.,  dial.  de  Frasnes-lez-Buissenal.  VII,  123. 
Delbœuf  (Jos.),  professeur  à  l'Université.  M.  tit.  (1862.) 
—    Li  maie  neur  d'à  Colas,  par  Hannay,  avertissement 
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(concernant  l'orthograplie)  et  notes  nombreuses.  X.  59. 

—  Appendices,  179.—  Glossaire,  184  —  Errata,  201.— 
Cité  IX,  2"  s%  1353. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1801).  9°,  tableau  de  mœurs  liég.  13% 

cr.  ou  ch.,  lu  le  22  nov.  1870.  XIII,  65. 

—  Ilap.  sur  le  10"  conc.  de  1872,  p.  de  th.,  lu  le  10  mars 

1874. 1,  2«  s",  158. 

—  Rap.  sur  le  3*^'  conc.  de  1880.  Une  étude  sur  nue  rue  de 

Liège,  lu  le  10  mai  1881.  VII,  2"  s",  2-49. 

—  Bibliographie  d'Adolphe  Picard,  président  ii  la  cour.  A, 

YITI,  149. 

—  Rap.  sur  le  11"  conc.  de  1890.  Traité  delà  conjugaison 

nallonne,  lu  le  15  avril  1891.  XIX,  1. 
Delciief  (André),  fabricant  d'armes.  iM.  tit.  (1858.) 

—  Li  galaiU  de  V  sieruante,  Méd.  d'or  de  200  fr.  l-'-^conc. 

de  1857  (p.  de  th.).  I,  37.  —  Rap.  d'Alph.  Le  Roy. 
I,  27. 

—  Li  dévouemint  des  six  cinis  franchimontois.  M.  lion.  2'- 

conc.  de  1857.  Récit  en  vers  sur  un  épisode  de  l'his- 
toire du  pays  de  Liège.  A  la  demande  de  l'auteur,  cette 
pièce  n'a  pas  été  insérée  au  B".  Rap.  d'Ep.  Martial.  I, 
116. 

—  Uoul)ert  Goffin.o''  m.   hon.  4«  conc.  de  1858,  fragment 

épique,  épisode  des  annales  du  pays  de  Liège.  II,  359. 

—  Rap.  d'Ad.  Stappers.  II,  309. 

—  Les  deux  neveux,   Méd.  d'or  de  200  fr.  2-^  conc.  de 

1859  (p.  de  th.).  III,  79.  —  l'.ap.  d'Ali)h.  Le  Roy. 
III,  39. 

—  JSosse  vî   Pérou.   Méd.    d'or,    i)rix    fondé    par    M.    De 

Rossius-Orban  en  1860.  Cr.  IV,  9.  —  Rap.  d'Aug. 
Desoer,  IV, 1. 

—  Pus  vis,  pus  sots!  2"  prix,  méd.   de  vcrm.  5"  conc.  de 

1862,  proverbe  dramatique  en  vers.  VI,  53.  —  Rap. 
d'Alph.  Le  Roy.  VI,  29. 
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—  Bibl.  II,  383.  -  m,  mél.,  II.  -  VII,  mél.,  76. 

—  Citél,  22,31. 
Delchef  (Toussaint). 

—  Liprétimps.  M.  hon.  3«  conc.  de  1857,  ch.  I,  128.  —  Rap. 

d'Ep.  Martial.  I,  116. 

—  Bibl.  II,  383.  —  III,  inél..  11.  —  VII,  mél.,  76. 
Delchef  (François).  Bibl.  II,  383. 

Delexhy,  (M.-B.-J.),  docteur  à  Grâce. 

—  Complainte  so  les  moijins  iV  destruction.  A,  V,  132. 

—  Treii  couplets  il'  ch.  à  l'occasion  d'elle  riprise  des  ban- 

quets délie  Société.  A,  VII,  19[). 

—  EU'  pièce  di  s'  fer  V  fjuerr'  les  peups  divet  s'intraidi.  Ch. 

A,  VII,  201. 

—  Treus  couplets.  A,  VII,  203. 
Delgotalle,  pharmacien  à  Dalhem. 

—  A  nos  frés  d'Anvers.  Ch.  A.  1, 161. 

—  Chant  patriotique.  A,  III,  191. 

—  Dinans  noss'  veie  po  saver  l' liberté.  Ch.  A,  IV,  101. 

—  Bibl.  III,  mél.,  12.  —  IV,  mél.,  92.  —  VII,  mél.,  76.  — 

X,  mél.,  72. 
Delhaye  (Emile).  Par.  de  l'enf.  prod.  dial.  de  Quevaucamps. 

VII,  138. 
Delloye  (Henri),  le  troubadour  liégeois.  Bibl.  II,  383. 
Delmotte  (Henri-Florent),  archiviste.  Bibl.  II,  405. 
Delsaux  (Louis),  avocat.  AI.  tit.  (1890). 

—  Rap.  sur  le  12*  conc.    de   1890.  Contes  en  prose,  lu  le 

15  mars  1891.  XVI,  532. 
Deltour  (J.).  Bibl.  III,  mél.,  12. 
Delvaux  (Alfred). 
--  François  rtrimleu^ drame.  M.  hon.  méd.  debr.  11*  conc. 

de  1888,  p.  de  th.  —  Rap.  d'I.  Dory,  sans  impression. 

XIV,  179. 
Demanet  (A.).  Bibl.  III,  mél.,  21. 
Demarteau  (J.-E.),  professeur  à  l'Université.  M.  tit.  (1878). 
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—  Rap.  sur  le  2"  conc.  de  187v),  gloss.  tech.,  lu  le  15  avril 

1880.  VII,  2"  S",  207. 

—  Biographie  de  Michel  Thiry,  inspecteur  au  chemin  de  fer. 

A,  IX,  67. 

—  Poésies  anciennes  (notice).  A.  IX,  128. 

—  Rap.  sur  7  labiés  traduites  de  Lafontaine,  hors  concours, 

lu  le  15  mars  1S83.  VIH,  2"^  s%  03. 

—  Rap,  sur  le  3°  conc.  de  1884,  gloss.  des  plus  anciens  mots 

walI.  venant  du  lalin,  la  le  10  juin  1835.  IX.  2^  s",  33. 

—  Rap.  sur  le  2''  conc.  del88i-,  Recueil  de  comparaisons 

populaires  walL,  lu  le  30  juin  1885.  IX,  2"  s%  39. 

—  Rap.  sur  li  vicâreie  dà  Lina  et  Colas,  hors  conc  ,  lu  le 

15  février  1886.  IX,  2«  s%  541. 

—  Rap.  sur  le  9"  conc.  de  1880,  Mois  wallons  employés  dans 

les  ordonnances  du  pai/s  de  Liège,  lu  le  15  février  1887. 
XII,  2"  s",  299. 

—  R;i[).  .'-ur  un  mémoire  hors  conc.   1880,  Rechercher   les 

anciens  mots  wallons  venant  du  latin  et  dont  l'emploi 
tend  à  disparaître,  lu  le  15  février  1887.  XII,  2'-  s°,  315. 

—  Rap.  sur  le  10-  conc.  de  1887,  Origine  et  signification  de 

certains  plats  et  friandises  servis  an  pays  de  Liège,  lu 
le  15  février  1888.  XIV,  9. 

—  Rapport  sur  !e  10"  conc.  de  1888.  Co///r,  nouvelle  ou  scène 

dialoguée  en  prose,  lu  le  15  avril  1889.  XIV,  365. 

—  Rap.  sur  une  pièce  présentée  hors   concours,  Ine  picèye 

d'enahe,  ou  recueil  de  devises,   lu  le  15  février  1889. 
XIV,  409. 

—  Rap.  sur  le  8"  conc.  de  1891,  Mots   wallons  francisés,  lu 

le  15  février  1892.  XIX,  263. 
Demeuse  (D.).  Bibl.  II,  384.  —  III,  mél.,  12. 
DEMOULiN(Joseph).  Bibl.11,384.  — III,mél.,12.  -  IV,  mél., 62. 
Denokl  (Joseph).  Bibl.  IV,  mél.,  92.  —V,  mél  ,  64. 
Deom  (Auguste).  Ine  picèye  d'enahe,  hors   conc.  Rap,  deJ. 

De.\iarteau,  lu  le  15  février  1889.  XIV,  409. 
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—  Eli  coUaboration  avec  Clémâiit  Deo.m.  Les  boutcii-fou, 

tàvlai  naturalisse,  méd.  de  br.  13^  conc.  de  1890,  p.  de 

th.,  publié  en  partie.  XVI,  473.  —  Rap.  de  T.  Delaite. 

XVI,  343. 
Défaire  (Félix).  Bibl.  IV,  mél.,  93. 
Bè  pan,  de  bourre  et  de  stofé,  cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s% 

126,  —  477. 
Depireux  (Joseph),  Bib!.  III,  mél.,  12. 
Deprez  (Joseph),  de  Liège. 

—  Reml  V  hech'tâ.  M.  hon.    1.5^   conc.   de  1S83,  scène  pop. 

VIII,  2"^  s%  231.  —  Rap.  d'Is.  Dory,  VIII,  2'-à%  99. 
Dérive  (Théodore).  Bibl.  11,404. 
Des (M""''),  à  Frasnes.  Variantes  à   \a  par.  de  Veuf.  prod. 

dial.  de  Frasnes.  (Voyez  Delaunoy.)  VII,  123. 
Desamoré  (Hubert),  à  Liège. 

—  Les  amours  d'ine  jône   fèye  et  tàvlai  dont  manège, 

comèdèie  mahèye  di  chant  en  ine  ake.  M.  hon.  13'"  conc. 

de  1886,  p.  de  th.  "XI,  1"  s",  37.  —  Rap.  de  J.  Perot.  X. 

2«  s'-,  147. 
Descamps,  d'Antoing.  Par.  deVenf.  prod.  diah  d'Antoing.  VII, 

120. 
Deschamps  (Arsène),  professeur  à  l'Université.  M.  tit.  (1885). 
Desoer  (Gh. -Auguste),  imprimeur-libraire. 

—  Rap.    sur  le  concours   pour  le  prix   fondé  par    M.    De 

Rossius-Orban,  cr.  et  eh.,  lu  le  2o  sept.  1860.  IV,  1. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1863.  7-,  un  poème  de  100  vers  au 

moins,  8%  peinture  d'un  type  wallon,  9",  choix  de  fables, 
lu  le  5  mars  1863.  VII,  27. 

—  Biographie  de  Charles-Nicolas  Simonon.  A,  I,  65. 

—  Vive  les  pasqueies.  Gh.  A,  I,  159. 

—  Biographie  de  Henri  Bovy,  docteur.  A,  II,  135. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1864.  9%  un  tableau  de  mœurs  liég. 

10%  la  foire  à  Liège,  11%  poème   ou  conte  sur  la  vie 
rustique,  12%  cr.  et  ch.,  lu  le  15  mai  1865.  VIII,  31. 
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—  Compte  rendu  du  banquet  du  30  doc.  1866.  A,  III,  180. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1865.  8%  une  p.  de  th.  9%  tableau 

de  mœurs  liég.  11%  contes  en  vers,  12%  cr.  et  ch.,  lu  le 
16avrill866.  IX,  31. 

—  Compte  rendu  du  banq.  du  28  déc.  1867.  A,  IV,  85. 

—  Rap.  sur  le  conc.  extr.  ouvert  à  Toccasion  des  fêtes  de 

septembrs  1869,  cr.  ou  ch.  avec  refrain,  lu  le  9  sept. 
1869.  XII,  35. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1872.  12®,  scène  populaire  dialo- 

guée,  14%  cr.  ou  ch.,  lu  le  15  mai  1872.  I,  2"  s%  291. 

—  Rap.  sur  le  2«  conc.  de  1874,  gloss.  tech.,  lu  le  15  janvier 

1877.  III,  2°  s%  ^5. 

—  Les  derniers   banquets  de  la  Société.   Comptes  rendus. 

A,  VIII.  —  29  déc.  1872,  168.  —  12janv.  1874,  178.  — 
27  déc.  1874,  181.  —  9  janv.  1876,  184.  —  31  déc.  1876, 
186.  —  28  déc.  1878,  191. 

—  Compte  rendu  du  banq.  du  31  déc.  1881.  A,  IX,  175. 

—  Ribl.  IV,  mcl.,  93.  —  V,  mél.,  65.  —  VII,  mél.,  77.  —  X, 

mél.,  72. 

—  Rap.  sur  le  10"  conc.  de  1891,  Contes  et  nouvelles  en 

prose,  lu  le  15  mars  1892.  XIX,  269. 
Desrousseaux  (.\.),  de  Lille.  Bibl.  II,  411. 

—  Par.  (le  Veuf.  prod.  dial.  de  Lille.  VII,  111. 

—  L'habit  d'min  fjrand'père.  Ch.  dial.  de  Lille.  A,  XIII,  115. 

—  Le   petit  quinquin.   Berceuse  pop.   lilloise.    A,    XIII, 

124. 
Despréaux.  La  saiis  f/ène.  Cr.  a.  n.  Rcc.  T.  et  Ch.  V,  2«  s% 

389  —  583. 
Destinèye  (li).  Conte.  J.  Kinable.  XIV,  17. 
Destinez  (Pierre),  préparateur  à  l'Université. 

—  Quelques  noms  de  fossiles  emploi/és  par  les  ouvriers  des 

carrières  de  Visé.  XV,  243. 
Deur  moiimint,  Ch.  Bartiiolomez.  Ch.  XIX,  306. 
Deux  {les)  casaques,  fùve.  N.  Simoxox.  A,  IV,  44. 
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Deux  (les)  cloch,  fâve.  VII,  46. 

Deux  (les)  côpeux  d' bouse,  bkiette.  Xfioffer,  dial.   de  Ver- 

viers.  A,  VIII,  84. 
Deux  (les)  Mathi.  Ch.  Fr.  Bailleux.  A.  II,  153. 
Deiix  (les)  mof.  Conte.  L.  Brixhe.  III,  mél.,  37. 
Deux  (les)  mulet,  fâve.  Jos.  Lamaye.  A,  XI,  133. 
Deux  (les)  neveux.  Comédèie.  A.  Delghef.  HI,  79. 
Deux  (les)  ovH.Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1880.  Sat.  VU,  -2^  s^ 

255. 
Deux  {les)  ovrirr.  Gh.  Fél.  Ciiaumont.  A,  VIL  2G4. 
Deux  (les)  soroehes  (1"   acte),  comèdeic.  Xhoffer,  dial.  de 

Verviers.  V,  71. 
Deux  (les)  voisins.  Sat.  Ed.  Remûuciiamps.  III,  2^  s*",  273. 
Deux  (les)  molin.  Rap.  sur  le  17«  conc.  de  1882.  Sat.  ou  conte. 

VIII,  2"  S",  53. 

Z)^'?/.?'  (les)  frés.  Rap.  sur  le  17«  conc.  de  1884,  Sat.  ou  conte. 

]X,  2"  s",  513. 
Deux  (les)  sours.  Rap.  sur  le  17'^  conc,  de  18Si.  Sat.  ou  conte. 

IX,  2-^  s',  513. 

Deux  traits  à  l'amour.  Rap.   sur  le  18"  conc.  de  1884.  Gr.  ou 

ch.  IX,  2''s%  529. 
Deux  (les)  doirmâ,  quéquès  poufrin.  Conte.  DD.  Salme,  XIV, 

82. 
Deux  paiive  qui  s'aidet.  Rap.   sur  le  13°  conc.  de  1888,  scène 

pop.  dialoguée.  XIV,  367. 
Deux  sôre  di  pauviité,   sat.   dialoguée.  G.    Halleux.   XV, 

218. 
Deux  liesse  di  hoye,  scène  dialoguée.  G.  Halleux.  XVI,  57. 
Deux  (les)  molion.  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1890.  Contes.  XVI, 

49. 
Deux  bais  jou.  Rap.  sur  le  il''  conc.  de  1890,  Cr.  et  Ch.  XVI, 

540. 
Deux  (les)  orphulin.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1891.  Cr.  et  Ch. 

XIX,  289. 
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Deux  sort  d'ovri.  Rap.  sur  le   15"  conc.  de  1891.   Cr.  et  Ch. 

XIX,  280. 
Deux  (les)  malès  houmcur.  Rap.  sur  le  14'^  conc.  de  1891,  sat. 

ou  contes.  XIX,  311. 
Deux{\es)  Brâklen.   Rap.  sur  le  14"  conc    de  1891.  sat.  ou 

contes.  XIX,  311. 
Deux  fré.  Rap. sur  le  14''  conc.  de  1891,  sat.  ou  contes.  XIX,3l  1. 
Deux  (les)  neveu.  Rap.  sur  le  11"  conc.  de  1891,  p.  de  th.  XIX, 

327. 
Develette  (iVIaximin),  juge  à  Binant.  Cité  VIL,  180. 
Devillers  (Léopold),   archiviste  à  Mons.  Par.  de  l'euf.  prod. 

dial.de  Mons.  VII,  150. 
D'iiEUR  (Hubert),  dit  Ora.  Bil.1.  If,  384. 
Di  treize  à  quatwase.  Rap.  sur  le  17''  conc.   de   1882.  Sat.  ou 

conte.  VIII,  2*s%  53. 
Diale  (li)  èvoler  l'ristai,   anecdote.  IV,  n"  103i.   —  XVIII, 

n"  2G00. 
Diale  di  mône,  kituiitl  qu'i  va.  Gr.  a.  n.  Rcc.  T.  et  Gh.  V,  2*=  s", 

350  -  5G9. 
Diale  {[\)nè  l's  âreat  niu  fou.  Conie  pop.   J.  Kinable.  XH, 

2"  s%  275. 
Diale  (li)  à  V  neure  aiguë.  Conte.  G.  Magnée.  XIV,  40. 
Dialogue  entre  une  mère  et  son  fils.  Rap.  sur  le  conc.  ?p.  de 

18G0,  abolition  des  octrois.  IV,  55. 
Dialogue  wallon  tracé  de  proverbes.  Rap.  sur  le  3«  conc.  de 

1860,  rec.  de  spots  ou  proverbes  wallons.  IV,  103. 
Dict.  des  spots.  Jos.  Dejardin,  Nie.  Defregheux,  G.  Delarge. 

IV,  101.  —  Avant-propos,  Fr.  Bailleux.  IV,   151.  — 

2''  édition,   en   collaboration   avec  Jos.    Defregheux. 

TomesXVII  et  XVIII. 
Dict.  wallon-français.  Villers.  dial.  de  Malmedy.  Résumé 

méthodique  par  Grangagnage.  VI,  mél.  21. 
Dict.  des  noms  wallons  des  plantes  des  environs  de  Spa. 

Lezaack.  VII,  2"?.%  211. 


—  73  — 

Dict.    wallons- français.    (Examen    critique    de    tous    les). 

J.  Dejardin.  IX,  2^  s»,  311. 
Dièrain  (li)  ni  chusîfie  nin  s'  coi,  proverbe.  Voc.  des  liouilleurs 

liégeois.  VI,  184. 
Dièrain  (li)  paquet.  Rap.  sur  le  17'  conc.  de  1884.  Sat.  ou  conte. 

IX,  2«  S",  513. 
Dièraine  ombâde.  P^ap.  sur  le  17"^   conc.  de  1883.  Cr.  ou  ch. 

VIII,  2"  s«,  247. 
Dièrinne  (li)  mazurJia.  Rap.  sur  le  10''  conc.   de  1889,  conte 

ou  nouvelle  en  prose.  XV,  20. 
Dièraine  brixhe.  lîap.  sur  le  1 1°  conc.  de  1889,  p.  de  th.  XV,  35. 
Dilonhe,  recli.  étym.  G.  Jorissenne,  IV,  2«  s%  241. 
Dimaie  (one)  dozaine  di  fauves  di  noss' pays.  Rap.   sur  le  0" 

conc.  de  1868,  choix  de  fables.  VII,  31. 
D'meie  {on)  qwatron  di  tôt' sôr  d'affaires.  Le  Roy  et  Picard. 

II,  mél.,oO. 
Dimeye  qwatron   d'  babiole,  Rap.  sur  le  10^  conc.   de  1888, 

conte,  nouvelle  ou  scène  dialoguée  en  prose.  XIV.  365. 
Dimègne  (on)  à  Lige.  Gh.  Em.  Gérard.  XIV,  104. 
Dimègne  (on)   d'osté.  Rap.  sur  le  conc.  spécial  de  1890.  Gram. 

XVI,  27. 
DiNAUX  (.Vrthur).  Gité  I,  135.  —  Lettre,  III,  mél.,  89. 

—  Explication  du  terme  :  esse  di  Flande.  XVII [,  n"  2293. 
Dinans  nos  l'  main.  Gh.  N.  Defrecheux.  XII,  54. 
Dinans  noss'   veie  po    saver   V  liberté.    Gh.    Delgotalle. 

A,  IV,  101. 
Dîner  (on)  a  conte  cour.  Gonte.  Em^.  Gérard.  VII,  2"  s«,  263. 
Din'née.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

164. 
Diplôme  d'honneur  remis  à  M.  l'abbé  M.  G.  Renard,  le  22  août 

1892,  en  reconnaissance  de  son  dévouement  aux  reven- 
dications wallonnes.  XIX,  468. 
Dire  ottant  d'  bon  qui  d'  vache,  proverbe  ardennais.  Body.  VII, 

2«  s",  30. 
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Diso  l'sâ  de  V praireie.  Gr.  a.  n.  N.  Defrecheux.  V,  125. 

Diso  V  tiou.  Gr.  L.  Vandervelden.  VIII,  4!. 

Dizos  V  melèye.  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  Gram.  XVI,  27. 

DisPA  (H.),  cordonnier.  Bibl.,  VII,  rnél.,  77. 

Dispôye  qui  fa  cint  mêije  francs.  Rap.  sur  le  IG"  conc. 

de  1887.  Gr.  ou  ch.  XIV,  95. 
Dispute  (ine),  scène  pop.  dialoguée.  J.  Kinable.  XI,  2'  s-,  87. 
Disseuvc,  rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2«  s",  83. 
Distique  contre  les  femmes.  Anecdote.  XVII,  n- 1247. 
Djumè.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

165. 
Documents  inédits  du  métier  des  tanneurs,  19  chartes,  records, 

recès,  etc.  V,  389. 
Documents  divers  extraits  des  archives  de  Liège.  V,  mél.,  1.  — 

VI,  mél.,  95. 
Doisclie.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

181. 
Dominé  diguedé.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2'  s%  100.  —  471. 
Douât  (S').  Gh.  1  c.  Aug.  Hock.  XII.  214.  -  A,  IXetsuiv.  33. 
DoNNAY  (Michel).  Bibl.  III,  mél.,  12. 
Donnez  à  mon  cœur  du  soulagement.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh. 

V,  2"  s«,  78.  —  4G1. 
Doreie.  II,  mél.,  59. 
Dory  (Isidore),  professeur  à  l'Athénée.  M.  tit.  (1872). 

—  Rap.  sur  le  lO*"  conc.  de  1873,  p.  de  th.,  lu  le  15  juin 

1874.  II,  2"  s%  27. 

—  Recueil  des  wallonismes  du  pays  de  Liège.  Prix,  méd. 

d'or  de  200  fr.  A"  conc.  de  1874.  II,  2«  s»,  préface,  77.  — 
Wallonismes,  85.  —  Liste  des  ouvrages  consultés,  384. 
—  Rap.  de  A.  Alvin.  Il,  2"  s",  73. 

—  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1874,  scène  populaire  dialoguée, 

lu  le  1"  juin  1875.  III,  2«  s%  19. 

—  Rap.  sur  le  11"  conc.  de  1874,  p.  de  th.,  lu  le  19  nov. 

1875.  III,  2"  s«,  9. 
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—  Etymologies  (Paire  et  Losse).  Prix,  une  obligation  de  la 

ville  de  Liège,  9«  conc.  de  1876.  Etude  d'un  mot  wallon. 
III,  2«  s%  67.  —  Supplément,  74.  -  Rap.  de  Gh. 
Grandgagnage.  III,  '2'"  s",  61. 

—  Piap.  sur  le  10'  conc.  de  1875,  p.  de  th.,  lu  le  15  mars 

1876. 111,2°  s«,  91. 

—  Rech.  étym.  sur  sept  mots  liégeois,  conc.  sp.  de  1876. 

Prix,  une  obligation  de  l'emprunt  de  la  ville  de  Liège. 
m,  2«  s%  253.  —  Rap.  de  Gh.  Grandgagnage.  III, 
2«  s%  249. 

—  Rap.   sur  le  10«  conc.   de   1876,    p.    de   th.,  lu   le  15 

juin  1877.  III,  2°  s",  259. 

—  Rap.  sur  les  conc.   de  1877.  12%  p.  de  th.  14%  scène 

populaire,  lu  le  22  mai  1878.  IV,  2°  s%  263. 

—  Rap.  sur  les  conc.   de  1883.  13%  p.  de  th.  15%  scène 

populaire  dialoguée,  lu  le  15  juillet  1885.  VIII,  2''  s%  99. 

—  GitélX,  2»s%354. 

—  Rap.  sur  les  Enfantines  liégeoises,  présentées  en  1880, 

hors  conc,  lu  le  16  novembre  1880.  XI,  2'  s%  115.  — 
La  Société  en  décide  l'impression  et  la  remise  de  100 
exemplaires  à  l'auteur,  Jos.  Defrecheux.XI,  2"  s%  122. 

—  Rap.  sur  le  40  conc.  de  1887,  mots  omis  dans  les  dict. 

Lettres  A  et  B,  lu  le  15  février  1888.  XIII,  2"  s%  321. 

—  Rap.  sur  le  11«  conc    de  1888,  p.  de  th.,  lu  le  15  mai 

1889.  XIV,  179. 

—  Rap.  sur  le  4"  conc.  de  1888,  mots  omis  dans  les  dict. 

Lettres  G  et  D,  lu  le  15  janvier  1889.  XIV,  361. 

—  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  Poème  sur  le  25«  anniver- 

saire du  règne  de  S.   i\L  Léopold  II,  lu  le  15  décembre 

1890.  XVI,  6. 

~  Li  creux  d'honneur.  Gh.  a.  M.  Reaiouchamps.  A,  XIII,  97. 

—  Rap.  sur  le  11«  conc.  de  1891,  p.  de  th.,  lu  le  17  avril  1892 

XIX,  327. 
DossiN  (Victor).  Bibl.  IV,  mél.,  93. 
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Douce  (ine)  sov'nance.  Rap.  sur  le  il'  conc.  de  1883,  cr.  ou  ch. 

VIII,  2^  s%  247. 
DouTREPONT  (Georges),  professeur.  Cité  XVI,  575. 

—  Tableau  et  théorie  de   la  conjugaison   dans   le   wallon 

liégeois.  Méd.  d'or,  11°  conc.  de  1890.  Traité  de  la  conju- 
gaison wallonne.  XIX,  15.  —  Auteurs  cités,  17.  — 
Introduction,  23.  —  Orthographe,  29.  —  Tableau  de  la 
conjug.  wall.  33.  —  1'*  partie,  flexion  du  verbe,  39.  — 
2*  partie.  Radicaux  des  verbes,  89.  —  3"  partie,  conjug. 
des  veines  (IV eur,  ami,  118,  et  esse,  122.  —  Appendice, 
12(3.  —  l>ap.  de.Tos.  Delbœuf.  XTX,  1. 

Dragon  (on)  qui  fait  des  madames,  pot-pourri  dialogué.  Alcide 
Pryor.  A,  IV,  119. 

Drafjon  (mi).  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1889,  sat.  ou  conte. 
XV,  193. 

Drame  (U)  da  J'Iian  Mathy.  Rap.  sur  le  11"  conc.  de  1889, 
p.  de  th.  XV,  35, 

Driesen  (Fr.),  docteur.  VIII,  2°  s%  258. 

Droit  que  un  nouveau  eschevins  est  obliqé  de  payer  avant 
d'être  admis.  V,  mél.,  4. 

Droits  de  réception  d'un  grand  mayeur,  d'un  grand  greffier, 
d'un  nouveau  greffier.  V,  mél.,  6. 

DroJe  (ine)  d'explication.  Rap.  sur  le  13''  conc.  de  1876  Sat. 
mœurs  liég.  III,  2«  s-",  267. 

Drôle  (on)  di  mariège.  Pot-pourri  dialogué.  Alcide  Tryor. 
A,  V,  160. 

Dubois  (G.),  huissier,  à  l.euze.  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de 
Leuze.  VII,  127. 

DuCANGE.  Cité  IV,   118,  122.  -  XVII,  pp.  XXXIII,  XXXVIIl. 

DucHESNE,  Eugène,  professeur  à  r.\thénéc.  M.  tit.  (1885). 

—  Rap.  sur  le  IPconc.  de  1885,  p.  de  th.,  lu  le  15  février 

1886.  IX,  2"  s%  545. 

—  Rap.  sur  i7ie  allumctt'  inte  deux  feu.  Scène  populaire, 

hors  concours,  lu  le  15  juillet  1886.  IX,  2'^  s%  555. 
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—  Compte  rendu  du  10"  banq.,  8  janv.  1887.  A,  XII,  185. 

—  Recueil  d'airs  de  crâmignons  et  de  chansons  populaires 

à  Liège.  Voyez  Recueil.  V,  1"  s«. 

—  Rap.  sur  le  2«  conc.  de  1887.  Voc.  teclm  ,  lu  le  l'''  février 

4888.  Xlir,  2^  s%  261. 

—  Cité  XVI,  58-2. 

DuFRASNE  (Jos.)  de  Frameries.  Cité  XVII,  p.  VI. 
DuMERSAN.  Chants  et  rondes  enfantines.  Cité  V,  2»  s%  407. 
DuMONT   (Barthélemi-André    et    D.-D. -Joseph).    Notice    par 

St.  BORMANS.  A,  VI,  148. 
DuMùNT  (Barlhélemi-Etienne),  notaire.  Cité.  I,   17.  -  II,  28. 

M.  fond. 

—  Bibl.  Il,  384.  —  III,  mél.,  13. 

—  Notice  par  St.  Bormans.  A,  VI,  149.  (Noie.) 

—  Li  bronspotte  lU  hougàrc  ou  Liiul  l'savti.  Op'ra.  A, 

XII,  119. 
DuMORTiER  (Barth.).  Cité  IT,  mél.,  44. 
Dupont  (Michel),  employé.  Bibl.  II,  385. 
DuROEULx,  greffier  à   Leuze.  Par.   de  Veuf,  prod.,  dial.de 

Leuze.  VII,  127. 
Dusqu'â  li  ch'vêye,  conte  pop.  Jos.  Kixable.  XII,  2«  s%  280. 
DuvAL (Sylvain).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Hannut.  VII,  25G. 
DuviviER  (Charles),  curé  de  Saint- Jean. 

—  Sa  biographie,  par  Alph.  Le  Roy.  A,  II,  03. 

—  Sa  bibliographie,  par  Ul.  Capitaine.  A,  II,  95. 

—  Li  pantalon  traïué.  Gh.  A,  IV,  51. 

—  Bibl.  11,385.  —  X,  mél.,  7o. 

—  Cité  I,  17.  —  II,  20.  —  V,  mél  ,  55.  —  IX,  2'^  s%  355. 

—  Les  braiijâ.  Cr.  a,  n.  Kec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s",  374  —  580. 

JE 

È  savène.  Rech.  étym.  I.  Dory.  III,  2«  s%  254. 

—  Rech.  étym.  A.  Maréchal.  IV,  2"  s",  255. 
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È-cequiça  ii' vos  chomiepiisbon.Cv.  Aug.  Vierset,  dial.  de 

Namur.  XVI,  44. 
È  bois.  Rap.  sur  le  l?-^  conc.  de  1890.  Cr.  et  Gh.  XVI.  540. 
EburomieiV).  Ch,  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1S69.  XII,  35. 
Efcms  (les).  Ch.  Nie.  Defrecheux.  A,  II.  123. 
Efans  (les)  duvins  les  beurres.   Ch.   H.  Bonhomme,  dial.  de 

Verviers,  111,  2"  s%  52. 
Efant  (1')  malade.   Ch.  A.   Vermer,  dial.  de  Beauraing.  III, 

mél.,  32. 
Efant  (les)r/'  fabrique.  Gh.  Ed.  Remouchamps.  XVI,  5G8. 
Efant  (F)  et  V pâvion.  Rap.  sur  le  17^  conc.   de  1890.  Cr.  et  Gh. 

XVI,  540. 
Efant  doirmez.  Rap.  sur  le  W  conc.  de  1890.  Cr.  et  ch.  XVI,  540. 
Efant  aband'nêije.  Rap.  sur  le  10«  conc.  de  1891.  Contes  et 

nouvelles  en  prose.  XIX.  269. 
Egalité  {V)  2)0  turtot.   Ch.   Jos.   Willem.  XV,  258.   —   Broch. 

Desoer,  1888,  p.  16. 
Egbcrt,  écolâtre  de  Liège.  Cité  XVII,  p.  XLVII,  noie. 
Ehale  (ine).  Map.  sur  le  IP  conc.  de  1889,  p.  de  th.  XV,  35. 
Eklussi,  dial.   de  Verviers.   Rech.    étym.  G.  Jorissenne.  IV, 

2=  s%  234. 
Electeur  {V)  dilouhi.  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1869.  Cr.  et  ch, 

XIII,  65. 
Elections  (les)rf'  Lige  de  29  octobe  1839.  Ch.  Jos.  Lamaye.  A, 

XI,  114. 
Elégie  wallonne,  souvenir  à  sa  fille  aînée.  G.  Gomzé,  dial.  de 

Verviers.  A,  VII,  167. 
Elle  n'est  pus.  Rap.  sur  le  12'  conc.  de  1865.  Gr.  et  ch.  IX,  31. 
Elle  a  du  sentiment  ma  vache.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s% 

278-539. 
Eloge  des  aristocrates,  ch.  1789.  Rec.  Body.  VI,  2"  s",  202. 
Eloïe  (st),  à  Saint-Remacle  à  Liège.  Gh.  1  c.  Aug.  IIock.  XII, 

218.  —  A,  IX  et  suiv.  61.   —  IV,   n"  2196.   —  XVIIl, 

n"  2699. 
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En  descendant  dans  mon  jardin.  Cr.  a.  n.  Rec    T  et  Ch    V 

2«  s%  265-530. 
En  avant  les  wallon.  Gh.  A.  Tilkin.  A,  XIII,  lo-2. 
Enfantines  (les)  liégeoises.  Jos.  Defreciieux.  XI  oe  ge    403 

Cité  XV,  237.  ,  -      ,     -  . 

Enfantines  liégeoises.  Julien  Delaite.  XIV,  174. 
Englebert  (Oscar).  Par.  de  l'enf.  prod.,  di'al.  d'Ath.  \U,  135. 
Ennocint  et  coupabe.  Rap.  sur  le  15'"  conc.  de    1890.  Scène 

dialoguée.  XVI,  49. 
Enohî  ou  s'enohî.  Rech.  étym.  G.  Jorissexne.  IV,  2^  s"  944 
Enseignement.  (Voc.  tech.  relatif  à  T).  Rap.  sur  leyconc'dê 

1890.  Voc.  techn,  XVI,  95. 
Enseignes  des  cabaretiers  à  Roulers.  Extrait  des   statuts  des 

brasseurs  à  Roulers.  XIII.  2«  s%  255. 
Envoi  des  fauves  et  fauvurons.  Sonner.  Nie.   Poulet,  dial.  de 

Verviers.  VI,  113. 

Envoi  d'un  livre  à  Adolphe  Lesoinne.  Poésie.  G.-N.  Simonox 
IX,  148. 

Envois  des  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  justice.  Ribl    III 

mél.,  24.  ' 

Envois  du  ministre  de  la  justice.  Bibl.  IV,   mél.,  104.—  V 

mél.,  75.  —  VII,  mél.,  86.  —  X,  mél.,  80.  ' 
Envois  des  sociétés  savantes.  Bibl.  III,   mél.,  25.  -  IV,  mél., 

104.  -  V,  mél.,  75.  -  VII,  mél.,  S6.  -  X,  mél.,  80. 
Envoi  de  délégués  au  Congrès  wallon   permanent  à  Namur 

XIX,  459. 
Épigrammes  contre  le  mayeur  Ogier  Procès  et  sa  femme  au 

sujet  d'un  droit  de  passage  à  établir  sur  le   Pont  des 

Arches  en  1657.  XI,  2'^  s%  210. 
Épitaphes  wallonnes.  XI,  2^  s%  306  et  suiv. 
Eppes  (Jean  d'),  évèque  de  Liège.  II,  mél.,  44. 
Errala  du  recueil  des  comparaisons  populaires  wallonnes.  IX, 

2-  s%  584. 
Erkens  (N.).  Bibl.  II,  386.  -  III,  mél.,  13.  —  VII,  mél.,  77. 
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Esdoumi,  dial.  de  Malmedy.  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV, 

!2^  s%  240. 
Esope  et  l'augne.  Fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  VJ, 

107. 
Espion  (l').  Rap.  sur  le  14°  conc,  de  1891,  Sat.  et  contes.  XIX, 

311. 
Essai  d'une  grammaire  wallonne   élémentaire.    Rap.  sur  le  2* 

conc.  de  1860.  IV,  99. 
Esse  trossèie ctn'  vin  mostrer.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII, 

2«  s%  296. 
Esse  di  Flande.  Origine  de  ce  proverbe.  Arthur  Dinaux.  XVIII, 

n" 2293. 
Esseigne  {V)  du  J'Iiau.  Conte.  Ed.  Remluciiamps,  VII,  2"  s% 

276. 
Et  V  lîve.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2"  8%  284. 
Et  vossepcrc, qui  fait-il  Conte  pop.  J.  Klxable.  XII.  2''  s%  289. 
Et  puis  c'est  tôt.  Conte  H.  Witmeur.  XV,  283. 
Etat  des  droits  d'enterrement  à  Sainte-Marguerite  à  Liège,  en 

1195.  XI,  2''s«,  257. 
Etat  militaire  (voc.  techn.  relatif  ù  V).  Rap.  sur  le  2*  conc.  de 

1890.  Voc.  techn.  XVI,  95. 
Eterremint  (l'j  d'  Matin/  Loxhay.  Str.  Aug.  IIock,  A,  VI,  230. 
Etienne  (Edmond),  négociant  à  Jodoigne. 

—  Cité  XVII,  p.  VI. 

—  On  cèke  wallon  au  village,  méd.  d'arg.  15<=  conc.  de  1891. 

Cr.  et  Ch.  XI K,  29 i-.  —  Rap.  de  Cli.  Defrecheux.  XIX, 

289. 
Etale.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A.  XII,  171. 
Etrennestournaisieiines.  Almanack.  Cité.  XVII,  p.  VI. 
Etringirs  (ûx).  Cr.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869.  XII,  35. 
Etringirs  {dyi).  Ch.  Th.  Bor.mans.  XII,  52. 
Etude  sur  la  corporation  des  drapiers.  Rap.  sur  le  1'''  conc.  de 

1861.  Etude   sur  les  règlements,  us  et   coutumes  d'une 

corporation  de  métiers.  V,  144. 
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Etude  sur  le  mot  pasqueie.  Ul.   Capitaine.  A,  III,  89.  —  Cité 

XV,  239,  note. 
Etude  de  l'influence   du  wallon  sur  la  prononciation  du  fran- 
çais à  Liège.  Rap.  sur  le  10"  conc.  de  1884.  IX,  2'  s'',  305. 
Etude  sur  les  proverbes.    Jean  Stegher.  IV,  103.  —  XVII, 

p.  IX. 
Eivalpeux  (les).  Rap.  sur  le  ^o"  conc.   de  1871.  Gr.  ou  ch.  I, 

2^  s%  75. 
Examen  critique  de  tous  les  dict.  wallons-fr.  Jos.  Dejardin. 

IX,2-s%  311.  —  Cité  XV,  233. 
Explication  de  quelques  mots  du  patois  de  Marche,  employés 

dans  la  pièce  :  Li  pechon  iV avril.  Alexandre.  Il,  227. 
Extraits  des  procès-verbaux  des  séances  1883  inclus  1886.  IX, 

2«  s%  569.  —  Janvier  1887  à  janvier  1889.  XI,  2"^  s%  363. 


F 


Fabrication  du  canon  de  fusil  dit  soixante-dix-sept  (gloss. 
relatif  à  la).  Rap.  sur  le  4«  conc.  de  1862.  Gloss.  techn. 
VI,  133. 

Fabry  (Jacques-Joseph),  ancien  conseiller.  Gité  II,  21.  — ■  Bibl. 
II,  386. 

Faflet  (Jos.).  Bibl.  V,  mél.,  70. 

FaU.  Rech.  élym.  G.  Jorissenne.  IV,  2»  s%  234. 

Falloise  (Alphonse),  conseiller  à  la  cour.  M.  tit.  (1869.)  Vice- 
président  de  la  Société, 

—  Rap.  sur  le  8«  conc.  de  1869,  p.  de  th.,  lu  le  22  oct.  1S70. 

XIII,  49. 

—  Rap.  sur  le  conc.  sp.  fondé  en  1874,  par  Gh.  Grandga- 

gnage,  sur   les  buveurs   de   genièvre,  lu  le   15   avril 
1875.  II,  2"  s%  1. 

—  Son  décès,   11   décembre  1892.   —  Discours  prononcé 

à  ses  funérailles.  XIX,  468. 
Fameux  (on)  récipiewe.  Alcide  Pryor.  A,  III,  197. 

6 
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Fâmme  (li)  comme  i  enn'at  wère.  Conte.  J.  Renier,  dial.  de 

Verviers.  III,  238. 
Fât  batte  li  fier  tant  qu'il  est  chaud.   Conte.    II.   ^I.MON. 

IX,  2«  s»,  520. 
Fât-i  l'fer  moirt  ou  vikant.Conic  pop.  J.Kinable.XII,2<'s%294. 
Fâte  di  s'ètinde.  Comedèye.  DD.  Salme.  Xlli,  2*^  s%  49. 
Faubourg  (le)  Sainte-Marguerite.  Etude.  Era.  Gérard.   XI, 

2^  s",  227.  —  Cité  XV,  234-240. 
Faune  (voc.  de  la)  tvallonne.  Jos.  Defregiieux.  Xlf,  2^  s%  IJ. 

Cité  XV,  232. 
Faune  (voc.  de  la)  luallonne.  Julien  DelaitI':    XII,  2"=  s%  i. 

Rapport. 
Faune  (gloss.  de  la)  wallonne.  Rap.  sur  le  10"=  conc.  de  1886. 

XII,  2«s«,  1. 
Fanss,  ou  Hinri  et  Dadite,  opérette  borgeuse  es  treus  ake  et  six 

iàv'lais.  H.-J.  Toussaint.  A,  VI,  95. 
Fâve,  à  l'occasion  des  prédications  du  père  Lacordaire  (1847). 

Jos.  La.maye.  a,  XI,  155. 
Fâves  (les)  di  m' veye  grand'mére.  Fr.  Bailleux.  A,  III,  85, 
Favette  (li)  gruzinéve.  Conte.  IL  Olivier.  VIII,  2«  s%  244. 
Favuron.  Rap.  sur  le  10*^  conc.   de  1888.  Conte,  nouvelle  ou 

scène  dialoguée  en  prose.  XIV,  305. 
Fer  comme  li  sper.  Légende.  N.  Defregheux.  IV,  n"  1737.  — 

XVIII,  n°  2870. 
Ferdinand  (Victor).  Bibl.  V,  méi..  Go, 
Féronstrée  (rue),  ses  divers  norns .  Origine.  VIII,  2*^  s%  10. 
Ferrière  (Agnès  de).  Citée  II,  mél.,  44. 
Fcstes  {les)  et  jours  que  l'on  observe  à  la  Chambre  de  Messieurs 

les  eschevins  de  Liège.  V,  mél.,  1. 
Fête  du  coucou  de  Stembert.  III,  378. 
Fête  paroissiale  de  Saint-Pholien.  Aug,  Hock.  III,  mél.,  40, 
Fêtes  (les)  de  Liège.  Hubert.  PL  Menu  du  7"  banquet,  1804. 
Feu  (on)  d'mohes  à  deux  cous.   Fauve.  N.   Poulet,  dial.  de 

Verviers.  VI,  106. 
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Feummes  (les),  poème  (vers  1700).  III,  mél.,  3. 
Feummes  (les)  etl'vin.  Ch.  Fr.  Bailleux.  A,  !I,  157. 
Feummes  (les)  à  deux  tiesses.  Gh.  G.  Delarge.  A,  VI,  215. 
Feumme  (mi).  Rap.  sur  le  18"  conc.  de  1882.  Cr.  ou  ch.  Vill, 

'2°  &%  59. 
Feumme  (mi).  Rap.  sur  le  14=  conc.  de  1876.   Cr.  ou  ch.  III, 

2'-'  s«,  267. 
Fez  bin,  vos  avez  bin.    Légende  wallonne.  N.  Defrecheux. 

IV,  n»  164.  —  XVIII,  n»  270. 
Fez  l'charité.  Rap.  sur  le  17°  conc.  de  J890.  Cr.  et  Gh.  XVI,  540. 
Fi  (les)  de  l'vierge.  Légende.  G.  Marchal.  XIX,  285. 
Fiâse  [on)  dipierdou,  èco  treize  di  ftrovés.  Rap.  sur  le  11« 

conc.  de  1874.  P.  de  th.  III,  2«  s",  9. 
Fiâse  {on)  revoie.  Scène  populaire  dialoguée,  Emile  Gérard. 

VIII,  2"  S",  31. 
Fiasse  et  belle-mère.  Comèdeie.  DD.  Salme.  XV,  51.—  Cité 

XVI,  582. 
Fiasse  (Alexis),  de  Hognoul.  Bibl.  X,  mél.,  72. 

—  Chant  campagnard,  dial.  de  Hognoul.  A,  III,  173, 
Fiesse  (li)  di  saint  mousse  es  four.  Cité  II,  21. 
Fiesse  (li)  de  l'poroche.  Rap.  sur  le  5=  conc.  de  1859.  Cr.  III, 

193. 
Fiesse  {U)  de  qwarti  po  l'ovri.  Rap.   sur  le  5"  conc.  de  1859. 

Cr.  III,  193. 
Fiesse  (li)  de  l'poroche.  Cr.  M.  Thiry.  A,  II,  61. 
Fiesses   di  septimbe.  Cr.  Rap.  sur  le  conc.   extr.   de   1869. 

XII,  35. 
Fiesses  di  Lîge.  Cr.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869.  XII,  35. 
Fiesse  (li)  d'el  fraternité.  Ch.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869. 

XII,  35. 
Fiesses  (les)  di  Lige.  Ch.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869. 

XII,  35. 
Fiesse  (li)  de  maisse.  Rap.  sur  le  11**  conc.  de  1889,  p.  de  th. 

XV,  35. 


—  84   - 

Fiesse  (ine)  di  poroche  à  Lige.  Sat.  Ern.  Brahy.  XV,  201. 
Fiesse  (ine)  à  Lîfje.  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  Cr.  XVI,  27^ 
Fiesse  (li)  des  maçon.  Rap.  sur  le  13«  conc.  de  1890,  p.  de  th. 

XVI,  343. 
Figaro   à   l'  migraine.   Gh.    s.    tit.    1786.    Rec.    Body.  VI, 

2"  s%  39. 
FiLOQUET,  bouffon  du  prince  de  Liège.  IV,  n"  1730.  —  XVIII, 

n*  2844. 
Fils  (les)  d'el  liberté.  Gh.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869. 

XII,  35. 
Fin  contru  fin.  Rap.  sur  le  8"  conc.  de  1865.  P.  de  Ih.  IX,  31. 
FiNEUSE  (Emile),  de  Gedinne.   Par.   de  Veuf,  prod.,   dial. 

de  Bouillon.  VII,  212. 
Fiv'lenne  (s«),  à  Grivegnée.  Gh.  1  c.  Aug.  IIock.  XII,  164.  — 

A,  IX  et  suiv.,  27. 
Flairant  (on)  hamrd.  Rap.  sur  le  14^  conc.  de  1889,  sat.  ou 

conte.  XV,  193. 
Flamins  l  Wallons  !  Rap.  sur  le  1 1«  conc.  de  1863.  Gr.  VII,  67. 
Flamind  d' potince,  vos  n'  qwerez  gn"  des  dispU.  G.  Tiiiriart. 

Gh.  XV,  254.  —  Broch.  Desoer.  1888,  p.  12. 
Flairiind- Wallon.  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  Gr.  XVI,  27. 
Flamingant  (les).  Air.  Jos.  Dejardin.  XV,  248.  —  Broch. 

Desoer,  1888,  p.  6. 
Fleur  (ine)  es  m' passège.  Rap.  sur  le  13=  conc.  de  1871. 

Gr.  et  ch.  I,  2"  s",  75. 
Fleurs  (les)  di  maie.  Gr.  G.  Delarge.  III,  2*^s%  185. 
Fleur  (li)  des  banq.  Invitation  au  15  banq.  Aug.  Hock. 
Floïon.  II,  mél.,  59. 
Florenville   (Gharles),   dessinateur,  en   collaboration    avec 

De  Guaita.  —  Dessins  des  menus  des  banquets. 

—  16"  banq.,  8  janvier  1876.  Armoiries  des  XXXII  bons 

métiers. 

—  17'  banq.,  30  déc.  1876.  Les  bonnes  veies  de  pais  d' Lige, 

armoiries. 
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—  18"  banq.,  29  déc.   1877.   Les  six   vinâves  di  Lige, 

armoiries  sur  une  assiette. 

—  19"  banq.,  31  déc.  1881.  Jubilé  de  25  ans  de  la  Société.  Les 

constructions  de  l'Ile  de  Commerce. 

—  Dessin  des  diplômes  pour  les  lauréats  (1890). 

Foi  d' ligeois.  Rap.  sur  le   prix  fondé  en  1860,   par   M.  De 

Rossius-Orban.  Gr.  et  chœur.  IV,  1. 
Folklore  {\e)  à  Liège.  Henri  Gaidoz.  XV,  229.  —  Explications, 

XVII,  p.  X. 
Fondation  d'un  folklore  wallon.  XV,  240. 
Fontaine  (les)  Montefiore.  J.  Willem.  Gh.  XV,  302. 
Fôi'e  (li)  à  Lige.  Rap.  sur  le  10"  conc.  de  1864.  La  foire  à  Liège. 

VIII,  31. 
Forgeu  (li).  Ch.  Fél.  Ghaumont.  A,  II,  119. 
FoRiR   (Henri),   professeur,  ancien  président    de    la  Société. 

M.  fond. 

—  Lette  à  mecieu  le  manbor  del  grand'  konfraireie  ivallonte 

di  Lich  (avec  notes).  III,  mél,,  69.       . 

—  Notulso  les  bazèscol  de  vi  tin  (avec  notes).  IV,  mél.,  66. 

GitéXV,  240. 

—  Lette  à  V  confraireie  ivallonte.  IV,  mél.,  114. 

—  Son  décès,  le  14  avril  1862.  —  Discours  de  Th.  Fuss.  V, 

mél.,  77, 

—  Sa  biographie,  par  Alph.  Le  Roy.  A,  I,  103. 

—  Sa  bibliographie,  par  Ul.  Gapitalne.  A,  1, 135. 

—  Son  portrait  par  Van  Loo.  A,  VI,  frontispice. 

—  A  Forîr,  li  jou  di  si  etermint,  par  Jos.  Lamaye.  A,  I, 

143. 

—  Liblessi  d'  malakoff.  Strophes.  A,  III,  158. 

—  Li  k'ta/pé  manège.  Sat.  A,  IV,  48. 

—  Li pasqueie  et  V  vin.  Gh.  A,  V.  51. 

—  Bibl.  II,  386.  —  ni,  mél.,  13.  —  IV,  mél.,  93.  —  V,  mél,, 

65.  —  VII,  mél.,  77.  —  X,  mél.,  73. 

—  Cité  II,  20.  -  V,  mél.,  55.  —  XHI,  37.—  VIII,  2«  &\  255. 
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—  Die.  liégeois- français,  1874.  Examen  critique  de  tous  les 

dict.  wall.-fr.  IX,2«s%331. 
Fossiles  (quelques  noms  de)  employés  par  les  ouvriers  des 

carrières  de  Visé,  recueillis  par  Pierre  Destinez,  XV, 

243. 
FossiON(Alex.),  secrétaire  communal.  Bibl.  Il,  337. 
Foyan{\\)eterré.  Rimai,  N.  Poulet,  dial.  de  Verviers.III,  361. 
Foyou  {on)  d'histoire,  poème,  G.  Halleux.  XVI,  17. 
Frameries.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges;  A.  XH, 

177-180. 
Fra?ic.  Notice  sur  ce  mot.  P.-C.  Vanderelst.  XI,  243. 
François  Vtrimleu,  comèdeye.   A.   Delvaux.  M.  bon.  sans 

impression.  —  Rap.  de  T.  Dory.  XIV,  170. 
Franquinet  (Antoine),  ouvrier  imprimeur.  Bibl.  IV,  mél.,  98. 
Fraqiie  (li)  èmacralèye,  comèdeye.  Jean  Bury.  XIII,  2'  s%  159. 
Frési'd  nos)  d'Anvers.  Ch.  Delgotalle.  A,  I,  161. 
Froissart,  historien.  Cité  V,  38. 
Froumint  (s'),  à  Visé.  Ch.  2  c.  Aug.   Hogk.  XII,  103.  —  A, 

IX  et  suiv.  51. 
Frûted'amour.Ràp. sur  lel5*  conc.  del891.Gr.et  ch. XIX, 289. 
Fuss  (Théophile),  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  M.  lit. 

(1801). 

—  Rap.    sur  les  conc.   de  1860.   5%    un  type   wallon.   G", 

cpigrammes.  7°,  cr.  S",  abolition  des  octrois,   lu  le  14 
janvier  1861.  IV,  55. 

—  Rap.  sur  les  conc.   de  1861.   5",  les  houillères    6%  des- 

cription du  marché  de   Liège.  8",  cr.   ou  ch.,  lu  le  17 
février  1862.  V,  113. 

—  Discours  prononcé   aux  funérailles  de  Henri  Forir.  V, 

mél.,  77. 

—  Li  testamint  d'ine  soleie.   Ch.   en  collaboration  avec 

Le  Roy  et  Picard   A,  Vil,  127. 

—  Bibl.  II,  387.  —  IV,  mél.,  93.  -   V,   mél.,  65.   —   VII, 

mél.,  77. 
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G 

Gachard,  archiviste.  Cité  IL  inél.,  44. 

Gachet,  Emile.  Cité  IX,  2°  s%  356. 

Gaidoz  (Henri).  La  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne  et 

le  Folklore  à   Liège.  (Extrait  de  Mélusine,    n''  24,    5 

décembre  1889).  XV,  229. 
Galand,  Waltère,  avoué.  —  Bibl.  II,  387.  —  VI[,  mél  ,  77. 

—  lue  kifession.  Ch.  A,  II,  111. 
Galant  (li)  de  l'siervaiite.  Gomedeie.  A.  Delciief.  I,  36. 
Galet.  II,  mél  ,  57. 
Galguizoute  (les)   da  m'veyc  nourrice.  Contes.  Aug.   Hock. 

III,  213. 
Galguizoute  so  l'iitterateure  wallonne.  Ch.  .1.  Delaite.   A, 

XIII,  112. 
Gamba-Curta,  docteur  à  Liège.  Cité  IV,  mél.,  7,  22. 
Gard'  civique  (li)  et  les  autorités.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de 

1869.  Cr.  XII,  35. 
Garitte.  i\ap.  sur  le  18^  conc.  de  1884.  Cr.  ou  ch.  IX,  2^  s%  529. 
Garitte.  Rap.  sur  le  15«  conc.  de  1891.  Cr.  et  Ch.  XIX,  289. 
Gaultier-Garguille.  Chansons.  Cité  V,  2"  s%  407. 
Gauthier  II,  seigneur  de  Malines.  II,  mél.,  44. 
Gênant  (on)  voisinège.  Rap.  sur  le  16«  conc.  de  1890.  Conte. 

XVI,  49. 
Gengoux,  docteur  à  Heures,  Par.  de  l'enf.prod.,  didil.  d'Heures. 

Vn,  287. 
Genin,  linguiste.  Cité  I,  20. 
Genoteau,  vicaire.  Bibl.  III,  mél.,  19. 
Gens  (les)  qui  sont  jeunes.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2*  s% 

76.  —  458. 
Geoire  (s»),  à  Oneux.  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  181.  —  A,  IX 

et  suiv.,  21. 
Gèrâ  (s')  à  la  Paix-Dieu.  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  151.  —  A, 

IX  et  suiv.,  50. 


—  88  — 

GÉRARD,  Emile,  employé,  à  Liège. 

—  Le  faubourg  Sainte-Marguerite.  M.  hon.  3"  conc.  de 

1880,  une  étude  sur  une  rue  de  Liège.  XI,  2«  s%  227.  — 
Rap.  de  J.  Delboeuf.  YII,  2«  s%  240.  —  Cité  XV, 
234,  note,  et  240. 

—  On  dîner  à  conte  cour.  Prix,  méd.  de  verm.  '15«  conc.  de 

1880.  Sat.  mœurs  liégeoises.  VII,  2'=  s",  263.  —  Rap. 
d'Ad.  NiHON.  VII,  2°  s»,  257. 

—  H  so  st' -amoureux .  Ch.  A,  VIII,  200. 

—  On  fiasse  revoie.  Prix,  méd.  en  verm.  16*  conc.  de  1882. 

Scène  populaire  dialoguée.  VIII,  2"  s",  31.  —  Rap.  de 
J.  Dejardin.  VIII,  2°  s%  27. 

—  lue  brocale  inte  deux  feu.  Scène  populaire.  A,  XII,  03.  — 

Rap.  de  E.  Duchesne.  IX,  2*  s-,  555. 

—  Li  routène  et  V progrès.  M.  hon.  méd.  de  br.  15"  conc.  de 

1887.  Contes  en  vers.  XIV,  87.  —  Rap.  de  H.  Hubert. 

XIV,  67. 

—  On  dimègne  à  Lige.  Méd.  d'arg.  16"  conc.  de  1887.  Gr  ou 

ch.  XIV,  104.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XIV,  05. 

—  Ine  cinse  è  V  Uèsbaye.  Méd.  de  br.  15*^  conc.  de  1888. 

Cr.  ou  ch.  XIV,  400.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XIV,  371. 

—  A  qui  V  pompon.  Méd.  en  verm.  11°  conc.  de  1880.  P.  de 

th.  XV,  115.  —  Rap.  de  J.  Delaite.  XV,  35. 

—  Li  maisse  di  cabaret.  Méd.  en  verm.  14»  conc.  de  1880. 

Sat.  ou  conte.  XV,  107.  —  Rap.  de  P.  d'Andrimont. 

XV,  103. 

—  Li  cotiresse.  Méd.  en  verm.  14"^  conc.  de  1880.  Sat.  ou 

conte.  XV,  204.  —  Rap.  de  P.  d'Andrimont.  XV,  193. 

—  Li  maqu'rai  crèyou.  Méd.  de  br.  14"  conc.  de  1889.  Sat. 

ou  conte.  XV,  214.  —  Rap.  de  P.  d'Andrimont.  XV, 
193. 

—  Wallon,  r'prindans  nos  cli'vet.  Chant  patriotique,  banq. 

de  1888.  XV,  251.  —  Broch.  Desoer,  1888,  p.  9. 

—  Li  steule  à  quowe.  Scène  pop.  XV,  341. 
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—  Léopoldll.  M.   hon.,  méd.   de  br.,  conc.   sp.   de  1890. 

Poème  sur   le  25«  anniversaire.  XVI,  21.  ~  Rap    d'I. 
DORY,  XVI,  1. 

—  L'ovrî  contint.  Gr.  Méd.  de  br.,  conc.  sp.  de  1890,  cram. 

XVI,  46.  —  Rap.  de  J.  Dejardix.  XVI,  27. 

—  Li  marchi  des  vix-waresse.  Méd.  de  br.  16«  conc.  de  1890. 

Conte.  XVI,  81.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XVI,  49. 

—  Matante  Gètrou.  Méd.  en  vermeil,  17'  conc.  de  1878.  Gr. 

ou  ch.  XVI,  561.  —  Rap.  égaré. 

—  Jasez  m'ennè  et  ni  m' è  jasez  nin.  Méd.  en  arg.  17"  conc. 

de  1878.  Gr.  ou  ch.  XVI,  564.  —  Rap.  égaré. 

—  //  n'oise.  Méd.   en  arg.   17«  conc.  de  1879.   Gr.  ou  ch. 

XVI,  570.  —  Rap.  égaré. 

—  Mes  nous  sabot.  Méd.  d'arg.  17"  conc.  de  1890.  Cr.  ou 

ch.  XVI,  547.  —  Rap.  de  V.  Ghauvin.  XVI,  540. 

—  L'orège.  Méd.  de  br.  17«  conc.  de  1890.  Gr.   ou  ch.  XVI, 

557.  —  Rap.  de  V.  Ghauvin.  XVI,  540. 

—  Mes  préférince.  Méd.  de  br.  15"  conc.  de  1891,  Gr.  et  ch. 

XIX,  299.  —  Rap.  de  Gh.  Defrecheux.  XIX,  289. 

—  On  miràkemàqué.  Méd.  de  br.  14"  conc.  de  1891,  sat.  et 

contes.  XIX,  316.  -  Rap.  de  H.  Hubert.  XIX,  311. 

—  Li  rwène  di  l'ovrî.  Méd.  de  br.  14^  conc.  de  1891.  Sat.  ou 

conte.  XIX,  319.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XIX,  311. 
Gérard  (Frédéric),  avocat  à  Liège.  Par.  de  l'enf.  p7'od.,  dial. 

de  Bassily.  VII,  147. 
Gerlac  (s'),  à  Houthem.  Gh.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  105.  —  A, 

IX  et  suiv.  7. 
Getrou  (s'«).  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  106.  —  A,  IX  et  suiv.  16. 
Geubel,  juge  à  Marche.  Cité  V,  34. 

—  Par.  de  Venf.  prod.,  dial.  de  Marche.  VII,  206. 

Ghaye  (Michel),  commissaire-voyer.  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial. 

de  Waremme.  VII,  254. 
Ghislain  (J.-B.).  Bibl.  III,  mél.,  20.  —  IV,  mél.,  100.    -  V, 

mél.,  70. 


ou 


Ghliud'léMons.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges. 

A,  XII,  178. 
Gilles  (st)  l'èwaré,  à  Liège.  Ch.  1  c.  Aug.  IIock.  XII,  1-48,  — 

A,  IX  et  suiv.,  46. 
GiLON,  seigneur.  II,  mél.,  46. 
Gloss.tech.  III,  mél.,  79. 

Gloss.  du  :  Maie  neur  d'à  Colas.  J.  Delbœuf.  X,  184. 
Gloss.  roman  liégeois.  St.  Bormans  et  Albin  Body.  XIII,  91.  — 

Dédicace  à  M.  Ch.  Gra.xdjagnage,  93.  —  Avant-propos, 

95.  —  Principales  sources  citées,  101.  —  Gloss.,  107. 
Gloss.  des  mots  v/allons  contenus  dans  les  publications  de  la 

Sociélé.  Rap.  sur  le  4="  conc.  de  1874.  III,  2=  s",  1. 
Gloss.  de  la  faune  wallonne,  Uap.  sur  le  12"  conc.  de  1884.  IX, 

'ios^Sei. 
Gniap.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII,  169. 
Gobar.  Explication  de  ce  terme.  Van  de  Gasteele.  XV,  331. 
GûDEFROiD  DE  BouiLLON.  Rap,  sur  le  4*  conc.  de  1860.  P.  de 

th.  IV,  35. 
GoDFROY  (Fréd.),  de  Paris,  offre  à  la  Société  un  exemplaire  de 

son  dict.  roman.  XIX,  459. 
G0ES(J.).  Bibl.  V,  mél.,  65. 

GoFFiN  (Houbert).  Fragment  épique.  A.  Delchef.  II,  359. 
GoFFiNET.  Cité  IX,  2"  s%  356. 
GoMZÉ  (Corneil),  dial.  de  Vcrviers.  Bibl.  VII,  mol.,  8-2. 

—  Élégie  ivallonne,  souvenir  à  sa  fille  aînée.  A,  VII,  167. 

—  Jaiicq'  lu  hiergi.  Ch.  A,  VII,  187. 
Goossens  (Charles.) 

—  Ahl  riv'nez  belles  journèye.  Cr.  méd.  en  verm.  Conc.  sp. 

de  1890.  Gram.  XVI,  37.  -  Rap.  de  J.  Dejardin.  XVI,  27. 

—  Mi  p'tit  viège.  Méd.  de  br.  15°  conc.  de  1891.  Gr.  et  ch. 

XIX,  301.  —  Rap.  de  Ch.  Defrecheux.  XIX,  289. 
Gossox(,S.).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Hotton.  Vil,  201. 
GoTiiiER  (Gustave).  Uict,  t'r.-Avall.  Examen  critique  de  tous  les 

dict.  wall.-fr,  IX,  2«  s%  340. 
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GoTHiER  (Charles).  L'aronge,  romance.  A,  XII,  201. 

—  Rec.  de  cr.  pop.  fraisais  et  wallons.  V,  2°  s",  407. 

—  Oii  mohon  d'vins    les  rasquignou.   Gh.   banq.    du    13 

décembre  1S90.  A,  XIII,  123. 

—  Li  p'tite  pasquèye.  Ch.  banq.  du  12  décembre  1891.  A, 

XIII,  152. 
Goujnl  et  Renard.  Histoire  du  mot.  Emmanuel  Pasquet.  VIII, 

2«s",  81. 
Gouverneurs  (liste  des)  du  métier  des  tanneurs.  V,  22 i. 
Gouverneurs  (liste  des)  du  métier  des  drapiers.  IX,  160. 
Govion  (li).  Rap.  sur  le  1"  conc,  de  1860.  Gr.  IV,  55. 
Grammaire  liégeoise.  I,  18.  -  IV,  33,  99.  —  A,  III,  148. 
Grand  (li)  Hinri.  Gr.  a.  n   Rec.  T.  et  Gh.  V,  2=  s=,  224-512. 
Grand'mére  à  Vvihenne,  ou  chakeune si  timps .  Dialogue.  Aug. 

HocK.  IV,  mél.,  41. 
Grand'mére  (li).  Gh.  Ed.  Remouciiamps.  VII,  2<' s",  297. 
Grand' père  (noss')  Noté.  Ch.  A.  Peclers.  I,  2°  s%  329. 
Grande  (li)  victoire.  Rap.  surle  conc.  extr.  de  18G9.  XII,  35. 
Grande  (li)  confrereie.  Rap.  sur  le  10'  conc.  de  1866.  Gr.  et 

ch.  X,  29. 
Grandgagnage  (Charles),  sénateur,  président  de  la  Société. 

M.  fond. 

—  Discours  prononcé  à  la  séance  du  15  janvier  1858.  I,  15. 

—  Discours  prononcé  le  15  avril  1858.  II,  17. 

—  Résumé  méthodique  d'un  dict.   wall. -français  composé 

en   1793,  par  A. -F.  Villers,   de   Malmedy.  VL  mél., 
21. 

—  Versions  wall.  de  la  Par.  de  l'enf.  prod.,  avertissement. 

VII,  79. 

—  Ftap.  sur  le  2"  conc.  de  1864.  Gloss.  techn.,  lu  le  29  mars 

1865  Vill,  45. 

—  La  lettre  des  venalz.  VIII,  mél.,  3. 

—  Rap.  sur  le  2"  conc.   de  1866.   Gloss.    techn.,   lu  le  18 

février  1867.  X,  201. 
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—  Rap.  sur  le  2^  conc.  de  1870.  Gloss.  techn.,  lu  le  15  mars 

1871.  XI,  133. 

—  Fondation  d'un  prix  de  500  fr.    pour  l'auteur  du  meilleur 

gloss.  des  anciens  mots  wallons.  XII,  63. 

—  Rap.   sur  le  4«  conc.   de  1867.   Légendes  et   traditions 

populaires  du  pays  de  Liège,  lu  le  30  mars  1868.  XII, 
73. 

—  Dédicace  du  gloss.  roman  liégeois.  XIII,  93. 

—  Fondation   d'un   concours   spécial   sur   les   buveurs    de 

genièvre,  Méd.  d'or  de  100  tV.  II,  2*  s^,  1. 

—  Rap.  sur   le  4"  conc.  de  1874    Gloss.   des  mots   wall. 

contenus  dans  les  publications  de  la  Société,   lu  le  15 
avril  1875.  III,  'H"  s%  1. 

—  Rap.  sur  le  9*  conc.  de  1875.  Histoire  d'un  mot  wallon, 

lu  le  6  février  1876.  III,  2»  s%  61. 

—  Rap.  sur  le  conc.  spéc.  de  1876.  Rech.  étym.  sur   sept 

mots  liég.,  lu  le  15  mars  1877.  III,  2"  s%  249. 

—  Bibl.  II,  388.  —  III,  mél.,  14.  —  VII,  mél  ,   78.  —  X, 

mél.,  73. 

—  Cité  I,  23.  —  II,  27.  —  V,  36.  -  IX,  2'  s%  9.  —  347.  — 

339. 

—  Dict.  étym.  de  la  langue  wallonne.  —  Examen  critique 

de  tous  les  dict.  wall.-fr.  IX,  2°  s",  336. 
Grandgagxage  (Joseph),  premier  président  à  la  Cour.  (Alfred- 
Nicolas.) 

—  Etym.  diverses  de  coper  ou  copére  de  Binant.  H',  n"  1728. 

—  XVIII,  n"  2776. 

—  Cité  I,  29.  -  VIII,  2"  s%  21. 

Grandiveux  (les).  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1887.  Cr.  et  ch. 

XIV,  95. 
Grandjean  (Mathieu),  bibliothécaire  à  l'Université.   M.   tit. 

(1866). 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1860.  1""  mémoire  sur  l'histoire  de 

la  langue  et  de  la  littérature  wall.  Prix  fondé  par  Gh. 
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Grandgagnage.   2^  une  grammaire    élémentaire    du 
patois  liégeois.  IV,  99. 

—  Bibl.  Y,  mél.,  66. 

—  Appropriation  d'un  local  pour  la  bibliothèque.  IX,  2"  s%  9. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1884.  9%  une  étude  de  l'influence  du 

wallon  sur  la  prononciation  du  français  à  Liège.  10^,  un 

examen  critique  de  tous  les  dict.  wall.-fr. parus  à  ce  jour. 

(Hors  concours),  lu  le  10  février  1885.  IX,  2^  s%  305. 
Graverand,   professeur  à  Marche.  Par.   de  l'enf.  prod.,  dial. 

de  Marche.  Vit,  20G. 
Graveurs  sur  armes.  (Voc.  du  métier  des).  Jean  Bury.  XVI,  311. 
Grenson  (Camille),  avocat.  M.  tit.  1866. 

—  Réponse  à  la   circulaire    du    docteur    Maxnhardt    de 

Danzig,  concernant   les  coutumes  et  usages  relatifs  à 
l'agriculture,  superstitions.  Vil,  mél.,  9. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1866  :  6*,  p.  de  th.  7",  tableau  de 

mœurs  liég.  9%  sat.  dialoguée.  10%  cr.  ou  ch.,  lu  le  15 

mai  1867.  X,  29. 
Grignoux,  voyez  Chiroux. 
Grisard  (N.-J.),  curé.  Bibl.  II,  409. 
Gros-Fays.    Projet   de  légende    pour    les    monnaies  belges. 

A,  XII,  174. 
Groumancien  (li),  opéra-comique.  H.-J.  Toussaint.  I,  2«s%217. 
Groumet  (li).  Ch.  Fél.  Poncelet.  XVI,  549. 
GuAiTA  (de),  dessinateur,  en  collaboration  avec  Ch.  Floren- 

viLLE.  Dessins  des  menus  des  banquets. 

—  IG^banq.   8  janvier  1876.  Armoiries  des  XXXII  bons 

métiers. 

—  17"  banq.  30  déc.  1876.  Les  bonnes  veies  de  pais  di  Lige, 

armoiries. 

—  18«  banq.  29  déc.  1877.  Les  six  vinâves  di  Lîcje,  armoiries 

sur  une  assiette. 

—  19'=  banq.  31  déc.  1881.  Jubilé  de  25  ans  de  la  Société. 

Les  constructions  de  l'Ile  de  Commerce. 
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—  Dessin  des  diplômes  pour  les  lauréats.  (1800.) 
Gueldre  (rue  de),  origine.  VIII,  'i"  s%  2-2. 
Guerre  (lu).  Rap.  sur  le  15^  conc.  de  1874.  Gr.  ou  ch.  III,  1'  s%  41. 
Guerre  (li).  Rap.  sur  le  16- conc,  de  1880.  Cr.  ou  ch.  YII,  2«  s% 

255. 
Guerrier  (G.).  Bibl.  IV,  mél.,  101. 
Guigîion  {on).  Rap.  sur  le  l?''  conc.  de  1881.  Gr.  ou  ch.  VII, 

2"  s%  279. 
Guillaume,  musicien.  Bibl.  Il,  mél.,  388.  —  X,  mél.,  76. 
Guillaume  (Louis).  Bibl.  II,  mél.,  408. 
Guillaume  dit  /'  macrai.  Rap.  sur  le  9°  conc.  de  1870.  P.  de  th. 

I,2''s%  31. 
Guitarre.  Invitation  au  8*"  banquet.  Aug.  Hock. 


M 


llabâ-la-vièt.   Projet  de  légende  pour  les  monnaies   belges. 

A,  XII,  166. 
Habit  (!')  d'inin  grand  père.  Gh.  dial.  de  Lille.  J.  Desrousseaux. 

A,  XllI,  115. 
Hache    el    mâche.    Explication    de    cette    expression.    XVII, 

n"  1537. 
Hairi  et  Battice.  Dialogue  int'  deux  çaisi.  Gharles  Remion, 

dial.  de  Verviers.  I,  2«  s%  309. 
Hairon  (li).  Fàve.  Kirsch.  VIII,  2"  s%  72. 
Halin  (J.-T.).  Bibl.  IV,  mél.,  98.  —  V,  mél.,  66. 
Halin  (s»),  à  Visé.  Ch.  3  c.  Aug.  Hogk.  XII,  102.   -  A,  IX 

et  suiv.,  32. 
IlALLEUX,  Godefroid. 

—  Li  Titapé  manège.  Comedeye.  Méd.  d'arg.  11"  conc.  de 

1888.  P.  de  ih.  XIV,  189.  —  Rap.  d'Is.  Dory.  XIV,  179. 

—  Li  vinglnce  d'on  fiasse.  Méd.  de  br.  11'^  conc.  de  1889. 

P.  de  th.  XV,  183.  —  Rap.  de  J.  Delaite.  XV,  35. 

—  Deux  sôre  di  paiivrité.  Méd.  de  br.  14'-'  conc.  de  1889. 
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Sat.  ou  conte.  XV,  218.  —  Rap.  de  P.  d'Andrimont. 

XV,  193. 

—  On  foyou  d'histoire.  MéJ.  de  verra,  conc.  sp.  de  1800. 

Poème.  XVI,  17.  —  Rap.  d'Is.  Dory.  XVI,  G. 

—  Beux  tiesse  di  hoye.  Sat.  Méd.  d'arg.  15'  conc.  de  1890. 

Scène    dialoguée.   XVI,  57.   —   Rap.   de   H.    Hubert. 

XVI,  49. 

—  Li  heure  d'à  Soussour.  Gomedèyc.  Méd.  de  h\\  13^  conc. 

de  1890.   P.  de  Ih.  XVI,  419.  —  Rap.  de  J.  Delaite. 
XVI,  343. 

—  L'ideye  d'à  Bcbeth,  nouvelle.  2" prix,  méd.  d'arg.  10"  conc. 

de  1891.  Conte  ou  nouvelle  en  prose.  XIX,  ^73.  —  Rap. 
de  Ch.-Aug.  Desoer.  XIX,  289. 

—  Li  chant  des  briqu'teu.  Méd.  de  br.  15"  conc.  de  1891. 

Gr.  et  Ch.  XÎX,  3C4.   —   Rap.   de  C!i.   Defregiieux. 
XIX,  289. 

—  Li  marièged'à  Gh'ogn'tâ,  comedèye.  Méd.  de  br.  IP  conc. 

de  1891.  XIX,  417.  -  Rap.  d'Is.  Dory.  XIX,  327. 
Halmcîte?  Hamlette?  III,  mél.,  58 
Hannay  (Charles),  cordier,  à  Ans. 

—  Li  maie  neur  d'à  Colas.  Prix.  méd.  d'or.  G"  conc.  de  1866. 

P.  de  th.  X,  67.  —  Rap.  de  G.  Gre.xsûn.  X,  ZO. 

—  A  cinquante  ans.  Gh.  A,  V,  151. 

—  Ribl  ,X,  mél.,  73. 

—  Les  amours  d'à  Maïanne.  2'^  prix,  méd.  d'arg.  13-  conc. 

M  -i880.  P.  de  th.  X,  2"  s",  275.  —  Rap,  de  J.  Perot. 
X,  2=  s%  147. 
Hanox  de  Louvet,  échevin,  à  Nivelles. 

—  Je  vi  fîesti.    Ch.    banq.    du   12   décembre    1891.    Dial. 

de  Nivelles.  A,  XIII,  145. 
Hanscrouf.  II,  mél.,  52. 

Hansi  ou  Hanser.  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV,  2"  s%  233. 
Hantreie  (li)  d'à  Fifine,  et  l' crapaute  d'à  Mathi.  Rap.  sur 

le  10=  conc.  de  1876.  P.  de  th.  III,  2'^  s%  259. 
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Hantreies  (les).  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1885.  Cr.  ou  eh.  IX, 

•2"  s%  557. 
Harbomja.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  ^'  s",  169.  —  495. 
Harbouya.  Pi.  Rassenfosse.  Menu  du  23"  banq. 
Hardy  (Sébastien).  Bibl.,  III,  méi.,  14. 
Hâve  et  Hotte.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1889.  Sat.  ou  conte. 

XV,  193. 
Harlez  (Simon  de),  chanoine.  Ribl.  II,  388.  —  Cité  II,  21. 
Hassertz  (Jos.),  ouvrier  tailleur.  Bibl.,  II,  389.  —  III,  mél.,  14. 

—  IV,  mél.,  93.  —  VII,  mél.,  78. 
Haiive  (VVavre).   Projet  de   légende  pour  les  monnaies  belges. 

A,  XII,  163. 
Hauzeur  (N.),  juge  de  paix,  à  Ciney.  Par.  de  Veuf,  prod.,  dial. 

de  Ciney.  VU,  196. 
Haive  tant  qiCti  vou,  t'es-t-on  pourçai.  Conte  pop.  J.  Kinable. 

XII,  2"  S",  293. 
Hecart,  dict.  Cité  IX,  2"  s%  356. 

Hélas  !  Guillaume.  Cr.  a.  n.  Kec.  T.  et  Ch.  V,  2<=  s%  55,  -  445. 
Hélas  !  pourquoi  s'endormait-elle?  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2«s%106.  —  471. 
Hélas  !  quel  homme.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  &%  135.  —  482. 
Hélas  !  pourquoi  s' endormait-elle?  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2«s%382.  —  581. 
Hemrigourt  (Jacques  d').  Cité  IV,  132.  —  IX,  L9.  —  VIII,  2"  s", 

17,  25. 
Henault  (François-Mathieu),  prêtre.  Bibl.  II,  390.  —  Cité  11,22. 
IlENAUX  (Victor),  avocat.  Bibl.  K,  390.  —  Cité  VIII,  2<^  s%  20, 

25,  255.  M.  fond. 
Henaux  (Ferdinand),  historien.  M.  fond. 

—  Charlemagne,  tradition  légendaire  sur  l'origine  des  ins- 

titutions concernant  l'état  de  la  terre.  IV,  n"  1456.  — 
XVIII,  n"  2342. 

—  Notice  sur  les  Chiroux  et  les  Grignoux.  IV,  n°  2036.  — 

XVII,  n"  665.  —  XVIII,  n'  2787. 
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Henghe.\ne(L. -G. -Laurent),  imilre  Je  chapelle.  Bibl.,  II,  390. 
Hendrigé  (Hubert),  46°  abbé  de  Saint-Jacques.  II,  mél.,  2i. 
Henkart  (Tabbc).  Vers  sur  le  départ  des  Prussiens  en  1790. 

A,  XIII,  95. 
Hennequin  (Néoclès),  avocat.  VII,  mél.,  78. 
Uennet,  major.  xBibl,,  II,  390. 

—  Vive  nosse  prince  Châle  d'Oiiltremont.  Cr.  a.  n.  Rec. 

T.  et  Gh.  \,'-2's'-,  207.  —  510. 
Henri  de  Dinant.  Rap.  sur  le  2^  conc.  de  1858.  P.  de  th.  II,  31. 
Henri  de  Marlagne.  Rap.  sur  le  4"  conc.  de  1858.  Fragment 

épique,  épisode  des  annales  du  pays  de  Liège.  II,  321. 
Henrotay  (Lambert),   professeur  au  Gonservaloire.  Bibl.  Il, 

391. 
Henrotte  (N.),  chanoine.  Bibl.  H,  391. 

—  Membre  de  la  Gomniission   de  revision  de  la  traduction 

de  l'évangile  Saint-Mathieu.  lil,  mél.,  90.  — V,  mél.,  89. 
Henry,  industriel   à   Dinant.   Par.   de  l'enf.  prod.,   dial.  de 

Dinant.  VII,  180. 
HÉRicouRT    (Gomte    Achmet    d"),  secrétaire    de    l'Académie 

d'Arras.  Gilé  V,  'ôS. 
Heritir  (les)  de  Roi.   Gr.  XVI.  40.  (X"  méd.  en  verm.  conc.  sp. 

de  1890.  —  Rap.  de  J.  Dejardin.  XVI,  27.) 
Her.malle  (Thomas  de),    escuier.  Inscription  tumulaire  dans 

Téglise  de  Hermalie-sous-Huy.  (128.)  IV,  mél.,  62. 
Herotte  (M.).  Paskeie  sur  la  révolution  liégeoise  de  1789.  A, 

IX,  159. 
Hesbaye.  Projet   de    légende   pour  les  monnaies  JK-lges    A, 

XII,  172. 
Hète.  Rech.  étym.  1.  Uory.  III,  2'  s%  77. 
Heureux  (les)  bergers.  Gr.  a  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2'=  s%  378  580. 
Heurèi/e  [lue)  àx  ivallou.  Gh.Fél.  Pongelet.  A,  XIII,  155. 
Heylle.  Explication  de  ce  mot.  D.  Van  de  Gasteele.  A,  XIII, 

100. 
Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  wallonne  (mémoire 

sur  F).  Rap.  sur  le  1''  conc.  de  1860.  IV,  99. 
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Histoire  d'amour  de  timps  passé.  Complainte.   Rap    sur  le  10^ 

conc.  de  18(56.  Cr.  et  ch.  X,  29. 
Histoere  (r)  de  l' grande  inondation  d' Charleroet  in  J850,  eiet 

in  l'honneur  de  s'  !?J"  année.  Poème.  L.  Bernus,  dial. 

de  Charicrùi.  X,  X,  7'2. 
Histoire  de  laehanson.  lUip.  sur  le  9"  conc.  de  1891.  XIX,  259. 
HivieriV).  Ch.  F.  Chau.mo.\t.  A.  II,  117. 
HocK   (.Vugubite),   propriétaire,   vice-président  de  la   Société. 

M.  fond. 

—  Li  eontinleinini.  Ch.  Méd.  d'ur.  :]'■  conc.  de  1857.  1,  119. 

—  Ilap.  d'Ep.  Marti.vl.  I,  110. 

—  Les  vix  messèges.  Pousseiette  d'histoire,   l""»^   m.   hon. 

4''  conc.  de  1858.  Fragment  épique  d'un  épisode  des 
annales  du  pays  de  Liège.  Il,  3i3.  —  Rap.  d'.4d. 
St.mtkrs.  Il,  306. 

—  ]j  s  (jaUjuizoutes  dam' veye  nourrice.  Méd.  de  verm.  3" 

cunc  de  1859.  Rec.  de  contes  en  vers.  III,  213.  —  Les 
joues  frumihes,  213.  —  Bon  cour  et  conte  tiesse,  215.— 
Promesse  di  naiveu,  210.  —  L'âgne,  218.  —  /./  bon  et 
Fmâmlot,  220.  —  Rap.  de  Jos.  De.t.vrdi.v.  III,  193. 

—  Cliargé   d'une     partie    de    la   traduction    de    l'évangile 

St-Maihieu.  Ill,  mél.,90.  —  V,  mol.,  83. 

—  Fête  paroissiale  de  Saint-Piiolien  de   1820  à    18...    111, 

mél.,   iO. 

—  Lige  et  les  deux  rivais.  Rallade.  IV,  mél.,  31. 

—  Grand'mére  à  V  vilienne,  ou  cliaheu)ie  si  timps.  Dialogue. 

IV,  mél.,  41. 

—  Mère  Jeanne,  sov'nance  d'on  vi  manège.  IV,  mél.,  79. 

—  Çou  qu'on  veut  à  m' finiesse.  Ch.   dédiée  à  M.  Lkpaî, 

homme  de  lettres.  IV,  mél.,  87. 

—  Coutumes  liégeoises,  les  enterrements.  V,  mél.,  27. 

—  Us  et  coutumes.  1823  à  1833.  VI,  mél.,  117.  —  La  rue 

Neuvice,  1 17.  —  Le  Marché,  132.  —  Le  Pont  des  .\rches, 
139. 


—  99  — 

Li  blanc  s'kclin,  diales  et  macmlles.  Dialogue.  A,  I,  57. 

Invocation  à  la  mémoire  de  Velbruck.  A,  I,  154. 

Li  chant  des  Belges.  Gh.  A,  l,  165. 

L'accoird.  Ch.  A,  II,  147. 

Une  journée  de  l'an  de  grâce  1180.  Le  jeudi  saint  à 
Liège.  VII,  mél.,  37. 

Seinans  des  violettes.  Gh.  VU,  mél.,  47. 

Les  margarite.  Gh.  VU,  mél.,  55.  —  A,  IV,  95. 

Ji  voreus-t-esse  moue.  Gh.  VII,  mél.,  66.  —  A,  IV,  97. 

Un  vieux  ménage  liégeois.  1816-1822.  VIII,  mél.,  9. 

Onvoyège  à  Chivrimont.  Fùva.  VIII,  mél.,  29. 

Li  chant  de  Vbance.   Traduction  wall.   du  :   Gantée  de 
Leagan,  chant  valaque  de  Gr.  H.  Grandea.  A,  III,  134. 

Anne  Mareie  et  ses  élèves.  Souvenirs.  A,  III,  159. 

On  remplihège,  impromptu.  A,  III,  170. 

Après  l'orège.  th.  dédiée  à  M.  Glesse.  A,  III,  193. 

Us  et  coutumes.  Baptêmes  et  mariages.  X,  mél.,  21.  Un 
baptême  à  la  ferme  Mathot,  à  Bierset,  23, 

Kimint  les  guerre  kimincît  es  Vtiesbaye,  vola  600  ans. 
A,  IV,  61. 

Us  et  coutumes,  une  journée  chez  Toncle  "Wathy,  rue  ... 
à  Liège.  A,  V,  103. 

Li  batte  ax  ou.  A,  V,  1 14. 

Les  mâ-contins.  Gh.  A,  V,  149. 

Croyances  et  remèdes  populaires  au  pays  de  Liège. 
Prix,  méd.  d'or,  4"  conc.  de  1867.  Légendes  et  iradiliorjs 
populaires  au  pays  de  Liège,  XII,  77.  —  Rap.  de  Gh. 
Grandgagnage,  XII,  73.  —  Dédicace  à  Ul.  Gapitaixe, 
78.  —  Introduction,  "ÎO.  —  Ghap.  l*"'.  Le  batelier,  les 
revenants,  de  Liège  à  Visé,  81.  —  Ghap.  2.  Les  trico- 
teuses du  rivage,  91.  —  Ghap.  3.  Les  pèlerinages  du 
Limbourg,  91.  —  Ghap.  4.  Les  contes  bleus  de  l'em- 
pereur, 109.  —  Ghap.  5.  Le  pêcheur  et  sa  vieille  mère, 
113.  —Ghap,  6.  Les  tireuses  de  cartes  et  les  godaresses; 


—  luu  — 

les  souvenirs  du  batelier,  118.  ~  Chap.  7.  [,es  présages 
et  les  feux  de  la  Saint-Jean,  l:V2.  —  Chap.  8.  Les 
soirées  de  Fragnée,  la  tète  de  Saint-Léger;  N.  D.  de  la 
Sarte;  Saiiii.o-Brigille,  144.  —  Chap.  9.  Les  saints  de 
la  llesbayc  et  la  médecine  populaire,  155.  —  Chap.  10. 
A  GrivegnOe,  u  Cliùvreniont,  à  Saint-Maur,  à  Sainte- 
Balbine  et  à  Saint-llocli,  IGi.  —  Chap.  11.  A  Spa  ut  à 
Verviers,  encore  de  !a  médecine  populaire,  180.  — 
Chap.  V2.  Les  deux  saint  Antoine;  dis  saints  liégeois  et 
de  saint  Hubert  en  particulier,  192.  —  Chap.  13.  Deux 
madones  ;  le  grand  saint  Eloi,  207.  —  Chap.  14.  Suite 
des  présages,  '218.  —  Chap.  15.  La  joyeuse  l'èle  de  Noé!, 
228.  —  Chap.  16.  Les  caquets  du  nouvel  an,  235.  — 
Chap.  17.  Le  roi  de  la  lève,  une  lieureuse  famille,  239. — 
Ccinclusion  édifiante,  246.  —  Table  alphabétique  des 
nsalières  du  mémoire  sur  les  croyances  populaires,  201. 

Carnaval  d'autrefois,  souvenirs,  A,  VI,  221. 

L'clrn'emiiitd'Matliij  Lohaij.  Str.  A,  VI,  230. 

Les  banquets.  Ch.  A,  Vi,  230. 

Les  voyages  d'autrefois.  .\,  \'ll,  132. 

Les  adiet.  Ch.  A,  VII,  212. 

Couplets  insérés  dans  VArnicniacl:  Ikjeois  de  Jos. 
Dejardi.v.  a,  IX,  5,  et  années  suivantes. 

A  rniéinoire  des  inârjudnis.  Ch.  A,  IX,  182. 

Les  einquanie  eisse.  Invitation  au  banquet  offert  à 
M.  Re.mouciiamps,  le  2  juillet  1887,  à  Toccasion  de  la 
50"  représentation  de  Tatî.  2  couplets. 

\  Aug.  IloGK,  Ch.  Ed.  Remouciia.mi'S.  A,  XIII,  158. 

Invitations  aux  banquets  ele  la  Sociélé. 
2%  Poésie,  décembre  1859.  —  3",  Poésie,  3  déc.  1800.— 
4",  Poésie,  l'^''  déc.  1801.  —  5%  Une  bouteille,  l"  déc. 
1802.  —  G"",  Un  verre  plein,  1"  déc.l8G3.  —  7".  Ine  crâne 
invitation,  ["'  déc.  18Gi.  —  8<",  UneGuitarre,  9  déc. 
1800.  —  9^  Un  couvert  sans  contrôle,  1"  déc.  1807.  — 


—   loi  — 


10-,  Une  cloche,  l'  déc.  1833.  —  1 1  ,Li  bonne  heure,  1:3 

déc.  1860.  —  12%  Sins  tambour  ni  trompette,  4  déc. 

1871.  —  \^<^  On  vers  di  saison,  1^'  déc.  187-2. —  1i%  Les 

instriimiuts  à  vint,  13  dpc.  187:1.—  lô",  Li  fleûr  des 

banquets,  2  déc.   1874.  —  16",  lue  serviette,  13  déc. 

1875.  — 17«,  Ine  lampe  à  ralloumer,  13  déc.  1876.  — 

18".   Un  livre,  '22  déc.  1877  (n'a  pas  eu  lieu).  —  18%  Li 

prumi  mostardi,  23  déc.   1878.  —  19%  Bannières,  23 

déc.  1881,  A,  IX,  176.—  20%  Trompette  d'appel,  21  déc. 

1886.  —  2I^  Vosseure  de  V société,  Tl  déc.  18S7.   X\% 

2i5.  —  A.  XII,  187.  —  broch.    Desoer,    1888.  p.   3.   — 

22%  Crécelle,  2  janvier  1880.  XV,  266.  —  23-,  Baromète 

de  l'Société,  28  déc.   1SS0.   XV,  204.  —  14",  L'âbe  de 

Jardin,  1^^  déc.  1890.  A.  XIII,  lOi.  -  2o%  Pinsèije  di 

jubilé,  1"  déc.  1891.  A.  XI [[,  136.-  26%  Tra-xe  et  traze 

fet  vingt  six,  8  déc.  1892. 

-  Bibl.  II,  391.  —  III,  mél.,  14.  -  IV,  mél  ,93.  -V,  mél., 

66.  —  VII,  mé!.,  78.  —  X,  mél.,  73. 

—  Cilél,  23,25.  -  il,  27. 

IIûFF.MAXN  (F.-L.),  de  Hambourg.  Proverbes  de  la  Basse  Alle- 
magne en  rapport  avec  les  spots  wallons.  V,  mél.,  17.— 
Cité  XVII,  p.  VII. 

HoLLOGXE  (Lambert),  notaire.  Bibl.,  II,  391. 

Homme  (V)  aoureux.  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1876.  .Sut. 
mœurs  liégeoises.  III,  2''s%  267. 

Homme  (ine)  di  manège.  Rap.  sur  le  18"  conc.  de  1882.  Cr.  ou 
Ch.  VII f,  2"  s%  50. 

Homme  (!")  so  l'Agne.  Pasqueie  liég.,  lin  du  XVIII"  siècle.  A, 
IX,  160. 

Hommes  {les)  sont  de  grands  embarras.  Cr.  a.  n.  l'.ec.  T.  et  Cli. 

V,  2''s%  221.  —  512. 
Hongrée  (rue),  origine.  VIII,  2'=s%  18. 
Honneur  et  famille.    Rap.    sur  le  2«  conc.  de   1850.  p   de  th., 

m,  :30. 


—    102   - 

Horace.  Cite  IV,  144. 

Hosseuse.  Rap.  sur  le  l'i'conc.  de  1863.  Cr.  ou  ch  ,  IX,  31. 

Houbc)'t{S')  à  S'^-Croix  à  Liège.  Gh.,  2  c.  Aug.  Hock.  XII,  174. 

—  A,  IX  el  suiv.  57. 
Houillère  (une).  Bugkens,  PI.  Menu  du  '2Mjanq. 
Houillenrs  liégeois  {Yoc.  des).  St.  Bormans.  VI,  139. 
Houle  (!i)  et  si  ch'vâ.  Gr.  a.  n.  Roc.  T.  et  Gh.  V,  2--  s\  340.  — 

500. 
Houlotte  (li).  Gonle.  Gust.  Magnée.  A.  VI,  55. 
Houp-di-fjuet  (li).   Gram.   Rap.   sur  le  conc,   cxtr.   de    1869. 

XII,  35. 
Houpralle  (li).   Rap.   sur  le  13"  conc.   de  1888.   Scène  pop. 

dialoguce.  XIV,  367. 
Hours  (rue  des).  Origine.  VIII,  2«  s%  19. 
HouTAiNG  {B\si\c[vis  de), canonesse .  Inscription  tumulaire  dans 

l'église  de  Notre-Dame,  à  Iluy  0295).  IV,  mél  ,  63. 
Houi/eu  (li).  Gh.  Nie.  Defregiieux.  A,  VII.  214. 
Houi/res  (les).  Rap.  sur  le  5'  conc.  de  1861.  Les  houillères.  V, 

113. 
HovEN  (N.),  de  Liège.  Li  bouqueUe  èmacralnie.  Ment,  hon., 

10''  conc.  de   1872.  P.  de  th.  I,  2«  s%  255.  —  Rap.  de  J. 

Delbœuf.  I,  2'-  s%  158. 
Hovresse  Qi)  et  rintruVnowe.  Rap.  sur  le  13'"  conc.  de  1891. 

Scène  pop.  dialoguée  en  vers.  XIX,  265. 
Hu.  Gh.  J.-S.  Renier,  dial.  de  Verviers.  A,  XII,  195. 
Hubert  (A.),  major  d'artillerie.  Dessin  du  menu  du  6'  banquet. 

(Un  cr.),  1863.  —  Dessin  du  menu  du  7«  banq.  (Les  fêtes 

de  Liège),  1864. 
Hubert  (Toussaint-François-Joseph),  l'abricant.  Ribl.  II,  391. 

V,  mél.,  67. 
—  Dict.  wall.-fr  ,  1857.   Examen  critique  de  tous  les  dicl. 

wall.-tr.  IX,  2''s%  328. 
Hubert  de  Pondrome  (R.).  Bibl.  Il,  391.  —  IV,  mél.,  94.  — 

V,  mol.,  ()7. 


—   lOJ  — 

Hubert  (Herman),  ingénieur  des  mines.  M.  til.  (1885.) 

—  Rap.  sur  le  14''  conc.  de  1887.  Scène  pop.  dialoguéc,  lu 

le  15  février  1888.  XIII,  2"  s%  189. 

—  Rap.   sur  le  15^  conc.  de  1887.  Contes  en  vers,  lu  le 

15  février  1888.  XIV,  67. 

—  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1887,  Gr.  el  ch.,  lu  le  15  février 

1888.  XIV,  05. 

—  Rap.  sur  les  14'    (conte)  et  15"  (Cr.  et  ch.).,  concours  de 

1888,  lu  le  15  mai  1889.  XTV,  369. 

—  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1889.  Gr.  et  cli.,  lu  le   15  mars 

1890.  XV,  225. 

—  llap.    sur  les  15°   (scène  dialoguée)  et   16«   conc.    (sat. 

et  conte)  de  1890,  lu  le  15  février  1891.  XVI,  49. 

—  Rap.  sur  le  14''   conc.  de  1891.   Sat.    et  contes,  lu    le 

15  mars  1892.  XIX,  311. 
Hue  !  Hotte  !  mon  âne.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2^  s%  383  — 

581. 
Hurciix  {V)  timps.  Gh.  H.  Lejeune.  I,  2'^  s",  67. 
HymaiNS  (Louis),  représentant.  Gité  V,  36. 


/  faut  vire   comme  ça  queira.    Anecdote.  Letellier.   Dial. 

de  Mons.  IV,  n"  1876.  —  XVIII,  n"  3050. 
/  nivéve.  Rap.  sur  le  9'  conc.  de  1860   Gr.  ou  ch.  VI,  29. 
/  n'est  mcXie    trop   tard   po   bin  fer-  Rap.  sur  le  14"  conc. 

de  1876.  Gr.  ou  ch.  III,  2«  s%  267. 
I  fût  todi  warder  n' pomme  po  V  seu.  Rap.  sur  le  14' conc. 

de  1876.  Gr.  ou  ch.  III,  2«  s%  267. 
In  mi  niâque  pus  qu'ine  belle  jône  fèye.  Gr  a.  n.  Rec.  T.  et 

Gh.  V,  2<'s%  287.  —  545. 
I  fût  esse  !  i  fût  esse  chin  !  Gonte  pop.  J.  Kixable.  XII,  2"  s", 

284. 


—   JOi  - 

/  soffclc  si  luu'cnnc  avon  ses  dcugt.  Conle  pop.  J.  Kixable. 

XII,  2"  s%  289. 
/  vont  esse  pus  maisse  qui  les  qnatiuasse  esqucvins.  Explica- 
tion de  ce  proverbe.  Cam.  de  Borman.  XVIII,  n"  1702, 
/  n'i/  a  vin  qui  passe  si  paijs.  Conte.  DD.  Salme.  XIV,  215. 
/  «7/  a  qui  l' prumi  pas  qui  eosse.  Anecdote.  IV,  n"  1340.  — 

XVIIT,  n'^2198. 
Ideie  (ine).  Rnp,  .surle  4^conc.  de  1859.  Un  poème.  III,  139. 
Ideie  (ine)  as  Francets.  Rap.  sur  le  4**  conc.  de  1859.  Un  poème. 

III,  139. 
Idèi/e  (V)  d'à  Bebetli.  Nouvelle.  G.  IIalleux   XIX,  273. 
Idyle.  Conte.  H.  Witmeuh.  XV,  280. 
//  s'e7in  a  fallou  d' pan.  Pot-pourri  dialogué.  AKide  Pryor. 

A,  VII,  210. 
//  nous  faut  danser  au  violon.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Cb.  V,  2"  s% 

3i.O.  -  500. 
//  faut  aimer  les  noires  qens.  Cr.  a.  n.  P»ec.  T.  et  Cb.  V,  2''  s% 

30  i.  —  585. 
//  est  là  dri  V  liâi/e.  Conte  pop.  J.  Kinablk.  XII,  2'  s%  279. 
Ile  (f)  de  Commerce.  Rap.  sur  le  IS*-  conc.  de  1884.  Cr.  ou  eh. 

IX.  2"  S"-,  529. 
Imitation  de  l'espagnol.  Cb.  N.  Lou.mier.  III,  mél.,  35. 
Imitation  de  l'allemand.  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1809.  Cr.  ou 

cb.XIII,  05. 
Impô  (les).  Martin  Simonis  et  Jean-Lambert  Corbesier.  Cr.  A, 

II,  39.  —  Cr.  a.  n.  Rec.  T   et  Cb.   V,  2«  s%  195.  —  509. 
Incurûh'  (les)  amon  Bielmé.  Comèdeie.  Alexis  Peclers.  A,  X, 

81. 
Industrie  du  fer,  de  la  fonte  et  de  Tacicr.  (Voc.  techn.  wall.-fr. 

pour  V).  Rap.  sur  le  2"  conc.  de  1807.  XI,  45. 
Influence  (de  1')  du  wallon   sur  la    prononciation  du  français  à 

Liège.  J.  KiNABLE.  XIII,  2"  s",  .335. 
Inriuenza  iV).  Cb.  Fcl.  Pongelet.  XV,  317. 
Innuenza(r)    Cb.  Gust.  Tiiiriart.  XV,  319. 


—    lUo  — 

Ins.jriplion  sur  la  grosse  cloche  de  lëglisc  de  S'-Donis  à  Lic-e- 

(1283).  IV,  mél.,  Gl. 
Inscriptions  tumulaires  romanes,    conservées   par  le    héraut 

d'arnnes  Lefort.  IV,  mél.,  62. 
Instnunint(\cs)à  vint.  Invitation  au  14'=  banq.  Aug.  IIogk. 
Intérêt  (ï).  Poésie.  M.  Thiry.  IV,  mél.,  55.  -  A,  Tx,  122. 
Internationale  (F).  Ch.  Rap.  sur  le  conc.  cxfr.  de  1869.  XII,  ^^5. 
Inventaire  des  anciennes  archives  du  métier  des  tanneurs    V 

330. 
Invention  (ine).  Conte.  M.  Thiry.  X,  mél  ,  10. 
Invitations  aux  banquets  de  la  Société.  Voyez  Hock. 
Invocation  à  la  mémoire  de  Velbruck.  Aug.  Hock.  A,  î,  154. 
Irrésolu  (b),  par  Destouches.  Cité,  IX,  2"  s%  366. 


Jâbe  (ine)  dispots.  N.  Defrecheux.  H,  mé!  ,61. 

Jabe  {ine)  di  spots.  A,  Rassenfosse.  PI.  Menu  du  20«  banq. 

Jacob  (bibliopliile).  Cité   XVII,  p.  Xlt. 

Jacqlin  ou  V tcherbonni  do  bois  montet.  Rap.  sur  le  5"  conc.  de 

1?60,  type  wallon.  IV,  55. 
Jacquemin  Achille,  serrurier  à  Liège.  —  Cité,  IX,  2"  s%  350 

—  Voc.  liég.  des  serruriers,  méd.  d'arg.  2"  conc.   de  1876, 

gloss.techn.  III,  2"  s«,  207.  -   Rap.  de  N.  Lequarré! 
III,  2"  s%  203. 

—  Voc.  wall.fr.  du  tendeur  auxpetits  oiseaux.  PI.  m.  bon. 

méd.   de  br.   2'^  conc.  de  1884,  gloss.  techn.  IX,  2-^  s", 
17.  —  Rap.  de  N.  Lequarré.  IX,  2*^  s^  14. 

—  Voc.  wall.-fr.  du  pêcheur,  méd.  d'arg.  2''  conc.  de  1890. 

Voc.  techn.  XVI,  245.  —  Rap.  deJ.  Dejardîn.  XVI,  05. 

—  Voc.  wa!l.-fr.  des  mouleurs,   noyauteiirs  et  fondeurs 

en  fer,  mé.l.  d'arg.  2"  conc.  de  1890.  Voc.  techn.  XVI, 
281.  —  Rap.  de  J.  Dejardin.  XVI,  95. 
lalotte  (li)  riwereie.  Rap,  sur  le  16"  conc.  de  1883.  Contes.  VIII, 
2«  s%  235. 


-   106  - 

Jalousie  (la)  est  cause.  Cr. a.  n.Pxec.T.  et  Gh.  V/2''s'',  1  i  -  ilG. 
Jama  (li)  des  qivate  nations.    Pot-poarri    dialogué.    Alcide 

Pryûr.  a,  VI,  244. 
Jamais  un  garçon  ne  me  chiffonnera.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch. 

V,  2'  s%  263.  —  530. 
Jamme  (Emile),  membre  de  la  Chambre  des   Représentants. 

M.  tit.  (1890.) 
J.\.M.ME  (Arm.),  de  Saiiit-Adeiin.  —  OIne. 

—  Lu  charité.  Gh.  M.  bon.  1  i*"  ronc.  de  1876.  Cr.  ou  ch.  III, 

1"  s%  285.  —  Rap.  d'Ad.  Niiio.v.  III,  I"  s%  267. 
Jan,  rouvians  nos  iourmints.  Fragmint.  1789.  Rec.  13ody.  VI, 

2"  S",  172. 
Jasex-  m'ennè  et  ni  m'èjàsex-  nin.  Ch.  Em.  Gérard.  XVI,  564. 
Jaucff  lu  biergi.  Ch.  Gorneil  Go.mzé,  dial.  de  Verviers.  A,  VII, 

187. 
J'a  ///'  labeur,  mes  clifjiie  et  mes  claque.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch. 

V,  2»  s%  25.  —  424. 
J'ti  clappé  r poite.  Conte  pop.  .T.  Kixarle.  XII,  2"  s",  276. 
.l'a  rouvi  cli  mette  li  lessai  avou.  Conte  pop.  .1.  Kinarle.  Xll, 

2'"  s%  286. 
J'ai  mon  amant  pour  rire  avec  moi.  (.v.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  \', 

2<-  S",  l.  —  409. 
J'ai  perdu  mon  oiseau.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2''  s%  18    — 

419. 
J'ai  perdu  ma  femme  oi  piaulant  des  choux.  Cr.  a.  n.  Rec.  T. 

etCh.  V,  '2'  s",  222.  —  512. 
J'aime  mieux  un  jeune  amoureux  qu'un  vieux.  Cr.  a.  n.  Rec. 

T.  etCh.  V,  2''s",  227.  —  518. 
J'ainme  çou  qu'est  bai.  Kap.  sur  le   17'^  conc.  de  188».  Cr.  ou 

ch.  YIII,  2''s%247. 
J'attends  celui  que  j'aime.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s% 

69.  -  457. 
Je  l'aime  tant,  doudaine.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s'',   10. 

—  412. 
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Je  sais  bien  quelque  chose,  mais...  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  G!i.  V, 

2«  s*-,  5.  —411. 
J'en  avons  tant  ri.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s",  381  —  581. 
J'entends  le  moulin  taqueter.  Cr.  a.  n.  I>ec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s% 

t>42.  -  517. 
Je  suis  soûl  (le  ma  femme.   Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s", 

269.  —  533. 
Jisuis  soûl  de  ma  femme.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s% 

271.  -  530. 
Je  suis  soûle  de  mon  homme.  Gr.  a.  n    Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s% 

271.  —  530. 
Jèl'ra  d'jà.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2«  s%  293. 
Je  vl  fiesti.  Ch.  Haxon  de  Louvet,  dial.  de  Nivelles.  A,  XIII, 

145. 
Jehin  (J.-J.)j  organiste.   Paskeie.  1814.  Rec.  Body.    VI,  2"  s% 

369. 
Jésuite  (li)  et  V paysan.  Conte.  A.  Vermer,  dial.  de  Beauraing. 

VIII,  mél.,  56.  —A,  VIII,  lr>2. 
Jeudi  (le)  saint  à  Liège,  en  1780.  Aug.  Hock.  VII,  mél.,  37. 
Jeux  des  enfants  à  Liège.  Le  Roy  et  Picard.  III,  mél.,   67. 

—  IX,  2«  s%  316. 
Jeux  (les)   wallons.  Gloss.  Julien  Delaite.  XIV,  127.  —  Cité. 

XV,  240. 
Ji  voreus-t-esse  mône.  Ch.  Aug.  Hock.  VIT,  mél.,  'oC).   —  A, 

IV,  97. 
Ji  sos't'  hureux.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de   1872.  Gr.  ou  cli.   I, 

2''  s%  291. 
Ji  n'vi  voupus.  Romance.  M.  Thiry.  A,  I,  97. 
Ji  sos-st-amoureux.  Ch.  Em.  Gérard.  .V,  VIII.  200. 
Ji  l'a  veijou  passer.  Cr.   P».esponse   à  Colas  Defregiieux,  J. 

Lamaye.  a,  XI,  158. 
Ji  SOS  trompé.   Rap.  sur  le  17'^  conc.  de  1881.  Cr.  ou  ch.  VII, 

2«  s^  279. 
Ji  v'x-  aim'rè  tôt'  miveie.  Rap.  sur  le  18"  conc.  de  188 i.  Cr.  ou 

ch.  IX,  2«  s%  529. 
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Ji  m'v.'i-st-à  vicge.  Cr.  a.  n.  Roc.  T.  cl  Ch.  V,  T-  s%  320-550. 
Ji  louke  si  n'u  a  assez  po  vos  deux    Coule  pon    J.   Kixaull:. 

XII,  2«  s«,  '275. 
Ji  l'aide.  Conte  pop.  J.  KixABLii   XII,  1"  &%  211. 
Jinlénin  les  gazette.  Conte  pop.  J.  Kixaule.  Xlï,  2"  s^  270. 
Ji  11' SOS  nin  de  l'poroehe.  Conte  pop.  J.  Ki.xab le.   XII,  2'   s% 

203. 
Ji  m'vas  taper  inbonnelle.  Conte  pop.  .1.  Kinable.  XII,  2''  s", 

205. 
Ji  sos  ivallon  Rap.  .snr  le  10"  (•oiic.  (k*  1887.  Cr.  et  Ch.  XIV,  95. 
Ji  m'pormône  avou  Donnèye.  ilap    sur  le  conc.  sp.  de  1800. 

Cràin    XVI,  27. 
Ji  noise.  Ch.  Em   Gérard.  XVI,  570. 
Ji  SOS  fmettou.  Rap.  sur  le  17''  conc   de  1800.  Cr.  et  Ch,  XVI, 

540. 
J'hau-Pierre  et  Franeoi.  Dialogue  int'  deux  ovris.  Ch.  Re.mio.n, 

dial.  de  Verviers.  I,  2"  s'',  ol7. 
Jihans  sius  pitié  ou  l'bataie  d'Othaie.   Poésie.  J.-J.  Dtiiix. 

A,  V,  124. 
J'han-Batisse  {^')àS''-Creu,v.  Ch  1  c.  .Vug.  llocic.  XII,  138.— 

A,  I.X  et  suiv.  31. 
Jodoigne.  Projet  de  léi^mde  pour  ks  monnaies  belges.  A,  .VU, 

•     157. 
Joïe  (nos').  Rap  snr  le  14''  conc.  de  1870.  Cr.  ou  ch.  I,  2'  s",  53. 
JoieCwe).  Rap.  sur  le  IS-  conc.  de  1882.  Cr.  ou  ch.  VIII,  2" s%  59. 
Joli  (li)  euré.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s^  il2.  —  474. 
Joli  (le)  tambour.  Cr.  a.  n.  Rec   T.  et  Ch.  V,  2"  s'-,  352.  -  500. 
Jolie  (la)  allemande.  Cr.  a.  n.  Rec  T.  et  Ch.  V,  I's\  245.  —  520. 
Jones  (les)  frumilie.  Conte.  Aug.  IIock.  III,  213. 
Jône  (li)  feie.  Rap.  sur  le  8"  conc.  de  1801.  Cr.  Y,  113. 
Jône  (li)  mariège.  Ch.  Félix  Chaumont.  ^,  III,  203. 
Jône  et  vî.  Comôdèye.  Alph.  Tilkix.  X,  2'  s^  155. 
JÔ7ie  (ine)  fèye  à  s'grand'mére.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1801, 

Cr.  et  Ch.  XIX,  280. 
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Joliesse  (iu).  Cr.  P.  Philippe,  dial,  de  Verviers.  VI,  P27. 
JoRissENNE  (Gustave),  docleur.  Histoire  de  quel(îues  mots  wall. 

Prix  partagé  avec  M.  MARiicuAL.  Une  obligation  de  Tem- 

pruiit  de  Liège.  1  P  conc.  de  1877.  IV,  '2"  s",  233.  —  Ilap. 

de  .1.  Stecher.  IV,  2"  s%  '229. 
Joitepojotte.  Rap.  sur  le  13'  conc.  de  1888.  Scène  pop.   dia- 

loguée.  XIV,  367. 

Jou  (les)  s'suvet.  Rap.  sur  le  ii<^  conc.  de  1S7G.  Cr.  ou  ch.  III, 

2'  s%  '261. 
Jou  (on)  trop  vite.  liap.   sur  le  '15"  conc.  de  18S0.  Sat.  Vil, 

26  se,  255. 

Joiu'  (un)  que  je  soupirais.  Cr.  a.  n.  Hec.  T.  et  Ch.  V,  2"  .s% 

397.  -  585. 
Journée  (une)  che:i  l'oncle  ]Vat}ii/.  Aug.  IIock.  A,  V,  J03. 
Journée  (une)  de  l'an  de  grâce  ilSO.  Le  jeudi-saint  à  Liège. 

Aug.  HocK.  VU,  mé!.,  37. 
Joweu  (lu)  d' tour  et  V  maurtiquet.  Fauve.  Poulet,  dial.  de 

Verviers.  VI,  101. 
Jubilé  d'à  l'avocat  Dcreux.  Rap.  sur  le  15«  conc.  de  1885.  Cr. 

ou  ch.  IX,  2"  s%  557. 
Jubilé  (on)  d'  cinquante  ans.  Rap.  sur  le  17*  conc.  de  1880   Cr, 

et  ch.  XI,  2"  s-,  345. 
Jubilé  [li)  d'  '25  ans  de  règne  di  nosse  Roije.  Ilap.  sur  le  conc, 

sp,  de  1890.  XVI,  G, 
Judi  (on)  di  ficsse.  Tàv'iai  populaire,  Jos.  Vrindts   Vill,  2''  &% 

191, 
Juf  dumande  econe  feie  pardon.  Poésie  s    tit.  Au  biname 

monsieur  Fyon.  Rec.  Body.  1788.  VI,  2'  s%  92. 
Juf  présente  mu  respect.  Poésie  s.  tit.  à  M.  Fyon,  1788.  Rec. 

DODY.  VI,  ^''S*,  110. 
Juif  comme  on  crah'li.  Proverbe  ardennais.   .\    Body.   VII, 

2''s%  51. 
Julin  (s«)  à  Liège.  Ch.  1  c   Aug   IIocic   XII,  201. 
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Jupsenne  {W).  Strophes.  G.  Magnée,  dial.  de  Francorchamps. 

A,  VI,  IGl. 
Juvéïial.  Cilé  [I,  313, 

Kairis.  Par.  de  Veuf.  prod.  Dial.  de  Fosses.  VII,  173. 
Kaqlech'  d'onn  cliervante.  Rap.  sur  le  14*  conc.  de  1874.  Sat. 

111,2^  s%4l. 
Katherine  del  me  de  pont,  Bourgeoise  de  Liège.  Inscription 

lumulaire  dans  l'église  d'Awans  (l'296).  IV,  mél.,  03. 
Kenre  (li)  d'à  Soussour.  Comedèye.  God.   IIalleux.  XVI,  419. 
Keiire  (ine)  dl  flamind.  Rap.  sur  le  11^  conc  de  1891.  P.  de  Ih. 

XIX,  327. 
Kibin  vos  hochet,  grand'mére.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2^  s*", 

118. —  475. 
Kibin  vos  hochet,  grand'mére.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2«  s% 

1-20.  —  47G. 
Kifession  (ine).  Ch.  Wallère  Galand.  A,  II,  111. 
K'fession{[i)d'in'  jôn'  crapaute.  Rap.  sur  le  11''  conc.  de  1803. 

Cr.  VII,  07. 
K'fession  (li;  d'à  Gètrou.  Conte  d'an'neux.  G.  Delarge.  IX, 

2*'  S'-,  524. 
Kimint  les  guerre  himincît  es  !'  Hesbaije,  vola  000  ans.  Aug. 

HoCK.  A,  IV,  01. 
Kimiiit  qu'  Il  p'iit  fat  veye  qa'il  estent  ine  homme.  Conte  pop. 

J.  KiXAiiLE   XII,  2'  s",  280. 
Ki})iint  fàt-i  qu'on  seuye  po  mori.  Rap.  sur  le  10°  conc.  de 

1890.  Contes.  XVI,  49. 
Kiniinl  qui  f  passe  ine  belle  journèye  d'osté.  Rap.  sur  le 

15'  conc.  de  1801.  Cr.  et  ch.  XIX,  289. 
KiNABLE  (Joseph). 

—  Recueil  des  comparaisons  populaires  wall.,  môd.  en  br., 

8°   conc.   de   1884.    IX,  2"  s»,   39.    —   Rap.    de   i.-ïl. 

Demarteau.  IX,  2*^  s%  39. 
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Va  po  coula.  Men.  hon.,  18*  conc.  de  1884.  Cr.  ou  ch.  I\, 

2*  s%  537.  —  Rap.  de  L.  Polain.  IX,  '2"  s%  520. 
lue  dispute.  Scène  pop.  dialoguée.  M.  hon  ,  méd.  de  br., 

15"  conc.  de  1886.  XI,  2«  s%  87.  —  Rap.  de  J.  Perot.  XI, 

2»  s",  83. 
CIoss.  techn.  wall.-fr.  du  cordonnier.  Méd.  d'arg.  ^'conc. 

de  188G.   Voc.   techn.  XI,  -2'  s«,   275.  —   Rap.   de  N. 

L.EQUARRii.  Xt,  2^  S",  273. 
Les  cris  des  rues  de  Liège.  Prix,  méd.  en  verm.  11"  conc. 

de   1886.  XI,  2«  s%  305.  —  Rap.    de  J.  Dejai  dix.  XI, 

2-8%  301.  -  Cité  XV,  239. 
Pauve  sarrot,  à  Sainte-Bablenne.  Méd.   de  br.,   hors 

conc.  présenté  au  12"  conc.  de  1880.  Contes.   XI,  2-^  s", 

335.  —  Rap.  de  V.  Chauvin.  XI,  2"  s%  333. 
Contes  pop.  du  pays  de  Liège,  ^ié^i.  darg.   3'-  conc.  de 

1S8G   et  méd.  d'arg.   3-  conc.  de    1887.  i'.ec.  l"usionné.s. 

XII,  2"  S",  275.  —   Rap.  de  J.  Dejardin.  XII,  2"  s",  269 

et  272.  —  Cité  XV,  239. 
Mots  wall.  employés  comme  mots  fr.  dans  les  anciennes 

ordonnances  du  pays  de  Liège.  Méd.  d'arg.  9'^  conc.  de 

1880.   XII,  2"  s",  301.  —  Rap.  de  J.  De.marteau.   XH, 

2"  s",  299. 
Gloss.  d'anciens  mots  wall.  venant  du  latin  et  dont  l'em- 
ploi tend  à  disparaître.  Méd.  de  br.  hors  conc.  1886. 

XII,  2"  S",  319.  —  Rap.  de  J.  Demarteau,  XII,  2'  s%  315. 
Les  pek'teuse.   M.  hon.   méd.  de  br.  14«  conc.   de  1887, 

scène    pop.   dialoguée.    XIII,   2»  s%   193.    —    Rap.    de 

H.  Hubert.  XIJI,  2"  s",  189. 
Gloss.  techn.  du  métier  des  chandelons.  Prix,  méd.  d'or, 

2"  conc.  de  1887.  Gloss.  techn.  XIII,  2"  s%  265.   —  Rap. 

de  E.  Dughesne.  XIII,  2'  s",  261. 
Gloss,  techn.   du   métier  des  brasseurs.   Pri.K,  méd.   en 

verm.,  2"  conc.  de  1887,   gloss.  techn.  Xlil,  2 •  s%  293. 

—  Rap.  de  E.  Dughesne.  XIll,  2"  s-,  261. 
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—  Mémoire  sur  les  mots  omis  dans  les  dict.  f.ellres  A  et  B 

en  coilaboralion  avec  Jos.  Defregiieux.  Prix,  méd.  de 
vcrm.,  4'  conc.  de  1887.  —  liap.  d'Is.  Dory.  XIII,  2"  s% 
321. 

—  De  rinf]aence  du  wallon  sur  la  pronoiiciatiou  du  français 

à  Liège.  Prix,  méd.  de  verra.  8"  conc.  de  1887.  XIII, 
2-^  s%  334.  —  Rap.  de  Gli.  Defregiieux.  XIII,  2'' s",  331. 

—  Li  dcsthièi/e.  Méd.  de  br.,  m.  lion.   11°  conc.  de  1887, 

contes.  XIV^,  17.  —  Rap.  de  V.  Chauvin.  XIV,  15. 

—  Contes,  m.  bon.  méd.  de  br.  15'  conc.  de  1887,  contes  en 

vers,  XIV,  72.  —  Rap.  de  11.  Hubert.  XIV,  07.  — 
A  siermon,  72.  —  A  botique,  73.  —  A  lave,  73.  — 
A  stâ,  74. 

—  Mémoire  sur  les  mois  omis  dans  les  dict.  Lettres  C  et  D, 

en  collaboration  avec  Jos  Defregheux.  Prix,  méd.  de 
vcrm.  4"  conc.  de  1883.  —  Rap.  d'Is.  Dory.  XIV,  361. 

Kinohance  (li)  de  diale.  Rap.  sur  le  10*  conc.  de  1891,  contes 
et  nouvelles  en  prose.  XIX,  209. 

Kiphrip.  J.  Stegiier.  111,  mél.,  51. 

KiRSGM  (Hyacinthe),  avocat,  à  Liège. 

—  5''  banq.  annuel,  déc.  1802.  Compte  rendu.  A,  I,  145. 

—  0"baiiq.,  déc.  1803.  Compte  rendu.  A,  II,  139. 

—  P.ibl.,  II,  392.  --  111,  mol.,  15.  —  VII,  mél.,  79. 
KiRSCii,  Ant  ,  de  Liège. 

—  Traduction  de  (|ue!([ues  fables  de  Lafontaine.  Ment,  bon., 

hors  conc,  ISSJ.  VIII,  2^  s»,  05.  —  Rap.  de  J.-E. 
De.marteau.  Viil,  2"  s",  03.  —  Li  ciette  et  /'  frumili',  05. 
—  Li  Icn  et  V  chin,  00.  —  Li  bcscce,  07.  —  Li  chainc  et 
V  claJGt,  08.  —  Les  liesse  malade  de  l' peste,  09.  — 
Li  coirbâ  et  li  r'iià,  71.  —  ]j  hairon,  72. 

—  Li  savHi  et  V  banqui.  M.   bon.,  mtd   de  br.  11*  conc.  de 

1887.  Contes  en  vers.  XIV,  93.  ~   Rap.  de  IL  Hubert. 
XIV,  07. 
K'tfipé  (W)  niauège.  Sat.  II.  Forir.  .A   ,IV,  48 
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K'tapé  (li)  manège.  GomeJèye.  G.  Halleux.  XIV,  189. 
Koplets  dédiés  par   les  condrozis  à  S.  A.  G.   Mgr.    F.  G.  des 

comtes  de  Méan,  prince-évêque  de   Liège,    etc.,  etc., 

1792.  Rec.  Body.  VI,  2"  s%  3-23. 
KuHFF  (Ph.),  professeur. 
—  Les  Enfantines  du  bon  pays  de  France.  Gité  V,  2«  s%  408. 


L*.  (Pièces  attribuées  à  M"^),  de  Malraedy.  Bibl.  II,  mél.,  20. 

Labarre  (Louis).  BibL  II,  406. 

La  Bruyère.  Gité  I,  25. 

Lacroix.  BibL  IV,  mél.,  98. 

Laforèt  (J  ),  abbé.  Par.  de  l'enf.  prod.  DiaL  de  les  Dions, 

canton  de  Beauraing.  VII,  183. 
Lagrange  (Philippe),  maître  bottier,  à  Namur. 

—  Par.  de  l'enf.  prod.  Dial.  de  Namur.  VII,  176. 

—  Qa'enn'  droV  dibotique.  Gh.  A,  IV,  107. 

—  Li  progrès.  Ch.  A,  IV,  110. 

—  Li  loi  deir  chesse.  G'i.  A,  V,  146. 

—  Gh.  s.  titre.  A,  VII,  207. 

—  Bibl.  II,  410.  —  VII,  mél.,  84.  -  X,  mél.,  76. 

Laide  (ine)  blesse.    Rap.   sur   le  10"  conc.   de  1888.   Conte, 

nouvelle  ou  scène  dialoguée  en  prose.  XIV,  305. 
Lamaye  (Joseph),  conseiller  à  la  Cour.  M.  fond. 

—  Portrait  d'on  bon  ligeois.  Advinat.  A,  I,  63.  —  XI,  171. 

—  A.  Forir,  lijoic  di  si  etermint.  Str.  A,  1, 143. 

—  Li  bourgogne.  Gh.  A,  II,  131.  —  XI,  152. 

—  Li  peste  divins  les  blesses.  Fàve.  A,  IV,  54.  —  XI,  130. 

—  Sa  biographie,  par  Victor  Chauvin.  A,  XI,  67. 

—  Sa  bibliographie,  par  Jos.  Dejardin.  A,  XI,  94.  —  Gom- 

plément.  A,  XII,  152. 

—  Quelques  chansons.  A,  XI,  103. 

8 
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—  Pitite  response  des  maçons  â  mand'mint  d'I'Evêqiie 

(1838).  Ch.  103. 

—  Linotm-Bame  di  F2'se(1839).  Gh.  108. 

—  Les  epLètes  {\S3'd).  Ch.  111. 

—  Les  élections  d'Lùjedè  29  octobe  1839.  Ch.  114. 

—  Rapport  di  l'archevêque  di  Malen  à  nosse  saint-Pére  li 

Pape  sa  tôt  çou  qui  s'j)asse  es  V Belgique {\M1).  Ch.  118. 

—  Séiance  de  synode  dèjrrumi  d'juin  1843.  Complainte  da 

Van  Bomel.  Ch.  122. 

—  Li  r'nâet  l'coirbâ.  Fàve  (1845)  120. 

—  Li  leup  et  l'ognai.  Fàve.  (1845)  128. 

—  Les  deux  mulet.  Fàve.  (1845)  133. 

—  Li  leup  et  l'c/iin.  Fàve.  134. 

—  Li  creveûre  miraculeuse,  ou  sainte- Julenne  et  V jubilé 

di  i846,  d'après  l' jésuite  Bertholet.  Complainte.  137. 

—  Fàve  à  l'occasion  des  prédications  du  père  Lacordaire 

(1847).  155. 

—  Ji  Va  veyou  passer.  Cr.  Response  à  Colas  Defregheux. 

158. 

—  Qui  vive  ?iiSbl).  Ch.  103. 

—  Response  de  vî  pont  d's  âclie  à  tos  les  plorâ  (1858).  Ch. 

166. 

—  Pétition  â  conseie  di  reqince.  174. 

—  Cité  I,  25,  —  II,  20. 

—  Bibl.  VII,  mol.,  79.  —  X,  mél.,  74. 

—  A  SiMONoN.  Str.  Bédiaie  à  ses  parint.  A,  XII,  146. 
Lambert.  Cr.  Rap.  surleconc.  extr.  de  1869.  XII,  35. 
Lambert  li  foersolé.  Opéra-comique.  H.-J.  Toussaint.  I,  2«  s% 

89. 
Lame  (ine).  Rap.  sur  le  18°  conc.  de  1882.  Cr.  ou  ch.  VIII, 

2"  s°,  59. 
Lampe  (ine)  à  ralloumer.  A.  Hock.  Invitation  au  17*  banq. 
Lanwihant{\\).  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1801.  Cr.  et  ch.  XIX, 

289. 
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Larousse.  Grand  dictionnaire  universel  du  XIX«  siècle.  Cité 

V,  2^  s%  408. 
Lauke  {eune)  di  deux  des  pu  spitan.  Gh.  S.  Renier,  dial.  de 

Yerviers.  A,  IV,  103. 
Laiiners  (les)  sont  coupés.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  ^^  s%  85. 

—  465. 
Lawes  (les).  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1874.  Gr.  ou  ch.  III,  2«  s°, 

41. 
Le  Bel  (Jean),  chroniqueur.  Cité  V,  40.  —  IX,  102. 
Lebierre  (Jacques- Joseph).  Bibl.  VII,  mél.,  82. 
Legeinde.  Strophes.  G.  Delarge.  A,  V,  91. 
Légende  de  Jupille.  Str.  G.  Delarge.  A,  IV,  81. 
Légendes  de  quelques  châteaux  du  pays  de  Liège.  Renoz.  PI. 

Menu  du  14^  banq. 
Leïz  les  dire.  Rap.  sur  le  14^  conc.  de  1876.  Gr.  ou  ch.  III, 

2^  s%  267. 
Lejeune  (Henri),  de  Liège. 

—  Lliureux  timps.  (Doux  sov'nirs.)  Prix,   méd.  de  verra. 

14«  conc.  de  1870.  Gr.  ou  ch.  I,   2«  s%  67.  —  Rap.  de 
N.  Lequarré.  I,  2«  s%  53. 

—  Ine  matineie  ciLîge.  2«  prix,  méd.  d'arg.  13'  conc.  de 

1871.  Gr.  ou  ch.  I,  2»  s%  154.  —  Rap.  de  J.  Dejardln. 
I,  2^  s%  75. 

—  Li  rossai  Jannesse.  2«  prix,  méd.  d'arg.  14*  conc.  de  1872. 

Gr.  ou  ch.  1,  2«  s%  323.  -  Rap.  d'Aug.  Desoer.  I,  2^  s% 
291. 

—  Les  couperou.  M.  hon.  14^  conc.  de  1872.  Gr.  ou  ch.  I, 

2"  s%  327.  —  Même  rapport. 

Lejeune  (A.-E.-S.).  Gité,  IX,  2"  s%  345. 

Le  Maistre  de  Sacy.  Version  française  de  la  parabole  de  l'en- 
fant prodigue.  VII,  109. 

Lemaitre  (Victor),  dessinateur.  Dessin  du  menu  du  15"  ban- 
quet. PI.  décembre  1876.  Çou  qu'  nos  estix,,  çou  qu'nos 
estans. 
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Lempereur  (Etienne),  ouvrier  armurier,  Bibl.  11,393.  —  III, 

mél.,  15. 
LéopolclII,  poème.  Em.  Gérard.  XVI,  21. 
Léopold  II  (à)  Roi  des  Belges.  Rap.  sur  le  conc.  spéc.  de  1890. 

XVI,  6. 
Lepas  (A.),  homme  de   lettres.  Cité.   IV,  mél.,  87.  —  V,  35. 

—  Gram.  en  français.  XII,  56. 

—  Conftteor.  Poésie  française  adressée  h  la  Société.  A,  III, 

177. 
Lequarré  (Nicolas),  professeur  à  l'Université.  M.  tit.  (1871). 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1870. 10%  épître  aux  ouvriers.  13% 

sat.  14",  cr.  ou  ch.,  lu  le  15  juin  1871.  I,  2«  s",  53. 

—  Rap.  sur  leS*  conc.  de  1876(Gloss.  lechn.),  lu  le  15  déc. 

mil.  III,  2*^  s%  203. 

—  Rap.  sur  le  2^  conc.  de  1880  (Gloss.  techn.),  lu  le  15  déc. 

1881.  VII,2's%  V. 

—  Notes  sur  la  jmskeie  entre  Houbiet  et  Piron  so  les  troubles 

(tel  magistrature  en  1677.  A,  IX,  135. 

—  Toast  au  banquet  du  31  décembre  1881.  A,  IX,  181. 

—  Notes  sur  quelques  pièces  anciennes.  A,  XI,  176. 

—  Notices  biographique  et  bibhographique  sur  Jean-Guil- 

laume Delarge.  A,  XI,  191. 

—  Notices  biographique    et    bibliographique    sur    Alexis 

Peclers.  a,  XI,  193. 

—  Rap.  sur  le  2*  conc.  de  1884.  Gloss.   techn.,  lu  le  16  juin 

1885.  IX,  2«  s%  13. 

—  Rap.  sur  le  12'^  conc.  de  1884.  Gloss.  de  la  faune  wallonne, 

lu  le  30  juin  1885.  IX,  2"  s%  361. 

—  Rec.  d'airs  de  cr.  et  de  ch.  pop.  à  Liège.  Voyez  Recueil. 

V,  2*  s^ 

—  Rap.  sur  le  2"  conc.  de  1886.  Gloss.  techn.,  lu  le  15  jan- 

vier 1887.  XI,  2"  s%  273. 

—  Rap.  sur  un  travail  présenté  hors  concours  en  1889,  les 

prénoms  liégeois;  lu  le  15  février  1890.  XV,  5. 
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Leray  (Adolphe),  teinturier,  à  Tournai.  Bibl.  III,  mél,,  20. 

Le  Roux  de  Lincy.  Cité  IV,  707. 

Le  Roy  (Alphonse),  professeur  à  l'Université.  M.  fond. 

—  Rap.   sur  le   1"  conc.   de  1857.   (P.    de  th.),    lu  le  29 

novembre  1857. 1,  27. 

—  Rap.  sur  le  2"  conc.  de  1858  (P,  de  th.),  lu  le  28  décembre 

1858.  11,31. 

—  Rap.  sur  le  2^  conc.  de  1859  (P.  de  th.),  lu   le  16  janv. 

1860.  III,  39. 

—  Rap.  sur  le  3*  conc.  de  1860  (P.^  de  th.),  lu  le  15  janv. 

1861.  IV,  35, 

—  Revision  et  coordination  du  dict.  des  spots  de  J.  Dejardin. 

IV,  161. 

—  Rap.  sur  le  4'  conc.  de  1861  (P.  de  th.),  lu  le  15  janv. 

1862.  V,  47. 

—  Nommé  membre  de  la  Commission  de  revision  de  la  tra- 

duction de  l'Evangile  Saint-Mathieu.  III,  mél.,  90.  —  V, 
mél.,  83. 

—  Rap.  sur   les  conc.  de  1862.   5%  p.  de  th.  6%  une  dizaine 

de  contes  en  vers.  9%  cr.  ou  ch.,   lu  le  23  décembre 
1862.  VI,  29. 

—  Riographie  de  Henri  Forir,  professeur,  ancien  président 

de  la  Société.  A,  I,  103. 

—  Rap.  sur  le  6°  conc.  de  1863  (une  comédie  de  mœurs), 

lu  le  2  déc.  1863.  VII,  31. 

—  Biographie  de  Ch.  Duvivier,  curé  de  Saint-Jean.  A,  11,63. 

—  Biographie  de  Fr,  Bailleux,   avocat,  secrétaire  de  la 

Société.  A,  III,  43. 

—  Biographie  de  Laurent   Micheels,  colonel   d'artillerie. 

A,  III,  139. 

—  Rap.  sur  le  5"  conc.  del869(CTloss.  des  mots  wall.  contenus 

dans  les  b"'  de  la  Société),  lu  le  15  déc.  1870.  XIII,  87. 

—  Biographie  de  J.-J.  Deiiin,  maître-chaudronnier.  A,  IV, 

164. 
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—  Bibliographie  du  même.  A,  IV,  208. 

—  Biographie  d'Ulysse  Capitaine,  archiviste-bibliothécaire 

de  la  Société.  A,  VII,  43. 

—  Biographie  d'Ad.  Picard,  président  à  la  Cour.  A,   VIII, 

d02. 

—  Bibl.  II,  393.  —  III,  mél.,  15.  —  IV,  mél.,  94.  -  V,  mél., 

68.  —  VII,  mél.,  80.  —  X,  mél.,  74. 

—  Cité  X,  30. 

Le  Roy  et  Picard.  (Alcide  Pryor.) 

—  Mél.  :  Ond'meie  qwatron  lUtotV  sôr  d'affaires.  II,  mél., 

49. 

—  Observations  sur  le  mot  spot.   IV,  n°  1739.  —  XVIII, 

n-'^Sei. 

—  Bibl.    III,    mél.,   15.38.    63. —Vil,  mél.,   80.    —    X, 

mél.,  74. 

—  Quivout-esse  âconseie?  Pot-pourri  dialogué.  A,  I,  167. 

—  On  voi/ègeà  Vervi.  Pot-pourri  dialogué,  dédié  à  la  Société 

des  fous  deVerviers.  A,  l,  185. 

—  Baiwir  so  s' panse.  Pot-pourri  dialogué,  en  trois  parties. 

A,  11,161. 

—  On  fameux  recipiewe.  Pot-pourri.  A,  III,  195. 

—  On  dragon  qui  fait  des  madame.  Pot-pourri  dialogué. 

A,  IV,  119. 

—  On  drôle  di  mariège.  Pot-pourri  dialogué.  A,  V,  160. 

—  Li  jamades  gwate  nations.   Pot-pourri  dialogué.  A,  VI, 

244. 

—  Li  testamint  d'ine  solde.  Ch.  (en   collaboration   avec 

Théoph.  Fuss.)  A,VII,  127. 

—  //  s'enn  a  fallou  d'pau.  Pot-pourri  dialogué.  A,   VII, 

216. 
Leroy   (Auguste),   contrôleur    des    postes   à   Tournai.     Cité 

XVII,  p.  V. 
Lesneucq,  négociant  à  Lessines.  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de 

Lessines.  VII,  132. 
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Lesoinne  (Charles),  membre  de  la  Chambre  des  représentants. 

M.  fond. 
Letellier,  curé,  à  Bernissart. 

—  I  faut  vire  comme  ça  qiieira.  Anecdote.   IV,  n"  1876  — 

VIII,  n°  3150. 

—  Bibl.II,  405.  —  III,   mél.,  20.   -   IV,  mél.,  101.   —  V, 

mél.,  71.  —  VII,  mél.,  84. 
Letixhon  (G.).  P(ir.  de  Venf.  prod.,  dial.  de  Staveiot.  VII,  240. 
Lette  a  mecieu  le  manbor  del  granit  konfraireie  wallonte  di 

Lich  (avec  notes).  H.  Forir.  III,  mél.  69. 
Lelte  à  Vconfraireie  wallonte.  H.  Forfr.  IV,  mél.,  114. 
Lettre  (la)  des  venalz,  1317.  Ch.  Grandgagnage.  VIII,  mél.,  3. 
Lettre  du  prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  adressée  à  M.  Le  Roy. 

V,  mél.,  83. 
Lettre   de  M.  Lefèbvre,  président  du   cercle   tournaisien   de 

littérature  wallonne,  du  21  juin  1891.  XVI,  589. 
Leu  (li)  et  l'cJun.  Fâve.  Kirsch.  VIII,  2"  s%  66. 
Leup{U)  d' guisé.  Fauve.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  VI,  104. 
Leiip  (li)  et  rognai.  Fâve.  J.  Lamaye.  A,  XI,  128. 
Leiip{U)  et  l'chin.  Fâve.  J.  Lamaye.  A,  XI,  134. 
Levêque  (L.-J.),  de  Verviers. 

—  Sij'esteus  maisse.  Gh.  XII,  60. 

—  Li  p'tit  hena.  M.  bon.  13"  conc.  de  1869.  Cr.  ou  ch.  XIII, 

83.  —  Rap.  de  J.  Delbœuf.  XIII,  65. 
Leyz-m' plorcr .  Ch.  N.  Defregheux.  A,  V,  54. 
Lezaack.  Par.  de  Veuf,  prod.,  dial.  de  Spa.  VII,  232. 
Lezaack  (Victor),  de  Spa. 

—  Dict.  des  noms  wall.   des  plantes  des  environs  de  Spa. 

Prix,  méd.  d'or,  2"  conc.  de  1879,  gloss.  techn.  VII, 
2"  s«,  211.  —  wall.  latin,  fr.,  213.  —  Fr.  wall.,  231.  — 
Rap.  de  J.-E.  Demarteau.  VII,  2"  s»,  207.  —  Cité  IX, 
2''s%  351. 

Lhermite  (C).  Par.  deVenf.  prod.,  dial.  de  Hotton.  VII,  201. 

Lhermite  (D.).  Par.  de  Venf.  prod.,  dial.  de  Hotton.  VII,  201. 
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L'hoest  (Isidore),  chef  de  service  à  Liège.  Par.  cleVenf.  procL, 

variantes   du  dial.  de   Houdeng.  (Voyez  Bouillart.) 

VII,  152. 
L'hoest  (E.).  Explication  du  terme  Boiïet.  XV,  331. 
Liberté  et  fraternité.  Cram.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869. 

XII,  35. 
Lîch,  les  six  cin  et  l'jour  des  âm'.  Rap.  sur  le  4''  conc.  do  1858. 

Fragment  épique,  annales  du  pays  de  Liège.  II,  521. 
LiEBREGiiT  (Félix),  folkloriste.  Cité  XVII,  p,  XI. 
Liège.  Projets  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

153  —  159  —  175. 
Liège.  Deux  anciens  proverbes.  IV,  n"'  911,  XVIII,  n"^  1623  et 

IV,  n"  912  (add.),  XVIII,  n»  1625. 
Liernu  et  S'-Germain,  canton  d'Inghusoe.  Projet  de  légende 

pour  les  monnaies  belges.  A,Xn,  166. 
Lîfje  et  les  deux  rivais.  Ballade.  Aug.  Hock.  IV,  mèl.,  37. 
Ligeois  (li).  Ch.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869.  XII,  35. 
Lifjeoise  (li)  ou  V brabançonne  di  l'ovri.  Rap.  sur  le  8«  conc.  de 

1861.Cr.  V,  113. 
Lignmse  (li).  Rap.     sur  le  '15"  conc.    de  IST-i.   Gr.  ou  ch. 

III,  2''s%41. 
Ligî{s'),  àTilff.  Gh.  1  c.  Aug.  Hock.   XII,  147.  —  A,  IX  et 

suiv.  52. 
Linâ  (s»)  à  Liège.  Gh.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  201.  —  A,  IX  et 

suiv.  58. 
Linâ  l'sav'tî  on  l'bronspotte  di  Hongâre.  Voyez  Dumont. 
Linive  (ine)  moite.  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1887.  Gr.  et  ch. 

XIV,  95. 
Lion  (li)  et  l' talion.  Ilap.  sur  le  16'  conc.  de  1890.   Gontes, 

XVI,  49. 
Lisbette.  Rap.  sur  le  11"  conc.  de  1863.  Cr.  VII,  67. 
Lisette  et  l'margarite.  Gr.  Th.  Bor.mans.  VII,  71. 
Liste  des  pièces  envoyées  au  concours  de  1886.  A,  XII,  211. 
Liste  des  Sociétés  qui   échangent   leurs   publications  avec   la 
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Société  liégeoise  de  littérature  wall.  VIII,  2e  s%  7.  — 
IX,  2*  s«,  582. 

Liste  des  personnes  qui  ont  fait  des  dons  à  la  bibl.  de  la 
Société.  XVI,  587. 

Liste  des  signataires  de  la  requête  adressée  au  ministre,  rela- 
tivement à  l'art  dramatique  wallon.  XIX,  464.  —  V. 
Requête. 

Liste  des  membres  de  la  Chambre  qui  ont  apostille  la  requête 
au  ministre.  XIX,  465.  —  V.  Requête. 

LiTTRÉ  (E),  nommé  membre  honoraire.  V,  mêl.,  84. 

—  Cité,  V,  36.  —  XIII,  37.  —  IX,  2«  s»,  35.  40,  356. 
Livre  (un).   Invitation  au   18°  banq.   A.  Hock.   (N'a   pas   eu 

lieu). 
LoBET  (J. -Martin),  de  Verviers.   Bibl.  II,  404.  —  Cité,  I,  25. 

—  Dict.  wall.-fr.  1854.  Examen  critique  de  tous  les  dict. 

wall.-fr.  IX,  2-=  s«,  321. 
Loi  (li)  délie  chesse.  Ch.    Phil.  Lagrange,  dial.   de  Namur. 

A,  V,  146. 
Loi  (li)  cl' qiiatrevingt-sept.  Scène  pop.  dialoguée.  F.  Pongelet. 

XIII,  2"  s%  223. 
Lombard,  peintre.  Cité  VIII,  2"  s%  21. 
Long  (le)  de  la  rivière.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2*^  s%  75.  — 

458. 
Loxgtain  (Pierre).  Bibl.  IV,  mél.,  98. 
Longues  (les)  amours.  Cr.  François  Dehin.  XVI,  567. 
Lorint  (s*)  à  Liège.  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  200.  —  A,  IX  et 

suiv,,  39. 
Losse.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2''s%  67. 
Lo^  (li)  d'à  Gégô.  Comedeie.  Alexis  Peclers.  IX,  2''s%  476. 
Loukîz  à  vos.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1876.  Cr.  ou  ch.  III, 

2«s%  267. 
Loulou  Bonaparte.  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1871.  Cr.  ou  ch.  I, 

2"  s%  75. 
Loum'rotte  (les).  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2«  s%  282. 
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Loumyer(N.),  chef  de  division,  à  Bruxelles. 

—  Imitation  de  l'espagnol;  essai  d'orthographe  wall.   III, 

mél.,  35. 

—  Cité  I,  25.  —  V,  33.  —  Bibl.  IV,  mél.,  94. 

Louvière  (El).  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A, 

XII,  164. 
LouvREX  (M.  de),  jurisconsulte  et  bourgmestre  à  Liège. 

—  Cité  VIII,  mél.,  4.  —  IX,  2"  s%  344. 

Lucèye,  accoir(kz-7)i'  vosse  main.  Rap,  sur  le  15'^  conc.  de 

1891.  Gr.  et  ch.  XIX,  289. 
LuESEMANS  (de),  gouverneur  de  la  province. 

—  Toast  au  12"  banq.,  30  dcc.  1871.  A,  VII,  194. 

Lutte  j)olUique  à  Sprimont.  Pasq.  attribuée  ù  Bellefontaine. 

A,  XI,  186. 
Lyon  (Clément),  publiciste  à  Charleroi.  M.  tit.  (1871). 
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M**,  receveur- adjoint  du  cadastre.  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial. 

de  Malmedy.  VI1,242. 
Ma  Jeniton,  petit  cœur,  je  vous  aime.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Cli. 

V,  2-^  s%  128.  -  477. 
Ma  (li)  Saint-Martin,  on  les  {jrands  et  lesp'tits.  Poème  épique. 

Vandervelden.  II,  353. 
Ma  d'  Saint-ThiM.  II,  mél.,  54.  -  XVIII,  n"  1710. 
Ma  contins  (les).  Gh.  Aug.  IIock.  A,  V,  149. 
Ma  tourné  {\\).  Rap.  sur  le  17"  conc.  de  1884.  Cr.  ou  ch.  IX, 

2"  s%  513. 
Ma  (li)  mariaie.  Curé  Ramoux.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s", 

181  —  505.  Complainte  d'inepauve  bottresse.  A,  V,  49. 
—  A.  Rassenfosse.  pi.  Menu  du  23*'  banq. 
Machine  Petiaux,  proverbe  à  Namur.   IV,  n"  945.  —  XVIII, 

n» 1665. 
Macite  {ine)bèguenne.  Cr.  a.  n.  liée.  T.  et  Ch.  V,  2" s%  400  —  587 . 
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Maçon  (voc.  de  l'artisan).  J.-J.  Mathelot.  XI,  53. 
Macors  (Gérard-Joseph),  professeur.  Bibl.  II,  393. 
Macors  (Félix),  professeur.  Cité  I,  190.  M.  tit  (1857). 
Macralle  (lu)  d'Onduval.  Rap.  sur  le  10-  conc.  de  1888.  Conte, 

nouvelle  ou  scène  dialoguée  en  prose.  XIV,  365. 
Macrawe  (s*).  Notice.  IV,  n"^  21-24  —  XII,  92.  —  XVIII,  n"  2708. 
Madame  Bertrand.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2*  s«,  192  -  .507. 
Mâditpequet.  Rap.  sur  le  \T  conc.  de  1881.  Cr.  ou  ch.  VII, 

2«  s%  279. 
Mâditpequet.  Rap.  sur  le  16-  conc.  de  1891.  Conte.  XVI,  49. 
Magnée  (Gustave),  vérificateur  des  douanes  à  Theux. 

—  Petit  gloss.   de  quelques  mots  usités  à  Francorchamps. 

VI,  mél.,  92. 

—  Li  spére  de  l'vâ  d' fawtaie.  Rimai.  Prix,  méd.  de  verm. 

7=  conc.  de  1863.   Un  poème.   VII,  51.  —  Rap.  d'Aug. 
Desoer.  VII,  37. 

—  Li  boubin.  Rimai,  2'^  prix,  méd.  d'arg.  11*"  conc.  de  1865. 

Conte  en  vers.  IX,  55.  —  Rap.  d'Aug.  Desoer.  IX,  31. 

—  Wâtî  Vbragar.  Ch.  A,  I,  41. 

—  Mi  mohinette  di  chamoussire.  Ch.  A,  II,  113. 

—  Li  chanson  dèhièrdi.  A,  III,  107. 

—  Li  crenequini  de  prince  abbé  di  Staveleu.  Conte  en  prose. 

A,  III,  111. 

—  A  meus  d'ma'ie.  Str.  A,  IV,  64. 

—  Baitri.  Conte  en  prose.  A,  V,  61. 

—  Li  houlotte.  Conte  en  prose.  A,  VI,  55. 

—  Lijupsenne.  Str.  A,  VI,  161. 

—  Li  diale  à  l'neûre  aique.  Méd.  de  verm.,  11"=  conc.  de 

1887.  Conte  en  prose.  XIV,  40.  —  Rap.  de  V.  Chauvin. 
XIV,  15. 

—  Bibl.  VII,  mél.,  80.  —  X,  mél.,  74.  —   Cité  IX,  2«  s",  355. 
Magn'hon  et  tossc,  20«  banq.  J.  Dejardin.  A,  XII,  189. 
Magn'hon  et  tosse,  22"  banq.  J.  Dejardin.  XV,  268. 
Magn'hon  et  tosse,  23'  banq.  J.  Dejardin.  XV,  296. 
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Magn'hon  et  tosse,  24«  banq.  J.  Dejardin.  A,  XIII,  105. 
Magn'hon  et  tosse,  25"  banq.  J.  Dejardin.  A,  XIII,  138. 
Magneu  iV  salade .  (Bovy,  souvenir  d'un  émigré).  Rec.  Body. 

VI,  2"  s%  373.  —  XVIII,  n"  2790. 
Magneu   d' pelotte.  Origine.   A.   Body.  VI,   374.    —   XVIII, 

n°28I7. 
Maheulé  (li).  Rap.  sur  le  10«  cùnc.  de  1875.  P.  de  th.  III, 

2"s%  91. 
Mallire  (il  est  ramanou  as).  Proverbe.  Voc.  des  houilleurs. 

Sf  BORMANS.  VI,  213. 
Maïe.  Chœur.  Rap.  sur  le  0"  conc.  de  1862.  VI,  29. 
Maïe  (li)  neur  d'à  Colas.  Comedeie.  Ch.  Haxnay,  dial.   de 

Montegnée.  X,  67. 
Maisse  (on)  crakeii.  Fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  VI, 

102. 
Maisse  (di)  di  cabaret.  Sat.  Em,  Gérard.  XV,  197. 
Mal  (le)  marié.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2°  s«,  317.  —  553. 
Maladie  (une)  chronique  de  la  langue  wallonne.  Ghavée.  Ill, 

mél.,27. 
Maie  (ine)  chance.  Fàve.  VII,  47. 
Malès  (les)  Itpagnèye.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1891.  Cr.  et  ch. 

XIX,  289. 
Malhèreiix  flokets.  Cr.  Nie.  Defregheux.  IV,  85. 
Mam'zelle  Jeannette  s'en  va-t-au  bois.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch. 

V,  2"  s%  330.  —  556. 
Mam'zelle  Lisa.  Rap.  sur  le  13°  conc.  de  1888.  Scène  pop. 

dialoguée.  XIV,  3G7. 
Mandeville  (Sir  John),  voyageur  anglais,  son  épitaphe  dans 

l'église  du  couvent  des  Guilleniins.  XI,  2*^  s%  206. 
Manège  (li)  d'à  Peiiket,  ou  l'  vingince  d'ine  feumme.  Ilap.  sur 

16  4"  conc.  de  1861.  P.  de  th.  V,  49. 
Manetg  (les)  cou  (Vseur  cou  d'so,  avou  V  trésor  d'à  gros  thiou 

so  r  campagne  d'Ôreie.  Rap.  sur  le  10«  conc.  de  1872. 

P.  de  th.  I,  2"  s%  155. 
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Manège  (li)  Cockraimont.  Comedèye.  T.  Brahy.  XIII,  '2«  s%  1. 

MangonQï)  et  l'chind' l'avoué.  Conte  Ant.  Remagle,  dial.  de 
Verviers.  III,  223. 

Manne  (li)  d'à  cîr.  Gr.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869.  XII,  35. 

Mannhardt  (Willem),  docteur  en  philosophie,  privât  docent  à 
Dantzig.  Circulaire  contenant  une  série  de  questions 
concernant  les  coutumes  et  les  usages  relatifs  à  l'agri- 
culture, superstitions,  etc.,  et  réponse  de  Camille 
Grenson,  avocat.  VU,  mél.,  9. 

Maquaie.  Il,  mél.,  58. 

Macqii'rai  (li)  creijou.  Sat.  Em.  Gérard.  XV,  21  i 

Maragnesse.  Rap.  sur  le  2"  conc.  de  1858.  P.  de  th.  II,  31. 

Maragnesse.  Rap.  sur  le  4'"  conc.  de  1860.  P.  de  th.  IV,  35. 

Maraude  (li).  Rap.  sur  le  14'^  conc  de  1872.  Cr.  ou  ch.  I.  2"  s% 
291. 

Marchal  (Guillaume),  instituteur  communal  à  Liège. 

—  Voc.  du  chapelier  en  paille,   en  collaboration   avec  J. 

Vertcour,  méd.  en  verm.,  2^  conc.  de  1890,  voc.  techn. 
XVI,  221.  —  Ilap.  de  J.  Dejardi.nî.  XVI,  95. 

—  Les  SOtial.  Ment,   hon.,  méd.  de  br.  12°  conc.  de  1890. 

Contes  en  prose.  XVI,  536.  Notes  linguistiques,  540.  — 
Rap.  de  L.  Delsaux.  XVI,  532 

—  Les  fi  de  l'vierge.  Légende,  méd.  de  br.  10"  conc.  de  1891. 

Conte  ou  nouvelle  en  prose.  XIX,  285.  —  Rap.  de  C.-A. 
Desûer.  XIX,  269. 
Marchand  (le)  de  vinaigre.  Cr.  a.  n.  Ilec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s% 

327,  —  556. 
Marchand   (le)    d'oignoîis.    Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s% 

233,  —  515. 
Marchande  (li)  di  hochet.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s%  121, 

—  476. 
Marchande  (li)  di  hochet.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s", 

122,  —  476. 
Marché  {le).  Aug.  Hock.  VI,  mél.,  132. 
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Marché  (le)  et  la  rue.  Renard.  PI,  Menu  du  4»  banq. 
Marchi{\'\).  Rap.  sur  !e  lo'^  conc.  de  1880.  Sat.  VII,  2«  s%  255. 
Marchl  (lu)  d' Lîcje.  Rimai.  Rap.  sur  le  6«  conc.  de  1861.  Des- 
cription du  marché  de  Liège.  V,  113. 
Marehi  (li)  des  vix-waresse.  Conte.  Em.  Gérard.  XVI,  81. 
Margol.  Cité  IV,  113. 
Maréchal  (Alexis),  de  Fosses.   Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de 

Fosses.  VII,  173. 
Maréchal  (A.),  étudiant,  à  Liège. 
—  Essai  étym.  et  historique  sur  quelques   mots  wallons. 

Prix,  partagé  avec  M.  Jorissenne.  Une  obligation  de 

l'emprunt  de  Liège.  11'  conc.  de  1877.  IV,  2°  s»,  246.  — 

Rap.  de  J.  Stecher.  IV,  2"  s%  229. 
Mareie,  mes  amours.  Romance.  Victor  Collette.  A,  II,  129. 
Mareie  (à).  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1885.  Cr.  ou  ch.  IX,  2*  s*, 

557. 
Marèye.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1891.  Cr.  et  ch.  XIX,  289. 
Marèije.  Ch.  Victor  Garpentier.  XL'C,  308. 
Margarite  (les).  Ch.  Aug.  Hock.  VII,  mél.,  55.  —  A,  IV,  95. 
Margarite  {s,^")  à  Liège.  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  215.  —  A,  IX 

et  suiv.,  35. 
Margarite.  Rap.  sur  le  17*=  conc.  de  1890.  Cr.  et  ch.  XVI,  540. 
Margoton  va-t-à  l'ieau.  Cr.  a.  n.  Rcc.  T.  et  Ch.  V,  2"  s«,  276.  — 

538. 
Mariage  du  brasseur  Burij.  Pasq.  attribuée  à  Bellefontaixe. 

A,  XI,  176. 
Mariage  du  sieur  Ilognoul.  Pasq.  attribuée  à  Bellefontaine. 

A,  XI,  1^4. 
Mariait.  Voyez  Thomas.  Cité  I,  17.  —  II,  20.  —  Vf,  2°  s",  254, 

256. 
Mariège  (on)  adiersi.  Sat.  Ed.  David.  VII,  2'  s°,  293. 
Mariège  et  peniiince.  Conte  pop.  J.  Klnable.  XII,  2«  s%  290. 
Mariège  {V\)  d'à  Grogn'tâ.  Comèdèye.  G.  Halleux.  XIX,  417. 
Marmite  (la).  Journal  publié  à  Namur.  Cité  XVII,  p.  VI. 
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Maroni  (à)  dl  so  les  fossé.  Rap.  sur  le  iô'=  conc  de  1885.  Cr.  ou 

ch.  IX,  2^s^557. 
Martial  (Epiphane),  avocat  à  Liège.  M.  tit.  (1857.) 

—  Extrait  du  procès-verbal  des  séances  tenues  par  le  jury 

des  2*^  et  3'  conc.  de  1857.  Récit  en  vers  sur  un  épisode 
de  l'histoire  du  pays  ;  chant  de  nature  à  devenir  popu- 
laire, du  29  novembre  1857.  1, 1 16. 

—  Li  sav'ti  des  recolètes.  Poésie.  II,  69. 

—  Membre  de  la  Commission  de  revision  de  l'évangile  Saint- 

Mathieu,  m,  mél.,  90.  —  V,  mol.,  89. 
Martiny  (Jules),  négociant.  M.  tit.  (1889.) 
Masset  (Gustave),  greffier-adjoint  au  parquet.  M.  fond. 

—  Li  chant  des  tiesse  di  hoie.  Chœur.  Méd.  d'or,  prix  fondé 

en  1860,  par  M.  De  Rossius-Orban.  IV,  16.  —  Hap. 
d'Aug.  Desoer.  IV,  1. 

—  Bibl.  IV,  mél,,  95. 

Massin  (Henri),  instituteur.  Bibl.  II,  303. 
Matante  Sara.  Fûve.  Stmoxox.  A,  V,  43. 
Matante  Gètrou.  Gh.  Em.  Gérard.  XVI,  561. 
Mathelot  (J.-J.),  ingénieur. 

—  Voc.  de  l'artisan  maçon.  2«  prix,  méd.  en  verm.,  2''  conc. 

de  1867,  gloss.  techn.  XI,  53.  —  Rap.  de  J.  Dejardin. 
XI,  45. 

—  Cité  VIII,  48.  -  IX,  2'  s^  350. 

MathiMichot,  ou  les  mnsèije  di  Lîge.  Rap.  sur  le  12«  conc.  de 
1891.  Un  ou  plusieurs  musées  de  Liège.  XIX,  267. 

Mathurin  (H.).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Bastogne.  VU, 
226. 

Matineie  (ine)  à  Lige.  Ch.  H.  Lejeune.  I,  2«  s%  154. 

Matrisse  {s'')  à  Mons,  près  de  Visé.  Gh.  1  c.  Aug.  Hogk.  XII, 
170.  —  A,  IX  et  suiv.  54. 

Matthieu  (Jules).  Bibliothécaire  à  Verviers.  M.  tit.  (1871.) 

—  Biographie  de  J.-F.    Xhoffer,  de  Verviers,  A,  VIII,  66. 

—  Bibliographie  du  même.  A,  VIII,  92. 


—  128  — 

—  Rap.  sur  le  Q"  conc.  de  1890.  Yoc.  explicatif  wall.   et  fr. 

des  monnaies,  poids  et  mesures  qui  ont  été  ou  sont 
encore  en  usoge  dans  le  pays  de  Liège,  lu  le  15  mars 
1891.  XVI,  529. 

—  Biographie  de  Nicolas  Poulet.  A,  XIII,  82. 

—  Bibliograpliie  du  même.  A,  XIII,  94. 

—  Bibl.  VII,  mél.  80. 

Maus  (Gh.),  à  Ghimai.  Par.  de  l'enf.  proiL,  dial.  de  Virton. 

(Langage  Gaumet.)  VII,  221. 
Mautghe.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  .V,  XII, 

173. 
Mauvais  chevaux  (rue  des).  VIII,  2"  s°,  15. 
Ma%y  d'ié  Gihloux.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges. 

A,  XII,  107. 
Meci  culpa.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1891.  Gr.  et  Gh.  XIX,  289. 
MÉAN  (Gharles),  fabricant.  Bibl.  II,  39-i. 
Mècieu  (A)  le  mambor  del  granit  koufrairèie  wallonte  di  Lich. 

Lettre,  H.  Forir.  IIl,  mél.  69. 
Médecine  populaire,  miracles  et  remèdes.  Rap.  sur  le  4^  conc. 

de  1865.  La  médecine  populaire  au  pays  de  Liège.  IX, 

65. 
Mehin  (les)  d'on  pauv'  mikoie.  Rap.  sur  le  17»  conc.  de  1882. 

Sat.  ou  conte.  VIII,  2'' s%  53. 
Mèiu  ([')  d'tos  les  conseies.  Gh.  S.  Renier,  dial.  de  Verviers. 

A,  I,  182. 
Meix  devant  Virton.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges. 

A,  XII,  108. 
Mélanges,  vers  et  prose.  3  cahiers.  Dev.  :  Rimoussi  l'wallon 

d'ine  Iiâre  quireut  hin.  Rap.  sur  le  4'"  conc.  de  1867. 

Légendes  et  traditions  populaires  du  pays  de  Liège. 

XII,  73. 
Membres  (tableau  des)  de  la  Société. 

—  Janvier  1858.  I,  11.  —  Janvier  1859.  II,   11.  —  1^'  no- 

vembre 1859.   III,    11.  —  Décembre  1860.  IV,  13.  — 


—  129  — 

Avril  1862.  V,  13.  —  10  avril  1863.  VI,  13.  —  1"  octobre 

1864.  VII,  13.  —  l''^  mai  1866.  VIII,  13.  -  l^Mnai  1867. 

IX,  13.  —  1^'  janvier  1868.  X,  13.  —  l^''  novembre  1868. 

XI,  15.  —  l*"-"  novembre  1869.  XII,  15.  —  15  décembre 

1870.  XIII,  13.  —  31  janvier  1873.  I,   2''  s%  13.  —  31 

décembre  1876.  II,  2"  s'-,  13.  —  31  décembre  1885.  A, 

XI,  205.  —  15  mars  1887.    A,  XII,  223.  —  17  janvier 

1888.  X,  2*  s",  337.  —  15  janvier  1889.  XI,  2^  s%  p.  XV. 

—  1"  janvier  1890.  XIV,  p.  V.  —  31  décembre  1890. 

XV,  p.  V.  —  31  décembre  1891.  XVI,  p.   I  (593).  —  15 

janvier  1893.  XIX,  p.  V. 
Mémoire  de  ce  qu'il  faut  mectre  pour  couvrir  la  table  lorsque 

Ton  vasque  à  preuves  d'un  seigneur  eschevin  porveu. 

V,  mél.,  5. 
Mémoire  s.  tit.  Dev.  :  S'on  voût  fini,  il  fàt  k'minci.  Rap.  sur  le 

5^conc.  de  1869.  Gloss.  des  mots  wall.  contenus  dans 

les  Bull,  de  la  Société..  XIII,  37. 
Mémoire  (à  V)  des  mâqiiants.  Gh.  Aug.  Hogk.  A,  iX,  182. 
Mémoire  s.  tit.  Dev.  :  A  Vatrappe.  Rap.  sur  le  4"  conc.  de  1887, 

mots  omis  dans  les  dict.:  Lettres  A  et  B.  XIII,  2"  s%  321. 
Mémoire  s.  tit.  Dev.:  Un  dict.  sans  citation  est  un  squelette. 

Rap.  sur  le  4^  conc.  de  1887,  mots  omis  dans  les  lettres 

A  et  B.,  auteurs  :  Jos.  Defregheux  et  Jos.   Kinable. 

XIII,  2=  s%  321. 
Mémoire  sur  Torigine  et  la  signification  de  certains  plats  et 

friandises  servis  au  pays  de  Liège,  10«  conc.  de  1887. 

Rap,  de  J.  Demarteau.  XIV,  9. 
Mémoire  s.  tit. 

Rap.  sur  le  4«  conc.   de  1888.  Mots  omis  dans  les  dict. 

Lettres   G.    et   D.,  auteurs  :  Jos.  Defregheux   et   Jos. 

Kinable.  XIV,  361. 
Mémoire  sans  tit.  Dev.:  Qui  cherche  trouve.  Rap.  sur  le  6"  conc. 

de  1890.  Voc.  explicatif  des  monnaies,  poids  et  mesures 

du  pays  de  Liège.  XVI,  529. 

9 
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Mémoire  s.  lit.  Dev.:  Le  syslème  métrique  est  uniforme, 
simple  et  régulier,  etc.  Rap.  sur  le  6"  conc.  de  1890. 
Voc.  explicatif  des  monnaies,  poids  et  mesures  du  pays 
de  Liège.  XVI,  5-29. 

Mémoire  en  répoiise  à  la  question  :  Rechercher  les  mots 
wallons  francisés,  employés  dans  les  anciennes  ordon- 
nances du  pays  de  Liège,  8"  conc.  de  1891.  Rap.  de  J.  E. 
Demarteau.  XIX,  2G1, 

Menus  des  banquets  de  la  Société.  Dessins. 

—  ["  banq.,  déc.  1858.  J.  Buckexs.  Les  botresses. 

—  2"  banq.,   déc.   1859.  J.   Bugkens.    La  descente  à   une 

houillère. 

—  3"  banq.,  déc.  1860.  Jules  Renard.  Un  crâmUjnon. 

—  4'  banq.,  déc.  1861.  Jules  Renard.  La  rue,  le  marché. 

—  h'-  banq.,  déc.  186-2.  Ernest  Renoz.  L'arrivée  à  la  Société 

d'Émulation. 

—  6"  banq.,  déc.  1863.  A.  Hurert.  Un  cràmiguon. 

—  7*  banq.,  déc.  I86i.  A.  Hubert.  Les  fêtes  de  Liège. 

—  8'-  banq.,  déc.  1806.  Ern.  Renoz.  Li  théâte  ligeois. 

—  9''banq.,  déc.  18G7.   Ern.  Renoz.  Promenade  dans   les 

rues  de  Liège. 

—  10''  banq.,  déc.  1868.  Ern.  Renoz.  Lapoésie  wallonne  se 

rendant  au  banquet. 

—  11"  banq.,  déc.  1869.  Ern  Renoz.  Le  vieux  Liège. 

—  12=  banq.,  déc.  1871.  Ern.  Renoz.  Valeureux  liégeois. 

—  13"  banq.,  déc.  1872.  Ern.  Renoz.  Lesproverbes. 

—  14^  banq.,  janv.  1874.  Ern.  Renoz.  Légendes  de  quelques 

châteaux  du  pays  de  Liège. 

—  15"  banq.,  déc.  1874.  Victor  Le.maitre.  Çou  qu'nos  estiz, 

çou  qu'nos  estans. 

—  ÏÇ)"   banq.,  janv.   1876.   Florenville   et   De   Guaita. 

Armoiries  des  XXXII  métiers. 

—  17^   banq.,  déc.    1876.    Florenville   et   De   Guaita. 

Armoiries  des  bonnes  villes  du  pays  de  Liège. 
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-  18'  banq.,    d«e.    1877.    Florenv.lle  et  De    Gua.ta 

Afiiwines  des  six  viiiâves  de  Liège 

-  IO-banq,déc.  1881.  Tlorenv.lle  et  De  Gua.ta   Les 

construclions  de  l'Ile  de  Commeree 

-  iO'te„q  ,  ja„v.  1387.  Rassentosse.  Qaehiues  proverbes. 

-  2  •  banq.,  janv.  1888.  Rasse..fos.e.  Vive  les  wallons  ' 

-  -     banq  ,janv.  1880.  Rassentosse.  La  muse  wallonne 

-  23  banq.,  janv.   1890.  Rassenposse.   Quelques  crdmi'- 

(jllOllS. 

-  24.banq.,déc.  1800.  i^.^^i^n.  Défilé,  Montagne  de  Bueren. 

-  i5"banq.,d^c.  1891.  Rassenfosse.  Le  seigneur  et  la 

bergère. 

Mère  Jeanne,  sov'nance  (Von  vî  manège.  Aug.  Hogk.  IV  mél. 
80.  ' 

Mère  (U)  da  J'han  ou  l' pourrai  fraudé.   Rap.  sur  le  conc 

spécial  de  1860.  Abolition  des  octrois.  IV  55 
Mer  Ion,  voyez  Colson.  Bibl.  Il,  409. 

Mes  deux  lingage.Gh.mo.BEFnECHEvx  A  II  1^75 
Mes  sabots  de  bois.  Gr.  a.  n.  Rec.  T  et  Gh.  \,  ^^o'so  -  430 
Mes  nous  sabot.  Gh.  Em.  Gérard.  XVI,  547. 
Mes  prèfèrince.  Gh.  Em.  Gérard.  XIX,'299." 
Messe  {Vi)d'annèije.  Gonte.  F.  Poncelet.  XIX  314 
Mette  ine  ehandelle  à  diale.  Anecdote  populaire.  iV  'n-  1024  - 
XVII,  n"  233. 

Meulebeck.  Projet   de  légende  pour  les   monnaies  belges 

A,  XII,  176. 
Meunier  (Jean-Baptiste),  de  Liège. 
-  On  tourso  l'mareM.  2^  prix,  méd.  d'arg.,  15"  conc   de 

1880.  Sat.  VII,  2e  s%  266.  -  Rap.  d'Ad.   Nihon    VII 

2"  s«,  257. 
Meunière  (la)  du  moulin  à  vent.  Gr.  a.  n.  Rec.  T  et  Gh    V 

2«s%  235,  — 515. 
Meurice.  Bibl.  IV,  mél.,  95. 
Meus{ù)  d'maïe.  Strophes.  Gustave  Magnée.  A,  IV,  64. 
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Mi  mohinette  cli  chamonssire.  Ch  Gustave  Magnée,  A,  II,  id3. 
Mi  j)'tite  JSanette.    Ch,    par  Thiriart,   modifiée    par  Vict. 

Collette.  A,  IV,  113. 
Mi  qui  n'aveut  qu'saze  ans.  Ilap.  sur  le  8«  conc.  de  1861.  Cr. 

V.  113. 
Mivikarèie.  Ch.  Laurent  Souris.  XIV,  108. 
Mip'tite  fèye.  Rap.  sur  le  17"  conc.  de  1890.  Cr.  et  ch.  XVI, 

540. 
Mi  vixchapai.  riap.  sur  le  17"  conc.  de  1890.  Cr.  et  ch.  XVI, 

oiO. 
Mi  ti7nps  passé.  Rap.  sur  le  ïb'  conc.  de  1891.  Cr.  etch.  XIX, 

289. 
Mi  viyè(je.  r.ap.  sur  le  15"  conc.  l'c  1891.  Cr.  et  ch.  XIX,  289. 
Mip'titviîjège.  Ch.  Charles  Gossens  XIX,  301. 
Michaux,  père  et  fils.  Bibl.  IV,  mél.,  101. 
MicnKELs  (J.- Laurent),  colonel  d'artillerie.  M.  lit.  (1857.) 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1859,  lu  le 

IG  juillet  1800.  IV,  25. 

—  Li  bois  iV  Ki/icpois.  C!).  A,  I,  93. 

—  Extrait  d'un  rapport  lu  le  15  mai  1800,  concernant  la 

publication  du  dict.  de  Forir.  IV,  mél  ,  lOG. 

—  Po  les  ])auve  i  fût  esse  charitable.  Ch.  A,  II,  107. 

—  So  V  pône  di  moi  H;  as  philanthropes.  C  h.  A,  II,  109. 

—  Sa  biographie,  par  Alph.  Le  Roy.  A,  III,  139. 

—  Sa  bibliographie,  par  Ul.  Capitaine.  A,  III,  153. 

—  Les  novais  usèges.  Ch.  A,  IIÏ,  146. 

—  Grammaire  élémentaire  du  patois  liégeois.  A   III,  148. 
Michel  (Jos.).  Bibl.  III,  mél.,  10. 

Minette  (Adolphe),  avocat.  M.  fond, 

Miracke  (on")  mâqué.  Conte.  Em.  Gérard.  XIX,  316. 

Mirauke  (on).    Conte.   J.-Fr.    Xhoffer,   dial.    de   Verviers. 

XI,  37. 
Misères  {les)  do  7néd'cin.  Ch.  A.  Ver.mer,  dial.  de  Beauraing. 

II,  mél.,  38. 
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Miyin.  Garçon  d'honneur.  Rap.  sur  !e  14"  conc.  de  1891.  Sat. 

et  contes.  XIX,  311. 
Mohinette  (li)  d'à  Jhan-Pièrc.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1880. 

Sat.  VII,  2"  s%  255. 
Mohou  (â).  Gh.  Henri  Simon.  VIII,  2^  s%  251. 
Mohon  (on)  divins  tos  raskignou.  Ch.  Charles  Gothier.  A, 

XIII,  123. 
Mohonne  (à  1')  de  V  vège.  Rap.  sur  le  13'  conc.  de  1888.  Scène 

pop.  dialoguée.  XIV,  367. 
Moirt,  (b*),  à  Liège.  Ch.  2  c.  Aug.  Hock.  XII,  170.  —  A,  IX  et 

suiv.,  8. 
Moirt  di  V octroi.  Poème.  Mich.  Thiry.  IV,  39. 
Moirt  (li)  di  mon  mari.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s°,  357.  — 

574. 
MoiTELLE  (M.-J.  de).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Hotton.  VII, 

201. 
Molenvin   (Namur).    Projet    de    légende   pour   les    monnaies 

belges.  A,  XII,  180. 
Molin  (à).  Comèdèye.  Fél.  Poxcelet.  XVI,  391. 
Molin  (les)  à  vint.  Rap.  sur  le  li«  conc.  de  1874.  P.  de  th.  III, 

2"  s-,  9. 
Momus.  Rap.  sur  le  6«  conc.  de  1860,  épigrammes.  IV,  55. 
Mon  père  m'a  fait  bâtir  maison.  Gr.  a.  n.  Rec.  T    et  Ch  V, 

2"  s%  342,  —  500. 
Mon  père  m' a  mariée.  Gr.  a.  n.Rec.T.  etCh.  V,2's'',215,-511. 
Mon  père  m'envoie  à  l'herbe.  Gr  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2*  s% 

361,  —574. 
Mon  père  m'envoie  au  moulin  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s% 

393,  —  584. 
Mon  père  m'envoie  au  moulin.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s% 

393, —  5S5. 
Moncheu  (à)  l'borguimaisse.  Rap.  sur  le  17«  conc.   de   1890. 

Cr.  et  ch.  XVI,  540. 
Mononke  Colas.  Rap.  sur  le  17«  conc.  de  1890.  Gr.  et  ch.  XVI, 

540. 
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MoNOYER  (Jules),  directeur  de  charbonnages.  Bibl.  VII,  mol., 

81. 
Mons.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII,  154. 
Monsieur  Jeu' vous  connais  pas.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Cb.  V, 

2«  s%  156,  —  494. 
Monsieur  V curé  s'en  va-t-au  moulin.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh. 

V,  2"  s»,  394,  —  585. 
Montagne  de  Bucren,  défilé.  Pi.,   Namur.  Menu  du  24"  ban q. 
Moralité  à  trois  jjersonnages  (miette,  la  nnèrc,  l'ange)^  acte 

burlesque  après  1623.  II,  mél.,  2. 
Morand,  docteur.  Gité  VI,  137,  142.  -  IX,  2<=  s",  344. 
MOREAU  (Mathieu).  Bibl.  Il,  394. 

-  Les  danois.  Gh.  vers  179S.  Rec.  Body.  VI,  20  s-,  364.  — 

A,  II,  38. 
MoRissEAUX  (G.-N.).  Bibl.  III,  mél.,  16.  -  IV,  mél.,  95. 
Moron.  Rech.  ctym.  G.  Jorissenne.  IV,  2''  s»,  239. 
Mots  wall.  employés  comme  mots  français  dans  les  anciennes 

ordonnances  du  pays  de  Liège.  Jos.  Kinable.  XII,  2°  s% 

301. 
MouniN(J.-B.).  Bibl.  III,  mél.,  16. 
Mouleurs,  noyauteurs  et  fondeurs   en   fer  (Voc.   des).    Ach. 

Jacquemin.  XVI,  281. 
Moumre  (li).  Fâve.  VII,  48. 
MouREAU  (Guillaume),  de  Theux. 

—  Fragment  d'une  ch.  Ajwès  la  bataille  d'Aywaille  llO-^t. 

Rec.  Body.  VI,  2"  s",  353. 
MousNiER  (Louis).  Bibl.  II,  394. 

Monte  ion).  Rap.  sur  le  11"  conc.  de  1889.  P.  de  Gh.  XV,  35. 
MouTRiEUX  (Pierre),  professeur.  Bibl.  Il,  405. 
Mouvement  wallon.  Rap.  du  président.  XV,  p.  XXIX. 
Mowe  (li).  Ilap.  sur  le  9"  conc.  de  1865.  Tableau  de  mœurs  liég. 

IX,  31,  36. 
Mureu{on)  ou  les  vreyes  et  les  fds  amis.  Rap.  sur  le  6"  conc. 

de  1863.  P.  de  th.  VII,  31. 
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Muse  {W)  wallonne.  Rap.  sur  le  17' conc.  de  18SI.  Cr.  ou  ch. 

VII,  2-^  s«,  279. 
Muse  (la)  wallonne.  Rassenfossic.  PI.  Menu  du  22^  banq. 

Nagelmackers  (Ernest),  banquier,  sénateur.  M.  tit.  (1889). 

Namur  (François),  artiste-peintre. 

—  Dessin  du  menu  du  24"  banq  ,  décembre  1890.  Montagne 
de    Bueren.    Défilé    des    auteurs    wallons    devant   les 
membres  de  la  Société.  Portraits.   Membres  :  d'AxDRi- 
MONT  ;  Chauvin;  Ch.  et  Jos.  Defrecheux;  Dejardin 
Delaite  ;  Delbœuf  ;  Delsaux;  Desoer;  Duchesne 
Falloise  ;  Grandjean  ;   Hock  ;  Lequarré  ;   Martiny 
et   Perot.    —    Auteurs:    Baron;    Brahy;   J,    Bury 
A.    Bury;   Dehin;    Delarge;   Delchef;   Dumoulin 
Désamoré ;  Halleux  ;  Hannay;  Kinable;  Peglers 
Poncelet  ;  Remouchamps  ;   Renier  ;  Salme  ;  Simon 
Thiriart;  Tilkin;  Toussaint;  Vrindts;  Willame 
Willem;  Xhoffer. 

Nanette.  Cr.  G.  Delarge.  III,  2''s%  287. 

Nannez,naninette,  berceuse.  Aug.  Hock.  X,  mél.,  4i. 

JSarenne  (li)  de  curé  d' Moitroux.  Rap.  sur  le  8'^  conc.  de  1869. 
P.  de  th.  XIII,  45. 

Nav.eus  (Mathias),  ode  en  son  honneur,  1620.   Pirlot,  avec 
notes  de  Fr.  Bailleux.  I,  135.  —  Cité  V,  mél.,  53. 

Neef  (Alphonse),  sénateur.  Cité.  V,  37.  M.  tit.  (1857). 

Neufghateau.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges. 
A,  XII,  162. 

^eure  (li)  Marèye.  Ch,  3  c.  Aug.  Hock    XII,  183.  —  A,  IX  et 
suiv,  48. 

Neuvice{\Q.  rue).  Aug.  Hock.  VI,  mél.,  117. 

ISeveu  (li)  da  Filoguet.  Opéra.  Jean  Bury.  XV,  161. 

Ni  maie  rimette  à  d'main,  çou  qu'on  pont  fer  l'même  jou. 
Conte.  Ant.  Remacle,  dial.  de  Verviers.  III,  221. 
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Ni  rouviz  nin  on  paiive  aveule  s'iv'  plaît.  Romance.  0.  Bosson. 

VI,  13t. 

Ni  m' qivitter^nin.  Rap.  sur  le  16«  conc.  de  18S0.  Cr.  ou  ch. 

VII,  2«  s«,  255. 

NiGHOLEs  sires  de  Rumigni  et  de  Florines.  Accord  (1230).  Il, 

mél.,  40. 
NiC0LAi(J.-L.-J.),  d'Aubel.  Cité  III,  mél.,  75. 

—  Carie  du  pays  wallon,  avec  carte  de  la  commune  d'Aubel, 

PI.  VII,  mél.,1. 
Nicoteux  (les).  Rap.  sur  le  9'  con'\  de  186G.  Sat.  dialoguée.  X, 

29. 
NiHON (Adolphe),  conseillera  la  Cour.  M.  lit.  (1873). 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1874.  14*  (sat.),  i5«  (cr.  ou  ch.),  lu 

le  19  nov.  1875.  III,  2"  s»,  41. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1870.  13*'  (sat.),  14^  (cr.  ou  ch.),  lu 

le  17  nov.  1877.  III,  2"  .s",  267. 

—  Rap.  sur  le  conc.  spécial  de  1880.  Une  pièce  de  vers  célé- 

brant le  50«  anniversaire  de  l'indépendance  nationale,  lu 
le  22  juillet  1880.  III,  2'^  s';  289. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1880. 15"  (sat  ),  10"  (cr.  ou  ch.),  lu 

le  10  mai  1881.  VU,  2"  s«,  255. 

—  Quelques  wallonistes  de  Charleroi.  A,  X,  07. 
Nivale.  Ch.  Cust.  Tiiiriart.  A,  XIII,  121. 
Nivaille.  Voyez  Grisard.  Bibl.  II,  409. 

Nivelles.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 
109,  172. 

Noces  (les)  du  marchand  d'sabot.  Cr.  a  n.  Rec  T.  et  Ch.  V, 
2"  s%  391,  —  583. 

NOELS.  Bibl.  11,371. 

Noms  donnés  aux  vaches  et  aux  bœufs  en  Ardennes.  Alb.  Body. 
VII,  S"  S",  128. 

Nomination  du  vicaire  Bovy  à  la  cure  de  Rocour.  Pasq.  attri- 
buée à  Bellefontaine.  A,  XI,  181. 

Non,  je  n'irai  plus  seulctte  au  bois.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch. 
V,  2»  s%  295,  —  548. 
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Nonardrorphulifi.  Rap.  surle  Il«  conc.  de  1888,  p.  de  th. 

XIV,  179. 
Noz'ainmis  sont  confondons.   Ch.   s.   tit.  178G.   Rec.  Rody. 

VI,  2-  s«,  36. 
Noss  magistrat  est  bin  hiireux.  Ch.  s.  tit.  1783.  Rec.  Body. 

VI,  2"  s%  52. 
Nos  n'estans  pus  des  efants.  Gr.  N.  Defrecheux.  VI,  117. 
Nos  prince  ess'-t-on  bon  gros  monsieur.  Ch.  s.  lit.  1789  Rec. 

Rody.  VI,  2'^  s%  132. 
Nosse  wallon  à  Sénat.  Ch.  1886.  A,  XIÎ,  203. 
Nosse  vî  ivallon.  Ch.  G.  Thiriart.  XV,  292. 
Nos  jftitès  costire.  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1890,   Contes. 

XVI,  49. 
Nos  bons  vîx.  Scène  dialoguée.  Jean  Rury.  XVI,  66. 
Nosse  musée  communal.  Rap.  sur  !e  14''  conc.  de  1890.  Sat.  sur 

un  musée.  XVI,  93. 
Nosse  jeu  d'  bèye.  Rap.  sur  le  14^  conc.  de  1891.  Sat.  et  contes. 

XIX,  311. 
Noste  agne,  qu'aveut  si  freud  ses  pid.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch. 

V,  2"  s%  256.  —  526. 
Noste  agne,  qu'aveut  si  freud  ses  pid.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch. 

V,  2«  s',  258.  —  526. 
Notaire  (11)  Gribouille.  Rap.  sur  le  4^  conc.  de  1860.  P.  de  th. 

IV,  35. 
Note  grammaticale,  du  pluriel  des  substantifs  et  des  adjectifs 

en  wallon  :  Fr.  Railleux.  V,  méi.,  51. 
Notes  sur  le  4"  conc.  de  1862.  Déterminer  l'époque  à  laquelle  le 

patois  wallon  de  Liège  a  revêtu  ses  caractères  distinctifs. 

Rap.  sur  le  conc.  VI,  133. 
Note  sur  les  cordonniers  et  corbusiers  dans  la  Flandre.  XIII, 

2" s%  256. 
Notice    sur    quelques-uns    de    nos    tableaux    vandalisés    ou 

emportés  trop  librement.  Poésie.  Marian  de  S*-Antoine 

(Thomas),  1798,  Rec.  Rody.  VI,  2"  s»,  356. 
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Notru-Dame  (li)  di  Visé.  Gh.  Jos.  Lamaye.  A,  XI,  108. 
JSotru-Dame  so  l' Sate.  Ch.  2  c.  Aug.  Hock.  XII,  150.  —  A,  IX 

et  suiv.,  23. 
Notru-Dame  di  Fol,  à  Celles  près  de  Dinant.  Gli.  2  c.  Aug. 

HoGK.  XII,  152.  —  A,  IX  et  suiv.,  40. 
Notru-Dame  di  Chivrimont.  Gh.  4  c.  Aug.  Hock.  XII,  166.  — 

A,  IX  et  suiv.,  21. 
Notru-Dame  di  Vervî,  li  neure  Mareie.  Ch.  3  c.  Aug.  Hock. 

XII,  183  —A,  IX  et  suiv  ,  4S. 
Notru-Dame  di  saint-Sév'rin,  à  Saint-Martin  à  Liège.  Ch.  2  c. 

Aug.  IIoGK.  XII,  209.  —  A,  IX  et  suiv.,  41. 
Notru-Dame  di  saint-Kmeie,  à  Saint-Jacques  à  Liège.  Ch  2  c. 

Aug.  Hock.  XII,  210.  —  A,  IX  et  suiv.,  42. 
Notru-Dame  di  Lorette,  à  Visé.  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  104. 

—  A,  IX  et  suiv.  40. 
Notru-Dame  des  scolis  à  St-Phoyin.  Ch.  2  c.  Aug.  Hock.  VII, 

mél.  52.  —  A,  IX  et  suiv.  42. 
Notre-Dame  d'Angleîir.  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  226.  —  A, 

IX  et  suiv.  41. 
Nots  {\es) d' rowes .  Conte.  Mich.  Tiiihy   X,  mél.,  6. 
Notul  so  le  basé  scol  dé  vî  tin.  H.  Forir  (avec  notes)  IV,  mél.. 

66.  —  Cité  XV,  240. 
Noue  (de),  Arsène.  Bibl.  V,  mél.,  60. 

—  Nécrologie  de  Paul  Villers.  XV,  399. 
Nous  étions  trois  piles  à  marier.  Cr.  a.  n.  liée.  T.  et  Ch.  V, 

2"  s%  25.  —  423. 
Nous  en  avons  tant  ri.  Cr.  a.  n.  Rec  T.  et  Ch.  V,  2^^  s'^,  104, 

471. 
Novai  (li)  Constantin,  ou  Vvicareie  et  V déroute  des  citoyens. 

Ch.  1792.  Rec.  Body.  VI,  2"  s%  335. 
Novai  (li)  Saint  Rotekwesse.  Conle.  Jos.  Westphal.  XIX,  324. 
Novel  (à  1')  an.  Rap.  sur  le  14*~  conc.  de  1876.  Cr.  ou  ch.  HT, 

2"  s%  267. 
N'y  a  n'saquoi,  maisji  n'sés  quoi.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2»  S",  231,  -  513. 
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N'y  a  HOU  timpesse  qui  n'vinsse  à  pont.  Rap.  sur  le  11"  conc. 
de  1891,  p.  de  th.  XIX,  3'27. 

O 

Omère,  que  veux-tu  que  je  fasse.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V, 

1'  &%  92,  —  467. 
Ode  adressée  àMathias  Navœus.  16-20.  Pirlot,  avec  notes  de 

Fr.  Bailleux.  1, 135.  —  Gité  V,  mél.,  53. 
Oh  !  la  vieille.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2'  s^  87,  —  465. 
Oh  !  vos  lours  chins  dipatriote.  Pasq.  s.  tit.  1790.  Rec.  Body. 

VI,  2«  s^  265. 
Oignon.  Origine  du  proverbe  :  /  gn'a  d'I'ognon.  XVIII,  n'  2058. 
Olé-r-villeÇViWevs).  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges. 

A,  XII,  163. 
Olivier  (Henri),  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture.  Bibl. 

IV,  mél.,  99. 
Olivier  (Louis),  avocat.  Bibl.  IV,  mé!.,  99. 
Olivier  (Hector),  de  Liège. 
—  Lî  favette  gruzi?iéve.  Méd.  de  br.  16'=  conc.  de  1883. 

Gonte.  VIII,   2"  s%  244.   —  Rap.  de  L.  Polain.  VIII, 

2''  s%  235. 
On  veut  me  faire  religieuse.  Gr.  a.  n.  Picc.  T.  et  Gh.  V,  2»  s% 

28,  —  428. 
On  z'est  blesse  di  s' marier.  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1869.  Gr. 

ou  Gh.  XIII,  65. 
On piède  de  timps  à  mahi.  Gonte  pop.  J.  Kixable.  XII,  2"  s,%  285. 
Onk  vât  l'aute.  Fàve.  Aug.  Hock.  X,  mél.,  34. 
Onomatographie.  (Etude  sur  les  noms  de  famille.)  Albin  Bûdy. 

IV,  2«s%7.  —Gité  XV,  232. 
Onze  ans.  Rap.  sur  le  1 1"'  conc.  de  1863.  Gr.  VIII,  67. 
Opinion  (l')  da  Gètrou.  Dialogue.  Jos.  Wille.m.  VIII,  2^  s%  217. 
Ora  (Houbiet)  mèneu.  Gité.  I,  135. 
Oratoire  (!')  deSt-Mcolas.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2°  s% 

24,  -  517. 
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Orège  (l").  Ch.  Em.  Gérard.  XVI,  557. 

Oremus  (s'),  à  Herstal.  Gh.  2  c.  Aug.  Hock.  XII,  202.  -  A,  IX 

et  suiv.  20. 
Orfilin  (1')  estroupi.  Rap.  sur  le  9"  conc.  de  18G2.  Gr.  VI,  29. 
Origine  de  quelques  sobriquets  devenus  proverbiaux.  XVIII, 

n"^  2272  à  2823. 
Orjain  (!')  est  tôt.  Fauve.  N.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  VI,  97. 
Orphulin  (l).   Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1874.  Cr.  ou  ch.  III, 

2»  s-,  41. 
Orthographe.   I,  117.  —  III,   mél.,  27.  —  V,  mél.,   51. 

—  Delbœuf,  li  maie  neur  da  Colas,  avertissement.  X,  59. 

—  Ghavée,  une  maladie  chronique  de  la  langue  wallonne, 

III,  mél,,  27. 

—  Loumyer,  essai  d'orthographe  wallonne.  III,  mél.,  39. 

—  Bailleux,  note  grammaticale.  V,  mél.,  51. 

—  Le  bureau.  Essai  d'orthographe.  XIV,  1. 

Ossi  malin  onk  qui  l'aute.  Gonte  pop.  .T.  Kinadle.  XII,  2"  s% 

286. 
Otreppe  (d'),  de  Bouvette.  Gité  II,  67. 
Ouhai  (mi).  Rap.  sur  le  10*  conc.  de  1866.  Gr.  ou  ch.  X,  29. 
Ouïe.  Gh.  J.-S.  Renier,  dial.  de  Verviers.  A,  V,  137. 
Ouïes  (les)  di  nonante  ans.  Rap.  sur  !e  conc.  extr.  de  1869. 

XII,  35. 
Ouye  (1')  diveule.  Gonte.  DD.  Salme.  XIV,  87. 
Ovrège  (!')  d'à  Chanchet.   Pièce  en  in   acte.    A.   Peglers. 

I,  2''s%171. 
Ovrège  (1').  Rap.  sur  le  17'  conc.  de  1883.  Gr.  ou  ch.  VIII, 

20  8%  247. 
Ovrège  (1')  d'à  Hinri.  Comèdeye.  F.  Poncelet.  XIV,  261. 
Ovî'i  (âx),  Rap.  sur  le  10"  conc.  de  1870.  Epitre  aux  ouvriers. 

I,  2"  s%  53. 
Ovris  (les  deux).  Rap.  sur  le  12"^  conc.  de  1872.  Scène  populaire 

dialoguée.  I,  2»  s%  291. 
Ovris  {\es)  d'houie.  Gh,  V,  Boisgelot.  XI,  40. 
Om(l')  contint.  Gr,  Em.  Gérard.  XVI,  46. 
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Pacolet{\i),  cheval  de  bois  enchanté.  J.  Steciier.  III,  mél.,  55. 

—  IV,  n"  1686.  —  XVIII,  n°  1800. 
Page  (une)  d'album,  ine  lame.  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1869. 

Cr.  ou  ch.  XIII,  65. 
Paie  [V)  et  lu  sprewe.  Fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers. 

VI,  110. 
Paie  (li)  et  l'union.  Cr.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1860.  XII,  35. 
Paile{U)à  cou.  Noie  sur  cette  expression.  Albin  Body.  VI, 

2«  s\  373. 
Païo  d'ié  Maransaut.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies 

belges.  A,  XII,  162. 
Pairai.  Ci  sereut  li  fer  l' pairai  bai.  Proverbe.  Voc.  des  houil- 

leurs  liég.  St.  Bormans.  VI,  220. 
Paire.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2°  s«,  69. 
Paix  (la).  Gh.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869.  Xfl,  35. 
Pau  doré.  II,  mél.,  57. 
Pannai  d' coisse.  II,  mél.,  56. 

Pantalon  (li)  trawé.  Ch.  Charles  Duvivier,  A,  IV,  51. 
Panty  (L.).  Bibl.  III,  mél.,  17. 
Paque  (Nicolas),  rentier.  Bibl.  II,  394. 
Parabole  de  l'enfant  prodigue.  III,  mél.,  80.  —  Versions  wall., 

avertissement.  Ch.  Grandgagnage.  VII,  79.  —  Version 

française,  par  Le  Maistre  de  Sagy.  VII,  109. 
Paradis  (li)  des  wallon.  Gh.  J.  Vrindts  A,  XIII,  129. 
Parintège  (li)  d'à  Fifine.  Rap.  sur  le  17«  conc.  de  1882.  Sat  ou 

conte.  VIII,  2'^  s%  53. 
Part  à  nos  deux.  Conte  pop   J.  Kinable.  XII,  2*  s%  275. 
Pasqueie  (étude  sur  le  mot).  Ul.  Capitaine.  A,  III,  89. 
Paskeie  novel  (sur  les  (emmes)  vers  iGôO.  XI,  244. 
Pasq.  (autre).   Dialogue  entre  Cranche  et  Coir  et  on  povre 

homme  vers  1650.  XI,  252. 
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Pasqueille  plaisante  entre  Piron  et  Pentcosse  sur  l'élection 

et    bénédiction  du   nouveau   abbé   de  Saint- Jacques 

à  Liège,  le  Hi  mars  1G75.  II,  mél  ,  24. 
Paskeie  entre  Houbiet  et  Piron  so  les  troubles  del  magistra- 
ture en  iOn,  avec  notes  de  J.  Demarteau.  A,  IX,  135. 
Paskey  di  qwareni  et  charnée,  avec  reproduction  rectifiée 

et  noies,  par  Fr.  Bailleux.  VI,  mél.,  i, 
Paskaye  mémorable  de  la  première  pierre  mise  dans  les 

fondements  de  la  maison  de  ville  dans  Liège,  le  14  août 

1714.  Dialogue  entre  Loren  et  Henry.  A,  III,  99. 
Pasq.  critique  et  calotene  so  les  affaires  de  V  médicenne,  avec 

notes  d'Ul.  Capitaine.  1, 142,  14S. 
Fasq.  so  V  révolution  di  Lige  arrivaie  H  i8  d'aousse  1789.  Rec. 

BoDY.  VI,  2"  s%  223. 
Paskeie  so  V  magistrat  di  Theux  et  les  voleurs  quin'  sont  fait 

h'nohe  dupoie  Vhureuse  révolution,  1790.  Rec.   Body. 

VI,  2'  s\  229. 
Pasq.  patriotique.  1790.  Rec.  Body.  VI,  2"  s%  277. 
Paskeie  sur  la  révolution  liégeoise  de  1789.  M.  IIerotte. 

A,  IX,  159. 
Pasq.  à  Voccasion  de  comte  di  Méan,  chusi  prince  di  Lige,  H 

10  d'aousse  1792.  Rec.  Body.  VI,  2-^  s%  320. 
Paskeie  lig.  l'homme  so  l'âgne.  Fin  du  18»  siècle.  A,  IX,  1G9. 
Pasq.  en  faveur  des  femmes,  contre  l'abbé  de  Hervé;  attribuée 

à  Bellefontaine.  .\,  .XI,  183. 
Pasqueie,  par  J.- J.  Jehin,  organiste  1814.  Rec.  Body.  VI,  2''s% 

369. 
Paskeie  (li)  et  V  vin.  Ch.  II.  Forir.  A,  V,  51. 
Pasq.  (ine)  comme  lue  aute.  Rap.  sur  le  18*'  conc.  de  1884.  Cr. 

ou  ch.  IX,  2°  s»,  529. 
Pasquet  (i^mmaiiuel),  professeur. 
—  Goupil  et  renard.  Prix,   100  dollars,  12^  conc.  de  1882- 

1884.   Histoire  du  mot  renard.  VIII,  2^=  s%  81.  —  Liste 

des  ouvrages  cités,  78.   —  Rap.  de  V.  Chauvin.  VIII, 

2"  s"",  75. 
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Patentes  de  docteur  pow  M.  L....  (salire  wallonne  de  1763), 

publiée  avec  notes  et  documenls  explicatifs,  par  D.  Van 

DE  Gasteele.  XV,  322. 
Patois  (le)  à  Liège,  il  y  a  cent  ans.  1763.  Fr,  Bailleux.  A,  1, 43. 
Patois  étrangers.  Bibl.  Il,  376,  410.  —  III,   mél.,  22.  —  IV, 

mél.,102.  —V,  mél.,  72.  —  VII,  raél.,  85.  —  X,  mél  ,76. 
Pâturages.  Projet  de  légende  pour  les   monnaies  belges.  A, 

XII,  156. 
Pauve  {\i)jônai  qui  smareie.  Rap.  sur  le  9*  conc  de  1862.  Cr. 

VI,  29. 
Pauve  parapui.  Rap.  sur  le  13«  conc.  de  1869.  Gr.  ou  ch.  XIII, 

65. 
Pauve  (li)  ovri.  Rap.  sur  le  17^'  conc.  de  1832    Sat.  ou  conte. 

VIII,  2^  s«,  53. 
Pauve  mohe.  Gr.  a.  n   Rec.  T.  et  Gh.  V,  2*"  s%  175,  —  504. 
Pauve  mohe.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2^  s,\  178,  —  504. 
Pauve  sarrot,  à  S'^-Bablcnne.  Conte    J.   Kinable.  XI,  2""  s% 

335. 
Pauve  pitite.  Rap.  sur  le  17^  conc.  de  1890.  Gr.  et  ch.   XVI, 

540. 
Pauve  vix  patois.  Gh,  Jean  Bury.  A,  XIII,  157. 
Pauve  Lisa.  Rap.  sur  le  '14''  conc.   de   1891.  Sat.   et  contes. 

XIX,  311. 
Pavion  (lu)  et  l'mohe  à  laume.  Fauve,  N.  Poulet,  dial.  de 

Verviers,  VI,  98, 
Pavion  (li)  et  llialenne.  Rap,  sur  le  15"  conc.  de   1891.  Cr, 

et  ch,  XIX,  289. 
Pavion  (li)  etVhalenne.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1891.  Sat.   et 

contes.  XIX,  311. 
Pays  (le)  de  Cocagne.  Etym.   Victor  Leclerc.  IV,  n"  1367. 

—  XVIII,  n"  2228. 
Pays  (le)  de  Cliiny.  IV,  n"  1363.  —  XVIII,  n"  2229. 
Pazaiou  pasai.  Rech.  étym.  Is.  Dorv.  III,  2'^  s%  256. 
Pêcheur  (Voc.  du),  Achille  Jacquemin.  XVI,  245, 
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Pechon  (li)  d'avril,  ou  vos  l'auros,  vos  n'I'auros  nin.  Comédie. 

A,-J.  Alexandre,  dial.  de  Marche.  II,  145. 
Peglers  (Alexis),  comptable  à  Liège. 

—  Li  bonne  ètinte   Gr.  Méd,  de  verm.  conc.  exlr.  de  18G9. 

(Fêles  de  septembre).  XII,  49.  —  Rap.  d'Aug.   Desoer. 
XII,  35.  —  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  elGh.  V,  S-'s^  321,  —  555. 

—  Lipièledi  Baifays.  M.  bon.  sans  impression.  9"  conc.  de 

1870.  P.  de  th.  —  Rap.  de  Fél.  Chaumoxt.  I,  1"  s\  31. 

—  Binàhe  et  mâvas.  Ch.  2"  prix,  méd.  d'arg.  13"  conc.  de 

1871.  Cr.  et  ch.  I,  2«  s%  loi.  —  Rap.  de  Jos.  Dejardln. 
I,  2*8%  75. 

—  L'ovrècje  da  Chanchet.  Prix,  méd.  d'or.  10'  conc.  de  1872. 

P.  de  th.  I,  2*=  s",  171.  —  Rap.  de  J.  Delbœuf.  I,  2«  s", 
158. 

—  Noss'  grand-pére  Noie.  Ch.  M.  hon.  14°  conc.  de  1872.  Cr. 

et  ch.  I,  2»  s",  329.  —  Rap.  d'Aug.  Desoer.  I,  1"  s°,  291. 

—  Les  buveux  d'pèquet.Vr'w,  méd.  d'or  ,  conc.  sp.   fondé 

par  Ch.  Grandgagnage,  en  1874.  II,  2*  s%  15.  —  Rap. 
d'Alph.  Falloise.  II,  2'  s%  1. 

—  Li  cinquanteine  d'an  patriote.  Monologue  et  scène.  Prix, 

méd.  d'or  de  200  fr.  Conc.  sp.  de  1880.  III,  2"^  s»,  297.— 
Rap.  d'Ad.  Nihon.  III,  2»  s%  289. 

—  Li  eonseie  délie  matante.  Prix,  méd.  d'or.  12*  conc.  de 

1877.  P.  de  th.  IV,  2"  s",  275.  -  Rap.   d'Is.  Dory.   IV, 
2''  s»,  263. 

—  Cou  qu'on'nè  veut.  Ch.  A,  VIII,  195. 

—  Lesincurab'  amon  Bietmé.  Comcdeye.  1""  prix,  au  conc. 

du  cercle  d'Agrément  (1883).  A,  X,  81. 

—  Notice  biographique  et  bibliographique,  par  N.  Lequarré. 

A,  XI,  193. 

—  Lilot  da  Gègô.  Comèdeye.  M.  hon.  méd.  de  br.  14"  conc. 

de  1884.  P.  de  th.  IX,  '>  s«,  475.  —  Rap.  de  V.  Chauvin. 
IX,  2^  s%  365. 
Peeter.mans   (Nicolas),  avocat   et   bourgmestre   de  Seraing. 
M.  fond. 


—   145  — 

Peheu  (li).  Tiondel.  H.  Simon.  IK,  2"  s%  522. 
Peheus  (les)  «  l'vècje.  Sat.  G.  Delarge.  I,  2*^  s%  64. 
Peion.  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV,  2"  s«,  238. 
Peck'teuse  (les).  Scène  pop.  dialoguée.  J.  Kinable.  XIII,  2«  s% 

-193. 
Pèlerinage  à  Saint-ÉloL  L.  Collette.  IV,  n°  2196.  —  XVIII, 

n»  2699. 
Pèlérinège  {on).  Conte.  Mich.   Thiry.  111,332. 
Pèlérinège  (on)  à  Notre-Dame  de  Halle.  Rap.  sur  le  7'^  conc. 

de  1863.  Un  poème.  VII,  37. 
Pèlérinège  à  Chivrimont.  4  c.  Aug.  Hock.  Xli,  166.  —  A.  IX 

et  suiv.  19. 
Peneuse  (ine)  porminâde.  Rap.  sur  le  15*  conc.  de  1891.  Cr.  et 

ch.  XIX,  289. 
Penneie.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2**  s%  254. 
Pèquet  (li).  Rap.  sur  le  17^  conc.  de  1884.  Sat.  ou  conte.  IX, 

2^  s%  513. 
Pequeteu  (on)  coregi.  Rap.  sur  le   16'^  conc.  de  1883.  Conte. 

VÎII,  2«  s%  235. 
Père  (lu)  et  ses  treus  èfants.   Fauve.   N.  Poulet,  dial.  de 

Verviers.VI,  112. 
Peron  (li).  Rap.  sur  le  3"  conc.  de  1858.  Chant  patriotique. 

II,  318. 
Perot  (J.),  vice-président  du  Tribunal.  M.  tit.  (1885  ) 

—  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1886  :  p.  de  th.,  lu  le  15  février 

1887.x,  2°  s%  147. 

—  Rap.  sur  le  15''  conc.  de  1886  :  scène  pop.  dialoguée  on 

vers,  lu  le  15  février  1887.  XI,  2"  s^  83. 

—  Rap.  sur  le  12"  conc.  de  1887  :  p.  de  th.,  lu  le  15  mars 

1888.  XIII,  2''s%  p.  1. 
Pésoni  (li).  Type  wallon.  N.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  IV,  69. 
Pesse  (W)  divins  les  biess'.  Fùve.  Jos.  Lamaye    A,  IV,  54.  — 

XI,  130. 
Petit  (le)  mari.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2<=  s»,  132.  -  479. 

10 
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Petit  (le)  homme  avec  sa  hache.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh. 

V,  2«  s%  260.  —  527. 

Petit  Qe)  quinquin .  Berceuse  pop.  lilloise.  J.  Desrousseaux. 

A,  XIII,  12i. 
Petite  (la)  lingère.  Cr.  a.  n.  Ilec.  T.  et  Gh.  V,  2-  s%  345.  —  563. 
Petite  (la)  lingère.  Cv.  u.   n.  Rec.  T.  et  Gh.V,  2'=  s",  346.  — 

563. 
Pétition  â  conseie  di  Régince.  Jos.  Lamaye,  A,  XI,  174. 
Pety    de    Thozée    (Jules).    Bibliographie  d'Ul.  Gapitaine. 

A,  VII,  112. 
Peuples  (les)  frères.  Gh.   Rap.  sur  le  conc    extr.  de  1869. 

XII,  35. 
Peut-on  m'empêcher  de  rire.  Gr.  a.  n,  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s", 

351.  —  569. 
PiiiLippART  (Henri-Joseph),  marchand.  Bibl.  II,  395. 
l'iiiLii'PE  (Paul),  de  Verviers.  Bibl,  VII,  méi.,  83. 

—  Lujônesse.  2*  men.  hon.  9«  conc.  de  1862.  Cr.  VI,  127.  — 

Rap.  d'Alph.  Le  Roy.  VI,  29. 
Photogène  (lu)  et  V  mèche  di  nute.   Fauve.    Nie.   Poulet, 

dialecte  de  Verviers.  VI,  94. 
Picard  (Adolphe),  président  à  la  Gour. 

—  Discours  prononcé  au  nom  du  bureau,  le  24  juin  1859, 

à  l'occasion  de  la  distribution  des  médailles.  III,  19. 

—  Revision  et  coordination  du  dict.  des  spots  de  J.  Dejar- 

DIN.  IV,  161. 

—  Rap.  sur  les  conc,  de  1861 .  1",  étude  sur  les  règlements, 

us  et  coutumes  d'une  corporation  de  métiers.  3%  gloss. 
techn.,  lu  le  15  juillet  1862,  V,  129. 

—  Tosse  à  r Société  d'Émulation,  banquet  du  27  décembre 

1862.  A,  I,  151. 

—  Dédicace  de  :  pus  vis,  pus  sots,  par   André  Delchef. 

VI,  55. 

—  Gouplet  ajouté  à  la  ch.  du  curé  Duvivier  :  Les  braiyâ. 

V,  2»  s«  377. 


—  Ul  - 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1867.  10%  deux  ou  trois  contes  en 

vers,  11",  cr.  oucli.,  lu  le  15  avril  ISGS.  XI,  31. 

—  Réponse  à  la  complainte  du  D'  Delexhy  :  So  lès  moiiiri 

(V  destruction.  A,  V,  134. 

—  Rap.  sur  les  travaux  de  la  Société,  présenté  à  la  séance 

du  15  mars  1870,  à  roccasion  de  la  remise  des  médailles 
aux  lauréats  des  derniers  conc.  XIII,  31. 

—  Menu  wall.  du  12«  banq.  de  la  Soc,  30déc.  1872.  A   VII 

192.  '       ' 

—  Biographie  de   Nicolas  Defrecheux,  sa  vie  et  ses  tra- 

vaux. A,  Vill,  43. 

—  Sa  biographie,  par  Alph.  Le  Roy.  A,  VIII,  102. 

—  Sa  bibliographie,  par  J.  Delbœuf.  A,  VIII,  149. 

—  Son  portrait,  par  Van  Loo.  A,  VIII,  102. 

—  Menus  wall.  et  toasts  au  Roi.  13",  14%  15%  16%  17^' et  18« 

banq.  de  1872  à  1878.  A,  VIII,  167. 

—  Bibl.  II,  295.  -  m,  niél.,  17.  -  IV,  mél.,  95.  -  V,  mél 

68.  -  VII,  mél.,  81.  -  X,  mél.,  74. 
Piceure  (ine)  (Vine  soleie.  Rap.  sur  le  16«  conc.  de  1884.  Scène 

populaire  dialoguée.  IX,  2«  s%  365. 
Pièces  envoyées  aux  conc.  de  1886.  A,  XI,  197.  -  Aux  conc 

de  1892.  XIX,  469. 
Pièces  de  théâtre  composées  et  jouées  dans  diverses  localités 

de  la  Wallonie.  Rap.  du  président.  XV,  p.  XXIX. 
Pied  de  vache  (rue).  Origine.  VIII,  2®  se,  20. 
Pièle  (li)  di  Baifays.  Rap.  sur  le  9^  conc.  de  1870.   P.  de  th.  I, 

2es%31. 
PiERCOT  (Ferdinand),    bourgmestre.    Discours    prononcé   au 

banquet  du  27  décembre  1862.  A,  I,  149. 
PiERLOT,  avocat,  à  Dinant.  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Binant. 

VII,  180. 
Pierre  Le  Roux.  (Hoensbroeck)  qu'est  riv'noa.  Ch.  s.  tit.  Rec. 

BODY.    VI,  2e  se,  298. 

Pierre,  mon  ami  Pierre.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2» se, 289, 545. 


—  148  — 

Pierres  sculptées  provenant  de  Saint-Lambert.  Mil,  -2=  s",  15. 
Pierrot  revenant  du  moiilin.  Cr.  a.  n.  Rcc.  T.  et  Gli.  V,  2"  s% 

45.  —  439. 
Pierset.  Rech.  éiym.  Is.  Dorv.  111,  2"  s",  85. 
Pierset.  Rech.  rtym.  G.  Jorissenne.  IV,  2°  s%  23G. 
Piette  avou  si  bai  jeu  Map.  sur  le  2^  conc.  de  1850.  P.  de  th. 

111,39. 
Pif,  paf,  poum.  Cr.  Rap.  sur  le  conc.  e.xlr.  de  1869,  XII,  35. 
PiLETTE  (Désiré),  avocat,  à  Paris.  Bibl.  X,  mél.,  Ti. 

—  Ch.  dédiée  à  Fr.  Bailleux.  A,  III,  201. 
Pin  (Igé).  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges   A,  XII, 

159. 
PiNSARD  (.1.),  graveur.  Bibl.  II,  395.  —  IV,  mél.,  95. 
Pinsèi/e  di  Jubilé.  Invitation  au  25"  banq.  .'Vug.  Hock.  A,  XIII, 

Pinsèye  (ine)  àd'Andrimont.  Str.  REiMOucHAairs.  A,  XIII,  139. 
Piote  de  V classe.  Rap.  sur  le  13'=  conc.  de  1890,  p.  de  th.  XYI, 

343. 
Pipe  (li)  da  Stochet.  Comèdeye.  Jean  Bury.  XVI,  359,  XVI,  589. 
PiRLOT.  C'est  tôt  cour.  Ode  adressée  à  Mathias  Nav.eus,  1620. 

I,  135. 
Piron  n'vout  nin  danser.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2-^  s*",  158, 

495. 
Pisseure  (ine)  d'avocat.  Conte.  Ed.  Remouciiamps.  A,  XII,  197. 
Pîsson{h).  Rap.  sur  le  18«  conc.  de  1S82. Cr.  ou  ch.  VIII,  2*  s%  59. 
P'tit  (li)  cosset  et  V paysan.  Conte.   Ed.  Remoughamps,    VII, 

2-=  s%  273. 
Ftit  (li)  Jiena.  Gh.  L.-J.  Levesque.  XIII,  83. 
P'til  (on)  malheur.  Fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  VI, 

99. 
P'tit  (on)  passe  timps.  Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1869.  Cr.  ou  ch. 

XIII,  65. 
Pitit  {nos'') pays.  llap.  sur  le  13=  conc.  de  1869.  Cr.  ou  ch.  XIII, 

65. 


—  119  — 

P'tit  (li)  roïetal.  Rap.  sur  le  18"  conc.  de  1882.  Cr.  ou  ch.  VI[[ 
^^s",  59.  "  ' 

P'tit  (on)  côp  d'ouïe  so  saint  Denixhe.  Rap.  sur  le  U-  conc.  de 

1885.  Sat.  ou  conte.  IX,  2'  s%  557. 
Pitite  fleur.  Rap.  sur  le  17«  conc.  de  1881.  Cr.  ou  cli.  VII  oe  g» 
279.  '  '      ' 

P'tit  (li)  corti  aux  proverbes  wallons.  A.-J.  Alexandre,  dial. 

de  l'Faumenne.  IV,  G61. 
Pitittâvlai,  poésie,  J.  Vrindts.  XIV,  406. 
Pitite  response  des  maçons  à  mand'mint  d'VEvêque.   Ch. 

Joseph  La-Maye.  A,  XI,  103. 
P'titc  (li)  waspirée.  Rap.  sur  le  Q'-  conc.  de  1860.  Épi^rammes 

IV,  55. 
P'tite{\\)  soris.  Rap.  sur  le  10^  conc.  de  189J.   Contes  et  nou- 
velles en  prose.  XIX,  269. 
P'titeLiicèije.  Ch.  Ed.  Remouchamps.  XVI,  572. 
P'tite{\\)pasquèye.  Ch.  Charles  Gothier.  À,  XIII,  152. 
P'tits  (les)  ouxhai.  Rap.  sur  le  17»  conc.  de  1881.  Cr.  ou  ch. 

VII,  2"  s%  279. 
PiTRÉ.  Cité  XVII,  pp.  XII,  XXVII  et  XLIV,  note. 
Place  Saint-Lambert,  courte  description.  VIII,  2'^  s%  14. 
Plaie  (ine)  de  pays.  Rap.   sur  le  4«  conc.  de  1858.  Fragment 
épique,  épisode  des  annales  du   pays  de  Liège.  II,  321. 
Plaintes  dinoss'  vîPeron.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1872.  Cr. 

ou  ch.  I,  2^  s%  291. 
Plaisir  (li)  n'est  qu'ine  rose.  Rap.  sur  le  8«  conc.  de  1861.  Cr. 

V,  113. 
Plaisir  (li)  de  hanter.  Rap.  sur  le  14°  conc.  de  1872.  Cr.  ou  ch. 

I,  2"  s",  291. 
Plaisir  (li)  des  wallons.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1875.  Cr.  ou 

ch.  III,  2«s«,  181. 
Plaisir  {W)  di  nost'  heureie.  Ch.  G.  Delarge.  A,  VI,  240. 
Plaisir  divix,  comèdeye.  Téoph.  Bovy.  XVI,  513. 
Plaitieux  (les).  Rap.  sur  le  11-^  conc.  de  1889,  p.  de  th.  XV,  35. 
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Plan  de  Liège  de  Christophe  Maire.  Cité  VIII,  2"  s«,  16, 
Platène  (li)  de  curé.  Conte.  Ed.  Remouchamps.  VII,  2»  s",  278. 
Pkhje  (li)  de  pays.  Ch.  Ed.  Remouchamps.  XV,  269. 
Pièce  (eW)  di  s' fé  r  gucrr',  les  peups  divet  s'intraidi    Ch.  D' 

Delexhy.  a,  VII,  201. 
Plevi,  explication  de  ce  mot.  III,  375.  N.  Poulet. 
Plome{\\)  à  chapai.  Ch.  G.  Delarge.  A,  VI,  238. 
Plon.  Chants  et  chansons  populaires  de  la  France,  Cité  V,  2""  s", 

408. 
Plonhe,  dial.  de   Verviers.   Rech.   éiym.    G.   Jorissen'xNîe.  IV, 

2"  s«,  244. 
Plume  (la)  s'envole^  vole.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2*  s%  42. 

—  437. 
Po  desaidans.  Romance.  Mich.  Thiry.  A,  I,  98. 
Po  fer  rotter  rbâdet.  Fùve.  Aug.  Hogk.  X,  mél.,  39. 
Po  les  pauves  i  fût  esse  charitâve.  Ch.  L*.  Miciieels.  A,  II.  107. 
Povii  èterremint.  Rap.  sur  le  17*  conc.  de  1883.   Cr.  ou  ch. 

VIII,  2«  s",  247. 
Po  couchai  cl  nsèreut  rin.  Conte  pop.  ,1.  Kixable.  XII,  2'  s% 

290. 
Po  Vancini.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2'  s%  297. 
Poème  conte  les  malès  manîres .  Rap.  sur  le  5"  conc.  de  1858. 

Poème  sat.  II,  309. 
Pocme  ou  conte  sur  la  vie  rustique.  Rap.  sur  le  11''  conc.  de 

18G4.  VIII,  31. 
Poésies  anciennes.  Notice.  .T.-E.  Demarteau.  A,  IX,  128. 
Poésie  (la)  se  rendant  au  banquet.  Rexoz.  PI.  Menu  du  10° 

banq. 
Poète  (lu)  wallon.  Type  liégeois.   (Extrait.)  J.-F.   Xhoffer, 

dial.  de  Verviers.  IV,  79. 
Poète  (li).  Rap.  sur  le  17^  conc.  de  1890.  Cr.  et  ch.  XVI,  540. 
Poète,  vos  estez  sot.  Rap.  sur  le  17'"  conc.  de   1890.  Cr.  et  ch. 

XVI,  540. 
Poète  (les)  di  lâhaut.  Ch.  A.  Tilkin.  A,  XIII,  148. 


—  loi  — 

PoETGENs  (Henri).  Bibl.  IV,  mol.,  99. 

Poïetresse  (les).  Sat.  G.  Delarge.  II,  '2^  s%  396. 

Polrfi.  Rech.  élym.  Is.  Dory.  III,  2'  s%  74. 

Poirter  à  l' cheyired'amon  les  rois.  II,  mél.,  51. 

Poissardes  {y oc.  des)  du  pays  wall.  A.lb.  Body.  X,  187.  —  Cité 

IX,  2e  se,  350.  —  XV,  233. 
PoLAiN  (Mathieu),  historien.  Cité  II,  41. 
PoLAiN  (Léon),  conseiller  à  la  Cour. 

—  Rap.  sur  le  4"  conc.  de  1879.   Recueillir  les  ch.,   épi- 

grammes,  etc.,   concernant  la  révolution  liégeoise   de 
1789,  lu  le  15  mars  1880   VI,  2«  s%  5. 

—  Rap.  sur  le  16*=  conc.  de  1883,  sat.  ou  conte,  lu  le  14  mai 

1884.  VIII,  2*  s%  235. 

—  Rap.  sur  le  17"  conc.  de  1883.  Cr.  ou  ch. ,  lu  le  14  mai  1884. 

VIII,  2«  s",  247. 

—  Rap.  sur  le  17'  conc.  de  1884.  Sat.  ou  conte  et  sur  des 

fables  envoyées  hors  concours,  lu  le  16  juin  1885.  IX, 
2"  s%  513. 

—  Rap.   sur  le  18^  conc.  de  1884.  Gr.  ou  ch,,  lu  le  16  juin 

1885.  IX,  2"  s%  529. 

PoLAiN  Eugène.  Explication  des  expressions  :  Pope  d'Anvers 

et  Babaudè  poisse.  A,  XIII,  71  et  79. 
Pomme  cuite  (impasse  de  la).  Ses  noms.  VIII,  2'^  s%  16. 
Pongelet  (Eélix),  dessinateur,  à  Esneux. 

—  Ine  copenne  se  les  toilette,  méd.  de  br.  16"  conc.  de  1880. 

Contes.XI,2''s",351.-Rap.deV.GHAUViN.XI,2'^s«,345. 

—  Li  loi  d'quatreviiujt-sept.  M.  bon.,  méd.  de  br.,  14"  conc. 

de  1887.  Scène  pop.  dialoguée.  XIII,  2«  s%  223.  —  Rap. 
de  H.  Hubert.  XIII,  2''  s%  189. 

—  Liroutène  et  V progrès.  M.  bon.,   méd.  de  br.,  15"  conc. 

de  1887,  contes  en  vers.  XIV,  91. —Rap.  de  H.  Hubert. 
XIV,  67. 

—  Uovrègeda  Hiiiri,  comèdèye.  Méd.   d'arg.  11^  conc.  de 

1888,  p.  de  th.  XIV,  261.  —  Rap.  d'Is.  Dory.  XIV,  179. 


—  15-i  — 

—  Li  soris  {quéque  vix  mcssège).  MéJ.  de  br.  14*  conc.  de 

1888.  Conte.  XIV,  395.  —  Rap.  de  II.  Hubert,  XIV,  369. 

—  On  voleur.  —  Ci  n'est  vin,  méd.  de  br.,   14"  conc.  de 

1889.  Sat.  ou  contu.  XV,  '210,  21t>.  —  Rap.  de  P.  d'An- 

DRIMONT.  XV,  193. 

—  Cr.  po  V22^  heurèye  de  l'Sociétéwall.  Ranq.  de  1889.  XV, 

288. 

—  Li  23^  heurèye.  Ch.  banq.  de  janvier  1890.  XV,  309. 

—  L'influenza.  Ch.  banq.  de  janvier  1890.  XV,  317. 

—  Yin(jt-cinq  ans.  M.  bon.,  méd.  de  br.  conc.  sp.  de  1890, 

poème  XVI,  24.  —  Rap.  d'Is.  Dory.  XVI,  6. 

—  Les  brocale,  leçon.  Uéd.  d'arg.  16'  conc.  de  1890,  contes. 

XVI,  79.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XVI,  49. 

—  A  Molin.  Comèdôye,  méd.  de  br.  13"  conc.  de  1890,  p.  de 

th.  (publié  en  partie).  XVf,  391.  —  Rap.  de  J.  Delaite. 
XVI,  343. 

—  Li  fjroumet.  Méd.  d'arg.   17*  conc.  de  1890.  Cr.  et  ch. 

XVI,  549.  —  Rap.  de  V.  Chauvin.  XVI,  540. 

—  Todi  contint.  Méd.  d'arg.  17'^  conc.  de  1890.  Gr.  et  ch. 

XVI,  552.  —  Rap.  de  V.  Chauvin.  XVI,  o40. 

—  Li  banq.  des  wallons.  Ch.  banq.  du  13  déc.  1890.  k, 

XHI,   119. 

—  Fîr  d'esse  wallon.  Ch.  banq.  du  13  déc.  1890.  A,  XIII, 

132. 

—  hie  heurùi/e  âx  wallon.  Ch.  banq.  du  12  déc.  1891.  A, 

XIII,  155. 

—  Li  messe  d'annèi/e.  Conte,  méd.  d'arg.  14«conc.  de  1891, 

sat.  et  contes.  XIX,  314.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XIX, 

311. 
Pênes  (les)  dell'  feumme  d'ine  soleie.  lîap.  sur  le  5'^  conc.  de 

1858.  Poème  sat.  II,  309.  —  La  même  pièce  sous  forme 

dech.  11.309. 
Pône  (les)  di  cour.  Cr.  Th.  Bor.mws.   IiI,  382.    —  Cr.  a.  n. 

Rec.  T.  et  Ch.  V,  2»  s%  211.  —  511. 


—  153  — 

Pône  et  joie.  Saynelte.  Jos.  Wille.m.  XI,  2«  s%  101. 

Pont  (le)  des  Arches.  VI,  mél.,  139. 

Pont  iV sous,  pont  iVtripe.  Conte  pop.  J.   Kinable.  XII,  2^  s% 

277. 
Pope  d'Anvers.  Explication  de   cette  expression.  E.  Polain. 

A,  XIII,  71. 
Popé  (s'),  à  Amay.  Ch.  1  c.  Aug.  Hock.  XII,  156.  —  A,  IX,  28. 

—  X,  26  ;  —  XI,  30  ;  —  XII,  27  ;  —  XIII,  20. 
Poquoili faléve-ti  de  se.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2'  s*-, 

285. 
Poquoi  plorer.  Rap.  sur  le  17'^  conc.  de  1890.  Cr.  et  ch.  XVI,  540. 
Porminûde  (ine)  di  maïe.  Poésie.  G.  Delarge.  A,  V,  101. 
Porminâde  (ine)  à  V campagne.  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  18P0. 

Cram.  XVI,  27. 
Portrait  d'on  bon  ligeois.  Advinat.  Jos.   Lamaye.  A,  I,  63.  — 

XI,  171. 
Portrait  (}\).  Rap.  sur  le  17<'  conc.  de  1884.  Sat.  ou  conte.  IX, 

2'-s%513. 
Portrait  (lu)  daFifinc.  Rap.  sur  le  14°  conc.  de  1891.  Sat.  et 

contes.  XIX,  311. 
Posson.  Autre  acception  de  ce  mot.  D.  Van  de  Casteele.  XV. 

332. 
Post-scriptum.  Fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  VII,  45. 
Pouce  (le)  en  haut.  Bizarre  cérémonie  du  moyen  âge,  à  Liège. 

IV,  n°  1489.  —  XVIII,  n°  2494. 
Poufjnèye  (ine)  di  braves  gins.  Rap.  sur  le  11"  conc.  de  1889, 

p.  de  th.  XV,  35. 
Pouieu.  Conte  pop.  Jos.  Kinable.  XII,  2«  s%  277. 
Poulet  (Nicolas),  artiste-peintre,  à  Verviers.  Dial.  de  Verviers. 

—  Lifoyan  èterré.  Rimai.  Prix,  méd.  de  verm.  4"  conc.  de 

1859.  Un  poème  de  100  à  150  vers.  III,  361.  —  Rap.  de 
Jos.  Dejardin.  III,  193. 

—  Lipésoni.  Prix,  méd.  de  verm.  5- conc.  de  1860.  Un  type 

wallon.  IV,  69.  —  Rap.  de  Th.  Fuss.  IV,  55. 


—  154  - 

—  Fauves  et  fauvurons.  '2*  prix,  méJ.  d'arg.  6*^  conc.  de 

1862,  contes  en  vers.  VI,  87.  —  Dédicace,  89.  —  Lu 
sèchaie  di  laton,  91.  —  Lu  cJierowe  et  l' locomotive,  92. 

—  Lu  photogène  el  l' mèche  di  nute,  94.  —  On  hamher, 
lu  ffvô  et  s' maisse,  95.  —  Qui  faut-i  po  s' marier  ?  96. 

—  Vorjain  est  tôt,  97,  —  Lupavion  et  l'mohe  à  laumc, 
98.  —  On  p'tit  malheur,  99.  —  Lu  chôdron  et  l' crama, 
100.  —  Lu  joweu  d'tour  et  Vmaurtiquet,  101.  —On 
maisse  crakeu,  102.  —  L'chet  etVmouni,  103.  —  Li 
leup  d' fjuisé,  104.  —  Bon  Diet  Vraidret,  105.  —  On  feu 
d'mohes  à  deux  cous,  106.  —  Esope  et  Vaugne,  107.  — 
Lu  vanille,  108.  —  Ouvrai  marchand,  109.  —  L' paie 
et  lu  sprewe,  110.  —  Li  cherdon  et  V  fabricant,  111.  — 
Lu  père  et  ses  treus  èfants,  112.  —  Envoi,  113.  —  Rap, 
d'Alph.  Le  Roy.  VI,  29. 

—  Li  pèqueteu.  Sat.  Lu  rawette,  les  deux  planquets.  Men. 

hon.  conc.  sp.  fondé  en  1874,  par  Ch.  Grandgagnage, 
sur  les  buveurs  de  genièvre.  Rap,  d'Alph.  Falloise.  II, 
2"  s%  1. 

—  Sa  biographie,  par  Jules  Matthieu.  A,  XIII,  83. 

—  Sa  bibliographie,  par  le  même.  A,  XIII,  9i. 

—  Cram.  sur  les  eaux  de  Spa,  'l"  prix  au  concours  de  Spa 

A,  XIII,  91. 

Pourquoi  n'oserait-on  baiser  lalSanon  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  etCh. 
V,  2"  &%  329.  —  556. 

Poutmâ  (s').  Cité  II,  mél.,  54.  —  XVIII,  n"  1721. 

PouMAY,  professeur. Prtr.^/e/'^«/.;j;w/.,dial.  d'Aubel.  VII, 238. 

Poyou  (li).  Rap.  sur  le  1 1"  conc.  de  1891,  p.  de  th.  XIX,  327. 

Prangère.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2«  s",  75. 

Prayon.  Bibl.  IV,  mél.,  101. 

Pré  l'évêque.  Notice.  VIII,  2"  s%  16. 

Prénoms  (les)  liégeois  et  letii'S  diminutifs,  recueillis  par  Léop. 
Chaumont  et  Jos.  Defrecheux.  XV,  9.  —  Nomencla- 
ture française-wallonne.  XV,  17. 
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Prête-moi  ton  panier.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s«,  58.  — 

445. 
Prétimps  (li).   Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1874.  Cr.  ou  ch.   III, 

2°  s%  41. 
Prétimps  (li).  Ch.  Touss.  Delchef.  1, 128. 
Prétindowe  di  Seret,  ou  les  deux  portraits.  Cité  II,  23. 
PRiaEOT  (Jules).  Ribl.  IV,  mél.,  101. 
Prindez  voss'  baston,  Simon.  Gr.  a.  n.  Rec,  T.  et  Gh.  Y,  2«  s\ 

IH.  —  475. 
Prix  fondés  par  M,  De  Rossius-Orban.   Gonc.   de  cr.    et  de 

chœurs  (25  cr.  et  36  choeurs).  IV,  l.    —  Devises.  IV,  2. 
Procession  de  la  translation  de  St-Lambert;  ancienne  coutume. 

XI,  2«  s%  209. 
Proclamation  locale,  paskeie  ligeoise,  1798.  Rec.  Body.  VI, 

2''  S",  367. 
Progrès  (li).  Ch.  Ph,  Lagrange,  dial.  de  Naniur.  A,  IV,  110. 
Promenade  en  zig  zag.  Rap.  sur  le  1 1'"  conc.  de  1886.  Recueillir 

les  cris  des  rues  de  Liège.  XI,  2"  s%  301. 
Promesse  di  naiveu.  Conte.  Aug.  Hock.  III,  216. 
Proposition    de  Jos.  Defrecheux  de  demander  au  gouverne- 
ment la  nomination  de  comités  de  lecture,  afin  de  faire 

accorder  des  subsides  aux  auteurs  wallons.  XIX,  459. 
Proverbes  de  la  Basse-Allemagne  en  rapport  avec  les  spots 

wallons.  Hoffmann,  de  Hambourg.  V,  mél.,  17. 
Proverbes  au  villain.  IV,  115.  —  XVII,  p.  XXVIII. 
Proverbes  (les).  Renoz.  PI.  Menu  du  13'^  banq. 
Providince  (li)   Rap.  sur  le  17"  conc.  de  1890.  Gr.  et  ch.  XVI, 

540. 
Prumi  (les)  clawson.  Cr.  H.  Baron.  XtV,  404. 
Prumi  (li)  mostardi.  Aug.  Hock.  Invitation  au  18"  banq. 
Prumire  response  de  calottin  â  loigne  auteur  de  supplément. 

IV,  mél.,  1. 
Prumire  (li)  quinzaine.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1872.  Cr.  ou 

ch.  I,  2'-'s«,  291. 
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Prumire  intreie  (vossciwe).  Xng.  TIogk.  Invitation  au  21'=  banq. 

XV,  245. 
Pryor  (Alcide).  Voyez  Le  Roy  et  Picard 
Puni.  Pvech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2"  s°,  257. 

—  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV,  2^  s©,  242. 
Funition  (li)  do  len.  Conte.  A.   Vermer,  dial.  de  Beauraing. 

VIII,  méi.,48. 

Pus  vis,  pus  sots.   Comèdeye-spot  en  in   ake.  And.  Delchef. 

VI,  53. 
Fus  (II)  laid  des  rius.  Uap.  sur  le  18«  conc.  de  1884,  Cr.  ou  ch. 

IX,  2e  se,  529. 

Puy.\]Aic;re  (comte  de).  Chants  pop.  recueillis  dans  le  pays 
messin.  Cité  V,  2®  s^,  408. 


Quand  je  remue,  je  remue.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch    V,  2e  se, 

8  —  412. 
Quand  petit  Jean  revient  de  ville.  Cr.  a.  n.  Rec  T.  et  Ch.  V, 

2e  se,  251  —  526. 
Quate  (les)  saison.  Cli.  H.  Simon.  IX,  2«  s%  567. 
Quatre-vingt  nouf.  Ch.  Ed.  Re.mougua.mps.  X\",  300. 
Qu'as-tu  vu,  compère.  Cr.  a.    n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s-,  307  — 

585. 
Que  l'on  se  divertisse  ici.  Cr.  a  n,  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s-,  263, 

530. 
Quévint  sins  plaive,oh  que  houhoul  Pasq.  s   tit.  1787.  Rec. 

BoDY.  VI,  2'^  s%  05. 
Quelle  narenne  qui  j'a.  Rap.  sur  le  13«  conc.  de  1871.  Cr.  ou 

ch.  I,  2''s%  75. 
Quelques  wallonnistes  de  Gharleroi.  Ad.  Xihon.  A,  X,  07, 
Quelques  mots  du  vieux  wallon.  —  BofTet,  par  L.  Liioest.  — 

Gobar,  posson  et  vieux  marier,  par  Van  de  Casteele. 

XV,  331. 
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Quelques  mots  du  vieux  wallon.  —   Boflet,  opinion   de   M. 

Chehet-Allard.  —  Eeylle,  staces  et  ivalm,  par  Van  de 

Casteele.  a,  XIII,  99. 
Qiienn'  droV  dibotique.  Ch.  Ph.  Lagrange,  dial.  de  Namur.  A, 

IV,  107. 
Quéquès  vix  spots,  appliqués  à  l'adresse  di  Josepli  Dejardin, 

prumiprix  so  V  matière.  Mich.  Thiry.  A,  V,  127. 
Qiiéque  vîx  messège.  {Li  sons.)  Voyez  Poncelet.  XIV,  370. 
Quête  (les).  Cli.  Jos.  Lamaye.  A,  XI,  lll. 
Qu'vAUCAMPS.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges. 

A,  XII,  173. 
Qui  les  états  po  l' liberté.  Gh.  (Fragment.)  1789.  Rec.   Body. 

VI,  ^2^  s%  226. 
Qui  n'risqueie  rin  n'a  rin.  Quatre  romances.  On  père,  on  fils, 

Mame,  jin'  danse  nin,  A  l' pinseie.  Rap.  sur  le  12^  conc. 

de  1864.  Cr.  ou  ch.  VIll,  31. 
Qui  tuse  Ion,  va  Ion.  Rap.  sur  le  5^  conc.  de  1862.  Proverbe 

dramatique.  VI,  29. 
Qui  veut  ouïr,  qui  veut  savoir  f  Cr.  a.  n.  Piec.  T.  et  Ch.  V,  2"=  s", 

143,  —  487. 
Qui  veut  ouïr,  qui  veut  savoir  f  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2''  s% 

145  -  487. 
Qui  vive  ?  Ch.  Jos.  Lamaye.  A,  XI,  163. 
Qui  vout  esse  â  Conseie?  Pol-\Murn  dialogué.   Alcide  Pryor. 

A,  I,  167. 
Qui  veut  moudre,  moudra.  Cr.  a.   n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2^  s% 

284  —  543. 
Qui  veut  moudre,  moudra.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s% 

287,  —  545. 
Qui  cJiescueune  poite  si  creux.  Conle  pop.  J.  Kinable.  XÏI, 

Oc   ^e      ')Q.7 

Qui  r  cisse  qu'a  toirtjase  li  prumire.  Conte  pop.  J.  Kinable 

XII,  2"  S",  295. 
Qui  (à)  r pompon.  Gomèdèyo.  Em.  Gérard.  XV,  115. 
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Qui  sèrè  li  p'tit.  Rap.  sur  le  10*  conc.  de   1891.   Gonles  ou 

nouvelles  en  prose.  XIX,  2(39. 
Qui  n'a-f  co  bin  vingt  an.  Uap.  sur  le  15"  conc.  de  1891.  Cr. 

etch.  289. 
QuiTARD.  Gilé  IV,  112,  144,  548.  —  XVII,  p.  XXV,  LXI. 
Quowe  (li)  de  diale.  Rap,  sur  le  12°  conc.   de  1887,  p.  de   th. 

XIII,  2''s%  p.  1. 
Quu  faut-i po  s' marier  ?  Fauve.  N.  Poulet,  dial.  de  Verviers 

VI,  90. 
Qwandj' soulève  li  bon  Diu,  cest  V  diale.  Conte  pop.  J.  Kinable. 

XII,  2»  s»,  290. 
Qwand  on  est  moirt,  on  ii'jâse  pus.  Conte  pop.  J.  Kinable. 

XII,  2"^  s-,  292. 
Qiuarti  à  louer  (prose,  la  même  en  vers).  Rap.  sur  le  13©  conc. 

de  1890,  p.  de  th.  XVI,  343. 
Qwate  (les)  fils  Aymon.  Drame  légendaire.  Rap.  sur  le  S*"  conc. 

de  1809.  P.  de  th.  XIII,  49. 
Qwate  (les)  saison.  Str.  Alpli.  Tilkln.  XIV,  111. 
Qwatrème  haute.  Rap.  sur  le  15*=  conc.   de  1887.  Contes  en 

vers.  XIV,  07. 
Qwinze{h)  an.  Ch.  H.  Simon.  IX,  2°  &%  535. 

Et 

Rafta.  Rap.  sur  le  S-"  conc.  de  1801.  Cr.  V,  113. 

Rafistolaie  (inn').  Ch.  Vict.  Collette.  A,  V,  150. 

Rail   Rech.  étym.  A.  Maréchal.  IV,  2"  s%  240. 

Rain  (li)  quad' l'ambicion.  Fàve.  M.  Tiiiry.  A,  IX,  127. 

Ram  planplan,  l'argent  du  meunier.  Cr.  a  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2"  S",  51.  —  443. 
Ramoux  (G.-J.-E.),  curé.  Bibl.  II,  390. 
—  Complainte  d'ine  pauve  botresse.  A,  V,  49.  —  Ou  :  Li  ma 

mariaie.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2''  s%  181-505.  — 

Rassenfosse.  pi.  Menu  du  23"  banq. 
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Ramoux  (Michel-Joseph),  ancien  bourgmestre.  Bibl.  II,  396. 
Rampaxié.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

177. 
Randaxhe.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2'  s%  84. 
Rapoitroulle  (spots  d' Vervî,  ou).  Rap.  sur  le  '3"  conc.  de  18(30. 

Recueil  de  spots.  IV,  103. 
Rapp,  marchand  de  vin.  Bibl.  II,  406. 
Rapport  (H  l'Archevêque  cU  Malène  à  nosse  St-Pére  H  Pape, 

so  tôt  çou  qui  s' passe  es  V  Belgique.  Ch.  Jos.  Lamaye. 

A,  XI,  1 18. 
Rases,  chevalier,  Sires  de  Warfesces;    inscription   tumulaire 

dans  l'église  des  Mineurs  à  l.iége,  1272.  IV,  mél.,  62. 
Raskignoulle  (li)  et  les  frumihe.  Rap.  sur  le  16'  conc.  de  1883. 

Conte.  VIII,  2"  s",  235. 
Rassenfosse  (Armand),  artiste.  M.  tit.  (1889). 

—  Dessins  des  menus  des  banquets. 

—  —     20*'  banq.  8  janvier  1887.  Inejabe  di  spot. 

—  —     21'^  banq.  7  janvier  1888.  Vive  les  wallons. 

—  —    22'^  banq.  12  janvier  1889.  La  muse  ivallonne. 

—  —  23^  banq.  11  janvier  1890.  Quelques  cram.  liégeois  : 
S^-Abé;  Earbouija;  l'avez-v'  veijou  passer;  li  ma 
marièije. 

—  —  25«  banq.  13  décembre  1891.  Le  seigneur  et  la 
bergère.  Gh.  a.  n. 

Rav'lai  (on).  Rap.  sur  le  14^  conc.  de  1872.  Cr.  ou  ch.  I,  2*  s-, 

291. 
Raviser  l'ouhai  d'  qwinze  cârlus.  Anecdote.  N.  Defrecheux. 

IV,  n"  1273.  —  XVIII,  n«  2066. 
Rarvette  {lu),  les  deux planquets.  Poésie.   Nie.   Poulet,  dial. 

de  Verviers.  II,  '2^  s",  4. 
Rech.  étym.  sur  sept  mots  liégeois.  Is.  Dory.  III,  2«  s%  253. 
Rech.  sur  les  rues  de  l'ancienne  paroisse  Saint-André,   Stan. 

Bormans.  IX,  297.  —  Cité  XV,  234,  note. 
Récipiew  (li).  Rap.  sur  le  5®  conc.  de  1860.  Type  wallon.  IV,  55. 
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Réclamations  des  wallons  au  sujet  de  la  légende  flamande 
inscrite  sur  nos  monnaies  belges.  (Extrait  de  la  67^ro»^Vy^/p, 
1886.)  Spécimen  du  wallon  de  diverses  localités.  A,  XII, 
153.  —  XV,  231,  note   —  XVII,  n"  1341. 

Recueil  de  ch.,  épigrammes,  etc.,  concernant  la  révolution 
liégeoise  de  1789.  Albin  Rody.  VI,  2«  s«,  H. 

Recueil  de  comparaisons  populaires.  Voir  Jos.  Defrecheux. 

Recueils  d'airs  de  crâmignons  et  de  chansons  populaires 
à  Liège,  par  Léonard  Terry,  (prix,  méd.  d'or),  et 
Léopold  Ghaumomt  (accessit).  Conc  sp.  de  la  Société  en 
1871;  avec  les  textes  rétablis  par  N.  Lequarré, 
E.  DucHESNE  et  Jos.  Defrecheux;  et  une  table  compa- 
rative des  airs  et  textes  des  chansons  des  diverses 
provinces  de  France,  par  Jos.  Dejardin,  président  de  la 
Société.  V,  2"  s^  —  Cité  XV,  -238.  —  Rap.  de  G.  Masset, 
égaré. 

Rehandi.  Rech.  étym.  G.  Jorissenxe.  IV,  2"  s%  242. 

Remacle  (Antoine),  libraire,  à  Verviers. 

—  Deux  contes  :  Ni  maie  rimette  à  cl'main  çou  qu'on  pout 

fer  r  même  jou.  —  Li  maugon  et  V  chin  iV  l'avoué. 
1''"  men.  bon.  3"  conc.  de  1859.  Cinq  ou  six  contes  pop. 
III,  221,  223.     •  Rap.  de  Jos.  Dejardin.  III,  103. 

—  L'aiwe  bèneie  de  curé.  a.  n.  2-=  men.  bon.  5"  conc.  de 

1859.  Cr.  III,  285.  —  Rap.  de  Jos.  Dejardin.  III,  193. 
—  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  20  s-,  183,  189  —  50G. 

—  Bibl.  IV,  mél  ,  99.  —  V.  mél.,  69.  -  VII,  mél.,  83. 
Remacle  (L.),  de  Verviers. 

—  Dict.  wall.-lr.   1839.   Examen  crilique  de  tous  les  dict. 

wall.-fr.  IX,  2's%318. 
Remake  (s'j  à  Spa.  Ch.  1  c.  Aug.  IIock.  XII,  170.  —  A,  IX  et 

suiv.,  47. 
Remarques  des  campagnards  relatives  au  temps.  VII,  mol.,  24. 
Rémercimints.  Canson.  J.    Declève,  dial.  de  Mons.  A,  XIII, 

107. 


-  IGl  - 

Rémi  V  bèch'tâ.  Scène  pop.  Jos.  Deprez.  VIII,  '2^  s%  231. 
Remion  (Gh.),  de  Verviers. 

—  Eairi  et  Battice,  dialogue  int'  deux  çaisis.  —  Jhan-Pierre 

etFrançoi,  dialogue  int'  deux  ovris.  Men.  hon.  12"  conc. 

de  1872.  Scène  populaire  dialoguée.  I,  2«  s%  309,  317.  — 

Rap.  d'Aug.  Desoer.  I,  2«  s%  291. 
RempWiège  (on)  impromptu.  Aug.  Hogk.  A,  III,  170. 
Remouchamps  (Edouard),  meunier.  M.  tit.  (1887). 

—  Li  sav'tî.  Accessit,  méd.  de  ver  m.  2^  conc.  de  1858.  P.  de 

th.  II,  75.  —  Rap.  d'Alph.  Le  Roy.  II,  31. 

—  Les  amours  d'à  Gèrâ.  2"  prix,  méd.  d'arg.  10'  conc.  de 

1875.  P.  de  th.  III,  2*  s«,  103.  —  Rap.  d'Is.  Dory.  III, 
2«s°,  91. 

—  Les  deux  voisins.  2^  prix,  méd.  d'arg.  13'  conc.  de  1876. 

Sat.  mœurs  Hég.  III,  2"  s«,  273.  —  Rap.  d'Ad.  Nihon.  III, 
2»  S",  267. 

—  Les  èfant  d'fabrique.  Méd.  en  verm.  17*  conc.  de  1879. 

Cr.  et  ch.  XVI,  568.  —  Rap.  égaré. 

—  Li  p'tite  Lucèye.  Méd.  de  br.  17'  conc.  de  1879.  Gr.  et 

ch.  XVI,  572.  —  Rap.  égaré. 

—  Li  veie  routène.  —  Li  siervante  de  curé.  —  Li  p'tit 

cosset  et  l' paysan.  —  Les  dûs  d' claivson.  Gontes,  2* 
prix,  méd.  d'arg.  15'  conc.  de  1880.  Sat.  ou  contes.  VII, 
2'  s%  271,  272,  273,  274.  -  Rap.  d'Ad.  Nihon.  VII,  2«  s% 
257. 

—  L'esseigne  da  J'han.  —  Li  richâ  et  l'briheux.   —  Li 

sôleie.  Gontes.  Men.  hon.  15"  conc.  de  1880.  Sat.  ou 
contes.  VII,  2«  s%  276,  277.  —  Rap.  d'Ad.  Nihon.  VII, 
2»  s%  257. 

—  Liplatène  de  curé.  Gonte.  VII,  ^2"  s%  278, 

—  Ligrand'mére.  Gh.  Men.  hon.  17''  conc.  de  1881.  Gr.  ou 

ch.  VII,  20  s%  297.  —  I\ap.  de  V.  Ghauvin.  VII,  2"  s», 
279. 

—  Bibl.  III,  mél.,  17. 

li 
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—  Tâti  l'perriqui.  Comèdeye-vaudeville.  Prix,  méd.  d'or  de 

200  fr.   14"  conc.  de  1884.  P.  de  th.  IX,  2"  s%  377.  — 
Rap.  de  Vict.  Chauvin.  IX,  2*  s%  365. 

—  Toast  à  J.  d'Andri.mont,  banq.  du  8  janv.  1887.  A,  XII, 

102. 

—  Ine  pisseure  d'avocat.  Conte.  A,  XII,  197. 

—  Li  criic'fixct  l'mouni.  Conle.  A,  XII,  199. 

—  Cha?it  des  patriote  ivaUons.  Banq.  de  1888.  XV,  249.  — 

Brochure  Desoer,  1888,  p.  7. 

—  A  Henri  Simon,  à  l'occasion  de  la  50"  représentation  de 

Bleu-bixiie.  Ch.  banq.  de  1S88.  XV,  264.  —  Brochure 
Desoer,  1888,  p.  22. 

—  Liplâf/edèpays.  Ch.  banq.  de  1889.  XV,  269. 

—  Quatre-vingt  nouf.  Ch.hduq.  de  janvier  1890.  XV^,  300. 

—  Les  bouwresse.  Ch.  banq.  de  janvier  1890.  XV,  314. 

—  Li  creux  d'honneur.  Ch.  lui  adressée,  par  Isid.  Dory.  A, 

XIII,  97. 

—  A  M.  d'Andrimont,  maijeur  di  Litje.  Ch.  banq.  du  13 

décembre  1890.  A,  XIII,  108. 

—  Inepinsèye  à  nosse  vî  mayeur  d'Andrimont.  Sir.  banq. 

du  12  décembre  1891.  A,  XIII,  139. 

—  Ax  ivallon.  Ch.  banq.  du  12  décembre  1891.  A,  XIII, 

141. 

—  A  Auguste  Hoc k.  Ch.  banq. 'du  12  décembre  1891.  A, 

XIII,  158. 
Remplaçant  (on).  Rap.  sur  le  11^  conc.  de  1888.  P.  de  th.  XIV, 

179. 
Renan  (Ernest).  Cité  IV,  131. 
Renard  (M.-C),  vicaire.  Bibl.  II,  404.  -  Cité  III,  mél.,  76. 

—  Par.  de  Venf.prod.,  variantes  du  dial.  de  Brainel'Alleud 

et  de  Waterloo.  Voyez  Warte.  VII,  161. 

—  Diplôme  d'honneur  lui  remis  le  22  août  1892,  en  recon- 

naissance   de    son    dévouement    aux    revendications 
Wallonnes.  XIX,  462. 
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llENARD  (Laurent),  professeur  à  rAcadéraie.  Bibl.  II,  397. 
Renard  (Jules),  Draner,  artiste  à  Paris. 
Dessins  des  menus  des  banquets. 

—  3°  banquet,  28  décembre  1860.  Uii  crâmignon. 

—  4'  banq.  28  déc.  1861.  Le  marché  et  la  rue. 
Rendez-moi  mon  quart  d'écu.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s% 

54.  —  444. 
Renier  (Jean),  peintre,  à  Verviers,  dial.  de  Verviers. 
~  Lifamme  comme  iennat  ivère.  Gonte.  Men.  bon.  bors 
conc.  1859.  lil,  238.  —  Rap  deJos.  Dejardin.  III,  193. 

—  Dédicace  de  fauves  et  fauvurons.  VI,  89. 

—  Par.  de  Venf.  prod.,  dial.  de  Verviers.  VII,  234. 

—  Li  mohonne  à  deux  faces.  2"'  prix,  méd.  d  arg.  10«  conc. 

de  1873.  P.  de  tb.  II,  2«  s^  35.  -  Rap.  d'Is.  Dory.  II, 
2"  s%  27. 

—  L'  méieu  d' tos  les  conseies.  Gh.  A,  I,  182. 

—  Eune  lauke  di  deux  des  pus  spltant.  Gh.  A,  IV,  103. 

—  Oiiie.  Gh.  A,  V,  137. 

—  A  vos.  Gh.  A,  V,  143. 

—  Banquet  de  30  décembe  1871.  A  l' Société  wall.  Poésie. 

A,  VII,  209. 

—  Aux  chers  wallons  qui  n'  sont  pus.  Gh.  A,  VIII,  192. 

—  Bibl.  IV,  mél.,  99.  —  X,  mél  ,  75, 

—  Hu.  Gh.  A,  XI!,  195. 
Renoz  (Ernest),  notaire. 
Dessins  des  menus  des  banquets. 

—  5''  banq.  27  déc.  1862.  Arrivée  à  la  Société  d'Emulation, 

avec  les  portraits-charges  de  d'AndrimoiNT,  Bailleux, 
Gapitaine,  Dejardin,  Delgotalle,  Hock,  Kirsch, 
Le  Roy  et  Picard. 

—  8«  banq.  29  déc.  1866.  Li  théâte  lUjeois. 

—  9"  banq.  28  déc.  1867.  Les  rues  à  Liège. 

—  10'  banq.  26  déc.   1868.   La  poésie  se  rendant  au  banq. 

avec  les  portraits-charges  de  d'Andrimont,  S.  Bormans, 
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Capitaine,  Vict.  Collette,  Defrecheux,  Dehin, 
Uejardin,  Delgotalle,  Desoer,  Grenson,  Hock, 
Le  Roy  et  Picard. 

—  11*  banq.  20  déc.  18G0.  Le  vieux  Liège. 

—  12"  banq.  30  déc.  1871 .  Valeureux  liégeois,  avec  a.  n. 

—  13*  banq.  '28  doc.  1872.  Les  proverbes. 

—  14"  banq.  10  janv.  1874.  Légendes  de  quelques  châteaux 

du  pays  de  Liège. 

Rensox,  avocat.  Par.  de  Veuf,  prod  ,  dial.  de  Monlegnée.  VII, 
252. 

Réplique  à  l'paskeie  des  aiwes  di  longue.  Sat.  dialoguée. 
Vin,  2«s«,  289. 

Requête  adressée  au  ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruction 
publique  pour  obtenir  la  nomination  de  comités  de  lec- 
ture, afin  do  faire  parliciper  les  auteurs  wallons  aux 
subsides  alloués  pour  les  encouragements  à  l'art  et  à  la 
lilloraturc  dramati(|ue.  Jos.  Dejardin.  XIX,  401. 

Response  de  vi  pont  d's  Ache  à  tos  les  plorâ  Gli.  Jos.  Lamaye. 
A,  XI,  1G6. 

Response  (li)  de  voyageur.  Rap.  sur  le  14*^  conc.  de  1891.  Sat. 
ou  contes.  XIX,  311. 

Respouner.  Rech.  étym.  A.  Maréchal.  IV,  2«  s«,  248. 

Résumé  méthodique  du  dict.  wall.-fr.  de  Villers.  Gh.  Grand- 

GAGNAGE.  VI,  mél.,  21. 

Retour  du  prince  lloensbrocck.   Gli.  du  parti  aristocratique, 

février  1791.  Rec.  Body.  VI,  2"  s%  292. 
Revue  des  langues  romanes.  Cité  IX,  2«  s*,  45. 
Richâ{U)et  l'bribeux,  Conte.  Ed.  Remouciiamps.VII,  2»  s",  270. 
Richard  (G.).  Chants  populaires  de  France.  Cité  V,  2'  s*,  408. 
Richesse  (li)  d'onnemére.  Gh.  II.  Bonhomme,  dial.  de  Verviers. 

IV,  2"  s%  328. 
Riglati.  Rech.  étym.  A.  Maréchal.  IV,  2*  s%  251. 
R'grets{\es)  d'on  mavât  sujet.  Rap.  sur  le  14*  conc.  de  1872. 

Gr.  ou  ch.  I,  2"  s%  291. 
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Rilèvans  nosse  Perron.  Rap.  sur  le  17"  conc.  de  1890.  Gr.  et 

ch.  XVI,  540. 
Rilignî.  Rech.  élym.  A.  Maréchal.  IV,  2'  s%  253. 
Rmé(V  {\\)  dèdokteur  Jenjenne.  Ch  Vict.  Collette.  A.,  IV,  67. 
R'méde{\\)daMathi.Vy.d.^.swv\e  14'  conc.  de  1885.  Sat.  ou 

conte.  IX,  2°  s%  557. 
Rimetèges  (épigrammes).  Rap.  sur  le  8'  conc.  de    1861.  V, 

113. 
R'morqueur  (li)  Oliver  Evans.  Boutade.  Mich.  Thiry.  IV,  mël., 

58. 
Rin  d'  meyeu  qu'  des  vitolet.  Rap.  &ur  le  conc.  sp.  de  1890. 

Cram.  XVI,  27. 
R'nâ  (li)  et  V  coirbâ.  Fâve.  Jos.  Lamaye.  A,  XI,  126. 
R'nâd  (li)  et  V  lion.  Rap.  sur  le  15»  conc.  de  1891.  Cr.  et  ch. 

XIX,  289. 
R'passège  (on).  Rap.  sur  le  18»  conc.  de  1882.  Cr.  ou  ch.  VIII, 

2«s%59. 
R'pintante  (li).  Rap.  sur  le  16'  conc,  de  1880.  Cr.  ou  ch.  VII, 

2«  s%  255. 
Ripintince  et  r'gret.  Rap.  sur  le  14*  conc.  de  1875.  Cr.  ou  ch. 

III,  2»  s»,  181. 
Rire  bé  qui  rire  V  dairé.  Rap.  sur  le  15"  conc.  de  1891.  Cr.  et 

ch.  XIX,  289. 
RiTTE  (Joseph),  de  Tournai.  Par.  de   l'enf.  prod.,  dial.  de 

Tournai.  YII,  117. 
Rivés.  Rech.  étyra.  G.  Jorissenne.  IV,  2«  s%  243. 
Rwesmel  (s«)  aux  degrés  de  Saint-Pierre  à  Liège.  Ch    2  c 

Aug.  HoGK.  XII,  219.  -  A,  IX  et  suiv.,  63. 
Robin  caniche.  Fauve.  Dial.  de  Verviers.  VII,  45. 
Roch{&')  en  Ardennes.  Ch.  3  c   Aug.  Hock,  XII,  176.  —  A,  IX 

et  suiv.,  63. 
RoH}\)  de  V  liberté.  Cr.  Mich.  Thiry.  A,  II,  55. 
Roi{\e)s'en  allant  promener.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s», 

395.  —  585. 
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Rolende  {s^")  aux  Bénédictines  à  Liège.  G\i.  '2  c.  Aug.  Hogk. 

XII,  206.  —  A,  IX  cl  suiv.,  25. 
BoLLAND  (E.).  Recueil  de  cliansons  popul.  Cité  V,  2"  s%  408. 
Ronde  danse.  Gr.  Rap.  sai-  le  conc.  exlr.  de  1869.  XIT,  35. 
Ronde  des  gards  d'oneur,  lijoii  de  V  fiess'  di  sin   Constantin. 

1791.  Rec.  BoDY.  VI,  2"  .s°,  287. 
Rose  (mi).  Rap.  sur  le   13«  conc.  de  1869.  Cr.  ou  ch.  XIII,  65. 
Rose  (11)  et  V  violette.  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1883.  Contes. 

VIII,  2"  s%  235. 
RosoLANi,  colonel.  Bibl.  VII,  mél.,  Si. 
Rossai  (li)  Jannesse.  Gh.  H.  Lejeune.  I,  2''  s%  321. 
Rossius  (Charles),  directeur  de  charbonnages.  Bibl.  II,  397. 
Rossius-Orban  (de).  Prix  fondés.  IV,  1. 
Roubiesse.  Rech.  élym.  A.  Maréchal.  IV,  2"  s%  254. 
RouMA  (Antoine),  compositeur-typographe.  M.  tit.  (1874.) 
Rousseau  (J.-P.),  ouvrier  typographe.  Ribl.  II,  397. 
RouvEROY.  Dict.  cité  IK,  2*'  s",  355. 
Routène  (li)  et  l'progrès.  Conte.  Em.  Gérard.  XIV,  87. 
Rôvions  h  M.  S.-Fr.  Xhoffer,  anonyme,  dial.  deVerviers.  A, 

VI,  160. 
Rowe  {V\)  Pierreuse.  Rap.   sur  le  14"  conc.  de  1891.  Sat.  et 

contes.  XIX,  311. 
Rues  (les)  à  Liège.  Rexoz.  l'I.  Menu  du  9"  banq. 
Rwène  (li)  di  l'ovri.  Sat.  de  mœurs  liégeoises.  Em.   Gérard. 

XIX,  319. 
Ryckman  (chevalier,  Lambert  de),  jurisconsulte. 

—  Bibl.  II,  398.  —  Cité  I,  17, 146.  —  II,  20. 

—  Les  aiwes  di  longue  (1700).  Satire,  avec  notice  et  notes 

d'Albin  Body,  et  les  variantes.  VIII,  2°  s*",  255. 


^ 


Sacristain  (li)  et  l'ovri  d'chapli.  Rap.  sur  le  12«  conc.  de  1872. 
Scène  pop.  dialoguée.  I,  2'  s",  291. 
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Sainette.  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV,  -2'  s%  237. 

Saint  {\u)  Nicolai  do  Vorphulin.  Gh.  Mart.  Saxtkin,  dial.  de 

Verviers.  IV,  mél.,  87. 
Saint-Yiteux.  (Gh.).  Par.  de  Veuf,  prod.,  dial.  de  Holton. 

VII,  201. 
Saint  (li)  londi.   Rap.  sur  le  13"  conc.  de  1889.  Scène  pop. 

dialoguée.  XV,  31. 
Saint  Macrawe.  Ancienne  coutume  à  Liège.  IV,  n"  2144.  — 

XVIII,  n"  2708. 
Saints  invoqués  en  Ardennes  pour  préserver  les  animaux  de 

maladie.  Albin  Body.  VII,  2*  s%  169. 
Saisons  (les).  Poème.  Mich.  Thiry.  A,  IX.  Liprétimps,  102, 

—  L'osté,  111. 

Saladin,  de  Beaumont.  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Beau- 
mont.  VII,  153. 
Salme(DD.).  Bibl.  III,  mél.,  17.  —  IV,  mél.,  96. 

—  Fâte  di  s'ètinde.  M.  bon.,  méd.  de  br.  12'  conc.  de  1887, 

p.  de  th.  XIII,  2"  s«,  49,  —  Rap.  de  J.  Perot.  XIII,  2-  s*  1. 

—  I  n'y  a  rin  qui  passe  si  pays.  Méd.  d'arg.  11«  conc.  de 

1887,  contes.  XIV,  23.  -  Rap.  de  V.  Chauvin,  XIV,  15. 

—  Quelques  poufrin.   M.  bon.,  méd.  de  br.   15"  conc.  de 

1887.  Contes  en  vers.  XIV,  82.  —  Rap.  de  H.  Hubert. 
XIV,  07.  —  Les  deux  doirmâ,  82.  —  Li  chin  de  V  mar- 
chande di  lessai  et  faudeu,  83.  —  Li  trape  âx  soris,  84. 

—  L'ouye  di  veule,  86. 

—  Fiasse  et  heUe-mére.  MéJ.  d'or,  11'  conc.  de  1889,  p.  de 

th.  XV,  51.   —Rap.  de  J.  Delaite.  XV,  35.  —  Cité 

XVI,  582. 
Salomox,  proverbes.  Cité  IV,  112.  —  XVII,  p.  XXVI. 
Salonte.  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV,  2«  s",  238. 
Samaine{\'\).  Rap.  sur  le  16»  conc.  de  1886,  contes.  X,2''  s*, 345. 
Sangho  Pança.  Cité  IV,  113,  120,  146. 
Sans  {\a)gêne.  Despreaux.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2*  s% 

389.  —  583. 
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Santkin  (Martin).  Lu  saint  Nicolai  do  l'orphiiUn.  IV,  mél.,  27. 

—  Bibl.  V,  mél.,  68. 

Sarcô.  Rech.  étym.  A.  Maréchal.  IV,  2"  s",  259. 

Satire  contre  le  genièvre.  Rap.  sur  le  conc.   sp.  fondé  par 

M.  Grandgagnage.  II,  2«  s",  1. 
Satlens  (Jules),  de  Chièvres.  Par.  de  l'enf.  prod  ,  dialecte  de 

Ghièvres.  VU,  123. 
Saulèie  (li).  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1881.  Sat.  ou  conte.  VII, 

2*  s»,  279. 
Sautez  amoureusement.  Gr.  a.  n,  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s%  60.  — 

451. 
Sautez  le  petit  saut.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s%  46  - 

440. 
Sautez  toutes,  mesdemoiselles.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s", 

39  —  437. 
Sauverdia  (li).  Journal  de  Jodoigne.  Gité  XIX,  408. 
Sav'ti{\\)  des  récollettes.  Gonte.  E.  Martial.  II,  69. 
Sav'ti{V\),  comùdèye.  Ed.  Remouciiamps.  II,  75. 
Savti  (li)  et  l'hanqui.  Gonte.  G.  Kirsch.  XIV,  93. 
Sav'ti  (li).  Rap.  sur  le  15*  conc.  de  1891.  Cr.  et  ch.  XIX,  289. 
Savoyard  (El).  Poésie.  G.  Willame,  dial.  de  Nivelles.  XVI, 544. 
Scandale  (on).  Rap.  sur  le  11"  conc,  de  1885.  P.  de  th.  IX, 

2''  s»,  545. 
Sceaux  du  bon  métier  des  tanneurs.  PI.  V.  324. 
Scène  {iïie)  di  hareg'resse.  Gh.  J.-J.  Dehin,  rimettowe  è  brouet 

par  Victor  Gollette.  A,  V,  153, 
Scène  pop.  è  treus  pârteie.  Rap.  sur  le  16»  conc.  de  1881.  Sat. 

ou  conte.  VII,  2"  s",  279. 
Scheler  (Auguste),  bibliothécaire  du  Roi. 

—  Suite  du  dict.  étym.  de  Grandgagnage,  Examen  critique 

de  tous  les  dict.  wall.-fr.  IX,  2"  s%  336. 

—  Gité  V,  35.  —  IX,  2«  s%  356. 
SCHOONBROODT,  archiviste.  Gité  IV,  mél..  59. 
Schuermans,  premier  président  de  la  Gour.  Gité  V,  35. 
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Scius  (V).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Hotton.  VII,  201. 
Scole  (les)  di  Lige.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1891.  Sat.   et 

contes.  XIX,  311. 
Scrâwer.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2°  s",  82. 
Scrieu  (les).  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2»  s",  116.  —  475. 
Sèchaie  (li)  di  laton.  Fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers. 

VI,  91. 
Sèche,  i  bêche.  Gomedèye.  Henri  Simon.  XV,  363. 
Seïance  de  synode  de  prumi  d'jun  1843.  Complainte  d'à  Van 

BoMEL.  Gh.  Jos.  Lamaye.  a,  XI,  122. 
Seigneur  (le)  et  la  bergère.  A.  Rassenfosse.   PI.  menu  du 

25*  banq. 
SÉLYs-LoNGGHAMPS  (Edm.  de).  Faune  belge.  Cité  IX,  2«  s%  347. 
Semaine  (la)  bachique.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s%  387. 

—  583. 

Semans  des  violette.  Ch.  Aug.  Hock,  VII,  mél.,  87. 
Semertier  (Charles),  pharmacien,  à  Liège. 

—  Voc.  de  V apothicaire  pharmacien.  Méd.  d'or.  2"  conc.  de 

1890.  Voc.  techn.  XVI,  105.  —  Ouvrages  consultés, 
219.  —  Rap.  de  Jos.  Dejardin.  XVI,  95. 

—  Conte.  Méd.  de  br.  14®  conc.  de  1891.  Sat.  et  contes.  XIX, 

326.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XIX,  311. 
Septim  {li)joû.  Rap.  sur  le  11"  conc.  de  1863.  Cr.  VII,  67. 
Serruriers  (voc.  des).  Ach.  Jacquemin.  III,  2»  s",  207. 
Serulié  (Olivier),  employé.  Bibl.  II,  398.  —  III,  mél.,  18. 
Servais  (J.-F.).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Longfaye  et 

Xhoffraix  (Malmedy).  VII,  244. 
Serviette  (ine).  Aug.  Hock,  invitation  au  16'  banq. 
Si  je  ne  suis  pas  belle.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  ^'  s",  94  —  467. 
Si  je  n'avais  pas  d'amant.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2''  s*,  20 

—  420. 

Sij'esteus  maisse.  Ch.  L.-.I.  Levèque.  XII,  60. 
Si  ko  là  l'mesàrs'aiplit.  Ch.  s.  tit.  1788.  Reo.  Body.  VI,  2«  s% 
79. 
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Si  sov'îiance.  Pxap.  sur  le  11*  conc.  de  1863.  Gr.  Vil,  07. 

Si  jamais  je  faisais  tant.  Cr.   a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2'  s% 

385  -  582. 
Si  tôt  l'monde  estent  comme  mi.  Rap.  sur  le  15^  conc.  de  1891. 

Gr.  et  ch.  XIX,  289. 
Si  m'belle  mère  n'estent  nin  là.  Gh.  Touss.  Brahy.  XI,  2«  s% 

355. 
S'il  avait,  mais  il  n'a  pas.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s% 

310  —  552. 
Siermon  (à).  Gonte.  J.  Kinable.  XIV,  72. 
Siervante  i\i)  de  curé.  Conte.  Ed.  Remouchamps.  Vil,  2"'s%272. 
Sieult  accordé  touchant  TetTigie  de  feu  le  sieur  Bourghemaistre 

Bceckmann,  13  décembre  1033.  V,  mél.  13. 
SiGART  {,].).  Gité  IX,  2«  s%  356. 

Sirje  di  Franchimont.  Gh.  1790.  Rec.  Rody.  VI,  2»  s%  207. 
Signification  des  mais  plantés  devant  la  demeure  des  jeunes 

iilles.  IV,  n»  297.  —  XVII,  n*  451. 
Si.MON  (Henri),  de  Liège,  artiste-peintre.  M.  lit.  (1887.) 

—  Fât  batte  U  fier  tant   qn'il  est  c/iand.   Gonte.  —  Trens 

àbion  à  l' penne.  Rondels.  —■  Pèheu,  tinden,  chesseu. 
Méd.  d'arg.  17«  conc.  de  1884.  Sat.  ou  conte.  IX,  2'^  s% 
520,  522.  —  Rap.  de  L.  Polain.  IX,  2"  s%  513. 

—  A  qwinze  ans.  Gh,  Méd.  d'arg.  18*  conc.  de  1884.  Cr.  ou 

ch.  IX,  2"  s»,  535.  —  Rap.  de  L.  Polain.  IX,  2'  s",  529. 

—  A  Bonrlà.  Sat.   Ment.    hon.  14'  cunc.  de  1885.  Sat.   ou 

conte.  IX,  2''  s*",  503.  —  Rnp.  de  Victor  Chauvin.  IX, 
2'  s%  557. 

—  Sov'nance.  —  Les  qwate saison.  Ch.  Ment.  hon.  15^  conc. 

de  1885.  Gr.  ou  ch.  IX,  2»  s«,  505,  507.  —  Rap.  de 
Victor  Chauvin.  IX,  2"  s%  557. 

—  A  mohon.  Prix,  méd.  de  verm.  17^  conc.  de  1883.  Gr.  ou 

ch.VIII,  2«s",251.  — Rap.  de  !..  Polain.  VIII,  2"  s%  247. 

—  On  bahège.  Ch.  Méd.  d'arg.  17*  conc.  de  1880.  Gr.  et  ch. 
XI,  2"  s%  359.  -  Rap.  de  V.  Chauvin.  XI,  2"  s",  345. 


—  171  — 

—  A  Henri  Simon,  à  roccasion  de  la  50«  représentation  de 

Bleu-blxhe.  Gh.  Ed.  Remoughamps.  XV,  264.  —  Broch. 
Desoer,  1888,  p.  22. 

—  Sèche,  i  bêche.  Gomedôye  en  ine  ake.  XV,  263.  —  Cité 

XVI,  581. 
SiMONis  (Martin),  chansonnier  forain.  Les  inipô.  Ch.  A,  II,  36. 

—  Bib!.  H,  398.  —  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2«  s",  195. 

—  509. 

SiMONON  (Charles-Nicolas),  rentier. 

—  Notice  biographique,  par  Ch.-Aug.  Desoer.  A,  I,  65. 

—  Les  deux  casaques.  Fâve.  A,  IV,  44. 

—  Matante  Sard.  Fàve.  A,  V,  43. 

—  Li  copareie.  Str.  A,  VI,  43. 

—  Envoi  d'un  livre  à  Ad.  Lesoînne.  Poésie.  A,  IX,  148. 

—  Bibl.  II,  399.  —  III,  mé!.,  18.  -  X,  mél.,  75. 

—  Gilé  II,  24.  —  V,  mél.,  55.  —  VIII,  2'^^  s%  21.  —  IX,  2^  s% 

352,  355. 

—  Strophe  adressée  à  ses -parents  lors  de  son  décès,  par  Jos. 

Lamaye.  a,  XII,  146. 
Sins  coula,  v'  tournez  là.  Rap.  sur  le  10^  conc.  de  1866.  Gr.  ou 

ch.  X,  29. 
Siîis  tambour  ni  trompette.  Aug.  Hock.  Invitation  au  12«  banq. 
SiQUET  (J.),  de  Huy.  Par.  de  Veuf,  prod.,  dialecte  de  Huy. 

VII,  230. 
Six  (les)  cents  Franchimontois.  Rap.  sur  le  4^  conc.  de  1860. 

P.  de  th.  IV,  35. 
Sixp'tits  poème.  Rap.  sur  le  17«  conc.  de  1890.  Gr.  et  ch.  XVI, 

540. 
Sluse  (François),  instituteur,  à  Lincé. 

—  Voc.   techn.  wall.-tV.  relatif  au  métier  des  tailleurs  de 

pierres,  méd.  de  br.  2'=  conc.  de  1890.  Voc.  techn.  XVI, 
325.  —  Rap.  de  Jos.  Dejardin.  XVI,  95. 
So  r  pône  di  moirt,  as  philantrope.  Ch.  L.  Migheels,  A,  II, 
109. 


—  472  — 

So  r  trevin  de  V  fore  à  Lige.  Poésie,  Mich.  Thiry.  A,  IX,  118. 
So  V  vôye  cli  Chivrimont.  Rap.  sur  le  13'  conc.  de  1876.  Sat. 

III,  2«  s»,  267. 

So  les  malès  linwe.  Rap.  sur  le  17*^  conc.  de  1883.  Cr.  ou  ch. 

Vlil,  2*s%  247. 
So  les  vingt  cinq  annèye  de  règne  d'à  Léopôld  IL  Rap.  sur  le 

conc.  sp.  de  1890.  XVI,  6. 
iSo  V  marchi  onvind  des  galant.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V, 

2"  S",  293  —  546. 
So   V  marchî.   Rap.  sur  le   13'   conc.   de   1891.   Scène   pop. 

dialoguée  en  vers.  XIX,  265. 
Sobriquets  devenus  proverbiaux.  XVIII,  2772  et  suiv. 
Sobriquets  donnés  aux  soldats  du  prince  de  Liège.  Rec.  Bodv. 

VI,  2«  s%  374.  —  XVIII,  n»^  2790  à  2795. 
Sociétaires  décédés.  —  1857, 1,  13.  —  1859,  II,  15.  —  IV,  24. 

—  V,  2i.  —  VI,  26.  —  VII,  28.  —  VIII,  30.  —  IX,  28.-- 
X,  28.  —  XI,  30.  —  XII,  31.  —  XIII,  29.  —  I,  2«  s%  30. 

—  II,  2«s«,XXIV.  —  A,I,2ll.  -11,193.  -  111,219.— 

IV,  142.  -  XI,  2-22.  -  XII,  240. 
Société  philantropique  des  vrais  liégeois.  I,  19. 

Sociétés  qui  échangent  leurs  publications  avec  la  Société  lié- 
geoise de  littérature  wallonne.  VIII,  2*  s%  7.  —  IX,  2*  s", 
582. 

Sodart  (li).  Conte.  A.  Vermer,  dialogue  de  Beauraing.  A,  VIII, 
159. 

Soldat  qui  revient  de  la  guerre.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V, 
2»  s%  308.  —  549. 

Sôleie  (li).  Conte.  Ed.  Remouciiamps.  VII,  2»  s",  277. 

Songe  (on).  Rap.  sur  le  11*  conc.  de  1863.  Cr.  VII,  67. 

Songe  du  gloire.  Rap.  sur  le  17"  conc.  de  1890.  Cr.  et  ch.  XVI, 
540. 

Songe  {\\)  da  Babilône.  Conte.  Touss.  Br.\hy.  XIV,  75. 

Sonneu  (li)  di  Saint-J'han.  Fàve.  Aug.  Hogk.  X,  mél.,  47. 

Sorci  (li)  d'On.  Rap.  sur  le  4-  conc.  de  1360.  P.  de  th.  IV,  35. 


—  173  — 

Soris  (li).  Conte.  Fel.  Poncelet.  XIX.  395. 

Soroge.  Rech.  étym.  A.  Maréchal.  IV,  2«  s%  257. 

Sottal  (les).  Conte  en  prose.  G.  Marghal.  XVI,  536. 

Soucli  bon  Diew,  ku  fait-ty  freu.  Ch.  s.  tit.  1788.  Rec.  Body. 

VI,  2<=  s%  95. 
Souris  (Laurent). 
—  Mivikârèye.  M.  bon.  méd.  de  br.  11»  conc.  de  1887.  Cr. 

et  ch.  XIV,  108.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XIV,  95. 
Souwer.  Rech.  élym.  G.  Jorissenne.  IV,  2"  s%  239. 
Sov'nance.  Rap.  sur  le  11»  conc.  de  1867.  Cr.  ou  ch.  XII,  31. 
Sov'nance.  Ch.  G.  Delarge.  I,  2«  s%  70. 
Sov'nance.  Ch.  Fél.  Chaumont.  A,  IV,  99. 
Sov'nance  dijônesse.  Rap.  sur  le  15«  conc.  de  1874.  Cr.  ou  ch. 

III,  2<=s%41. 
Sov'nance.  Ch.  H.  Simon.  IX,  2^  s%  565. 
Sov'niret  amitié.  Rap.  sur  le  11^"  conc.  de  1867.  Cr  ou  ch  XII 

31. 

Spàgn'mâ  (li).  Rap.  sur  le  15"'  conc.  de  1887.  Contes  en  vers 

XIV,  67. 
Spàmer.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2'^s%  81. 
Sper.  Rech.  étym.  A.  Maréchal.  IV,  2«  s",  257. 
Spère  (li)  de  V  va  d' fawtaie.  Rimai.  G.  Magnée.  VII,  51. 
Spère{\\).  Poésie.  Aug.  Hock.  XII,  83. 
Spire  (lu)  do  V  cinse.  Conte.  Paul  Villers,  dial.  de  Malmedy. 

XIV,  374. 
Sposèche{\\)  d'on  bribeu.  Cr.  a.  n.  Rcc.  T.  et  Ch.  V,  20  s«,  214. 

—  511.  XVIII,  n°  2561. 

Spot.  Observations  sur  ce  mot.  Le  Roy  et  Picard.  IV,  n°  1739. 

—  XVIII,  2561. 

Spot  (on).  Scène  populaire  dialoguée.  G.  Delarge.  II,  2«  s«,  388. 
Spots  (dict.  des).  V.  J.  Dejardln.  Cité  XV.  —  2«  édition,  XVII 

et  XVIII. 
Spots  d'  Vervî.  V.  Rapoitroulle. 
Stâ  (û).  Conte.  J.  Klnable.  XIV,  74. 


—   174  — 

Staces.  Explication  de  ce  mot.  D,  Yan  de  Casteele.  A,  XIII, 

101. 
Stappers  (Adolphe).  iM.  fond. 

—  Rap.   sur  les  conc.  de    1858.   3%  un  chant  patriotique 

liégeois.  4",  un  récit  en  vers,  épisode  des  annales  du 
pays  de  Liège  5",  pasqueie,  poème  satirique,  lu  le  28 
décembre  1858.  II,  3U9. 

—  Rap.  sur  une  cli.  wall.  intitulée  a  les  misères  do  méd'cin  », 

par  A.  Vermer,  lu  le  15  décembre  1858.  Il,  mé!.,  33. 

—  Bibl.  JI,  399.  —  in,  mél.,  18.  —  Cité  XVI,  575. 
Stappers  (Charles).  Bibl.  III,  mél.,  18. 
Stappers  (Henri).  Bibl.  IV,  mél.,  99. 

Stârer.  Rech.  élym.  Is.  Dory.  III,  2"  s%  7G. 

Stassart  (baron  de).  N'avoir  ni  cul  ni  tête.  Fable.  IV,  270. 

Slatut.s  de  la  Société.  I  à  XIII,  5.  —  I,  2"  s%  à  III,  2*  s',  5. 

Statuts  et  règlements  revisés.  X,  2"  s',  5. 

Stavelot  (Jean  de),  chroniqueur.  Cité  VIII,  4. 

Steciier  (Jean),  professeur  à  TUniversité.  M.  tit.  (1859.) 

—  Mélanges.  Kip  kap.  III,  mél.,  51. 

—  De  la  carte  du  pays  wallon.  III,  mél.,  73. 

—  Rap.  sur  le  \Y  conc.  de  1860.  Collection  des  proverbes, 

adages,  dictons,  etc.,  usités  en  wallon,  avec  une  disser- 
tation sur  les  proverbes,  lu  le  13  mai  1861.  IV,  103. 

—  Etudes  sur  les  proverbes  (2«  édition).  XVII,  p.  IX, 

—  Discours  prononcé  au  nom  du  Bureau,  le  29  décembre 

1861,  à  l'occasion  de  la  distribution  des  médailles. 
V,  25. 

—  Rap.  sur  les  conc.  de  1865.  1"'',  étude  sur  les  règlements, 

us  cl  coutumes  d"une  corporation  de  métiers.  2%  gloss. 
techn.  3%  étude  sur  les  rues  de  Liège.  4^,  médecine 
populaire,  miracles  et  remèiles,  lu  le  24  février  1866. 
IX,  65. 

—  Rap.  sur  le  prix  Grandgagnage,  gloss.  des  anciens  mots 

wall.  conc.  de  1869,  lu  le  21  mai  1869.  XII,  63. 


—  175  - 

—  Rap,  sur  le  8"  conc.  de  1877.  Une  étude  sur  les  noms  de 

famille,  lu  le  2-2  mai  1878.  IV.  2^  s%  1. 

—  Rap.  sur  le  il"  conc.  de  1877.  Histoire  de  quelques  mots 

wall.,  lu  le  22  mai  1878.  IV,  2"  s%  229. 

—  Bibl.  II,  399.  —  IV,  mél.,  96.  -  V,  mél.,  68.  -  VII,  mél., 

81.  —  X,  mél.,  75. 

—  Cité  VIII,  '■2'  s%  13. 

Steule  {\\)  à  qmwe .  Scène  pop.  Em.  Gérard.  XV,  341. 
Stie7ine  et  Fifnie.  Cr.  Anonyme,  ment,  hon.  -i*"  conc.  de  1875. 

III,  2"  s%  193. 
Stienson  (L.-T.-J.),  curé.  Bibl.  II,  400. 
Stoké  ou  sitoké.  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV,  2"  s%  234. 
Streutès  (les)  cotte.  Rap.  sur  le  1S«  conc.  de  1882.  Cr.  ou  ch. 

VIII,  2<^s%59. 
Strophes  à  un  chapeau.  Rap.  sur  le  14*^  conc.  de  1891.  Sat.  ou 

conte.  XIX,  311. 
Superstitions  des  campagnards.  G.  Grenson.  VU,  mél.,  25. 
Sîir  les  bords  de  la  Seine.  Cr.  a.  n.  Rec.  T,  et  Ch.  V,  2*  s%  379. 

—  531. 
Suti.  P^ecb.  étym.  \  Maréchal.  IV,  2«  s^  258. 


Table   des  localités  qui  ont  fourni  une  version  de  la  Par.  de 

Venf.prod.,  VII,  259. 
Table   des   matières   contenues   dans   les   publications   de   la 

Société  liég.  de  litt.  wall.  Jos.  Uejardin.  X,  2"  s%  13. 
Table  comparative  des  airs  et  textes  (cr.  et  ch.)  des  diverses 

provinces  de  France.   Jos.  Dejardin.  V,  2"^  s%  403.   — 

Cité  XV,  238. 
Tableau  et  théorie  de  la  conjugaison  walloiine.G.  Doutrepont. 

XIX,  15. 
Taburi  (II)  de  prince  di  Lige.  Ch.  J.-J.  Tiiou.mson.  A,  I,  39. 
Tailleur  {\i)et  l'êvêquc.  Conte.  Henri  Witmeur.  XVI,  88. 


—  176  — 

Tailleurs  de  pierres  (voc.  du  métier  des).  F.  Sluse.  XVI,  325. 
Taisse-tu,  p'tit  hitâ.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2^  s®,  279. 
Tambour  battant.  Journal  publié  à  Frameries.  Cité  XVII,  p.  VI. 
Tandis  que  je  suis  jeune.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2®  s®,  Il 

—  412. 

Tanneurs  (gloss.  techn.  des).  Sis.  Bormans.  V,  356,  368. 
Tape%  on  chet  es  l'air,  i  ftouni'ret  so  ses  patte,  explication 

de  ce  proverbe.  XVII,  n*  504. 
Tapon.  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV,  2e  se,  244. 
Tardé  (Prosper).  Romancero  de  Champagne.  Cité  V,  26  8»,  408. 
Tâti  rperriqui.  Comèdèye  vaudeville.  Ed.  Remoughamps.  IX, 

2e  se,  377.  —  Cité  XV,  230. 
Tâv'lai  (nosse).  Rap.  sur  le  4®  conc.  de  1861.  P.  de  th.  V,  49. 
Tâve  (à).  Conte.  J.  Kinable.  XIV,  73. 
Templeuve-lez-Tournai.  Projet   de  légende  pour  les  monnaies 

belges.  A,  XII,  169. 
Tendeur  (voc.   du)  aux  petits  oiseaux.  Ach.  Jacque.min.  IX, 

2e  se,  17. 

Terry  (Léonard),  professeur  au  Conservatoire.  Rec.   de  cr. 

avec  a.  n.  V,  2e  se.  Médaille  d'or  de  150  francs,  concours 

spécial  de  1871.  —  Rapport  de  G.  Masset,  égaré.  -- 

Cité  XV,  238. 
Testaments  réalisés  aux  échevins  de  Liège  au  XV®  siècle.  VI, 

mél.,  75. 
Testamint  (li)  d'ine  sôleie.  Ch.  Fuss,  Le  Roy  et  Picard.  A, 

VII,  127. 
Testament  (le)  de  l'âne.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2e  se,  248 

—  522. 

Théâte  ligeois.   Édition  publiée  par  Fr.  Bailleux.  A,  III,  56. 

Théâte  (li)  ligeois.  Renoz.  PI.  Menu  du  8»  banq. 

Thérèse  li  bribeuse.  Rap.  sur  le  1''  conc.  de  1857.  P.  de  th.  I, 

27. 
Thibâ  (s«).  Ch.  1  c.  Aug.  IIock.  XII,  205.  —  A,  IX  et  suiv.  50. 
Thier  (Ch.  de)  conseiller  à  la  Cour.  M.  tit.  (1862.) 


—  177  — 

Thiriart  (Joseph),  ex-typographe. 

—  Mi p'titeN miette.  Tableau  de  mœurs.  Ch.  A,  IV,  113. 

—  Bibl.  II,  400.  —  III,  mél  ,  18.  —  X,  mél.,  75. 
Thiriart-Soubre  (Charles),  industriel.  M.  Tit.  (1875  ) 
Thiriart  (Gustave),  imprimeur. 

—  Flamincl  d'potince,  vos  ii'qwerez  qu'îles  clispli.  Ch.  banq. 

de  1888.  XV,  254.  —  Broch.  Desoer.  1888,  p.  19.. 
•"-  Vive  Hcmssens.  Ch.  banq.  de  1888.  XV,  262.  —  Broch. 
Desoer.  1883,  p.  20. 

—  Belgique  et  Congolan.  Ch.  banq.  1889.  XV,  272. 

—  Li  tour  cli  St-PIwyin.  A  M.  Stevart,  échevin  des  travaux 

publics.  Ch.  banq.  de  1889.  XV,  285. 

—  Nosse  vî  wallon.  Ch.  banq.  de  1889.  XV,  292. 

—  A  V  bonne  sins  rire.  Ch.    banq.  de  janvier  1890.   XV, 

306 
~  L'infliienza.Gh.  banq.  dejanv.  1890.  XV,  319. 

—  Nivaïe.  Ch.  banq.  de  décembre  1890.  A,  Xill,  121. 

—  A  Julien  (VAndrimont.  Ch.  banq.  de  déc.  1891.  A,  XIII, 

130. 
Thiry  (Michel),  inspecteur  au  chemin  de  fer.  M.  tit.  (1859.) 

—  Ine  copeîuie  so  l'mariège.  Prix,  méd.  de  verm.  5^  conc. 

de  1858.  Un  poème  sat.  11,  329.  —  Rap  d'Ad.  Stappers. 
II,  309. 

—  On  voyège  à  conte  cour.  Conte.  III,  227.  —  On  pélérinège. 

Conte.  III,  232,  Méd.  d'arg.,   hors  conc.  1859.  —  Rap. 
deJ.  Dejardin.  111,193. 

—  Ine  cope  di  grandiveus.  Sat.  Prix,  méd.  de  verm.  4'"  conc. 

de  1859.  III,  242.  —  Rap.  de  Jos.  Dejardin.  III,  193. 

—  Mort  de  l'octroi  le  2i  juillet  iSGO.  Prix,  méd.  d'or.  Conc. 

sp.  de  1860,  abolition  des  octrois.  IV,  89.  —  Rap.  de  Th. 
Fuss.  IV,  55. 

—  L'intérêt.  Conte.  IV,  mél.,  55.  —  A,  IX,  122. 

—  Li  7'' morqueur  Olivier  Evans.  Rhétorique  populaire.  IV, 

mél.,  58. 

12 


—  178  — 

—  Treus  p'tits  boqiiets.  Jl  n'vi  von  pus.  Po  des  aidants. 

Cest  co  pus  bai.  Romances,  A,  I,  97. 

—  Belgique-Hollande,  rimcttans  nos.  Ch   A,  II,  49. 

—  On  vî  mohon.  Fàve.  A,  11,51. 

—  Li  wallon  d'  Licjc.  Boutade.  A,  II,  53. 

—  Li  roi  de  V  liberté.  Cr.  A,  II,  55. 

—  Li  fiesse  de  V  povoehe.  Cr.  A,  II,  61. 

—  On  coirbâ  franc  ligeois.  Conte.  X,  mél.,  1. 

—  Les  nots  d' roivc.  Conte.  X,  mél  ,  G. 

—  Ine  invention.  Conte.  X,  mél.,  10. 

—  Quéquès  vix  spots,   appliqués    k   l'adresse   di    Joseph 

Dejardin,  prumî  prix  so  V  matière.  A,  V,  127. 

—  Sa  biographie,  par  J.-E.  De.marteau.  A,  IX,  67. 

—  Les  saisons,  côps  d' lawe  et  tâv'lais.  Poème.  Li  prétimps. 

A,  IX,  102.  -  L'osté,  111. 

—  So  r  trevin  de  V  fore  à  Lige.  A,  IX,  118. 

—  Turlututu.  Conte.  A,  IX,  120. 

—  Li  coq  d'aouss'  et  V  frumihe.  Fâve.  A,  IX,  125. 

—  Li  rain,  qu'a  d' l'ambicion.  Fâve.  A,  IX,  127. 

—  Bibl.  III,  mél.,  19.  —  IV,  mél.,  96.  —  V,  mél.,  69.  -  VII, 

mél.,  81. 
Thisquen  (Gustave),  juge  de   paix.    Par.    de   l'enf.  prod., 

dialecte  de  Limbourg.  VII,  236. 
THOiMAs  (F. -P.),  dit  père  Marian  de  Saint-Antoine.  —  Bibl.  II, 

400. 

—  Cité  I,  17.  —  II,  20. 

—  Li  cloki  d' Saint-Lambert.  Poésie  1798.  (An  VII.)  Rec. 

BoDY.  VI,  2°  s®,  35i. 

—  Notice  liégeoise  de  quelques-uns  de  nos  tableaux  vanda- 

lisés  ou  emportés  trop  librement.  (An  VII.)  Rec.  Body. 

VI,  2«  s«,  356. 
Thoumson  (J.-J.).  Li  tabury  de  prince  di  Lîge.  Ch.  A,  I,  39. 
Tliuin.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

179. 


—  179  - 

Tiens  bon,  belle  Madeleine.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2©  s^, 

307  —  549. 
Tiesse  dl  hoïe.  IV,  125. 
Tiesse  (li)  do  p'tit  Jésus.  Conte.  A.  Vermer,  dial.  de  Beauraing. 

VIII,  mél.,  47. 
TiLKiN  (Alphonse),  graveur  sur  armes. 

—  Jône  et  vî,  comèdeye  es  treus  ake.  Prix,   méd.   d'or. 

139  conc.  de  1886  :  p.  de  th.  X,  2^  se,  155.  —  Rap.  de 
J.  Perot.  X,  2e  se,  147. 

—  Les  qwate  saison.  Str.,  m.  hon.,  méd.  de  br.  16*  conc.  de 

1887.  Gr.  ou  ch.  XIV,  111.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XIV, 
95. 

—  Vinez-v'è  bois.  Ch.  méd.  de  br.  il"  conc.  de  1890.  Cr.  ou 

ch.  XVI,  555.  —  Rap.  de  V.  Chauvin.  XVI,  540. 

—  En  avant  les  wallon.  Ch.  banq.  de  déc.  1890.  A,  XIII,  122. 

—  Les  poëte  dila  haut.  Ch.  banq.  de  déc.   1891.  A,  XIII, 

148. 
Tindeu  (li).  Type  wallon.  G.  Delarge.  VII,  61. 
Tindeu{\\).  Ronde!.  II.  Simon.  IX,  2«  s",  522. 
Tiquetontaine,  mes  chers  amis.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2"  s% 

110  —  473. 
Tiqii'tontaine,  mes  chers  voisins.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,2° 

S",  140  —  489. 
Tireli  catchou  vergotte  godinette.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V, 

2«s%  103  —  471. 
Tire  lire  lire,  c'est  l'fiesse  ifât  rire.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch. 

V,  2«  s%  190  —  506. 
Tireu  (on)  â  ses  camarades.  Cr.   Rap.  sur  le  conc.  e.xlr.  de 

1869.  XII,  35. 
Tisserands  (gloss.   techn.  des).  Rap.  sur  le  3*  conc.  de  1861. 

Gloss.  techn.  d'une  profession.  V,  145. 
Tisserand  à  son  métier.  PI.  IX,  157. 
Toast  en  dial.  de  Nivelles.  Banq.  de  janvier  1890.  G.  ^Y^LLAME. 

XV,  298. 


Todis  contint.  Ch.  Fel.  Poncelet.  XVI,  552. 
Tofer.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2«  s%  255. 
Tonnai  (li)  de  Vbottresse.  Rap.  sur  le  7-  conc.  de  1860.  Gr.  IV, 

55. 
Tonneliers,  tourneurs,  ébénistes,  etc.  (voc.  des).  A.  Body.  X, 

207. 
Tortiirelle  (li).  Conte.  A.  Ver.mer,  dial.   de  Beauraing.  VIII, 

mél.,  49. 
ToHsaint,  ficsse.  I  c.  Aug  IIock.  Xil,  199.  -  A,  I>:  et  suiv,  5G. 
Tôt  fer  li  guerre  et  trois  autres  contes.  Rap.  sur  le  li"  conc. 

de  1872.  Cr.  ou  ch   I,  2"  s",  291. 
Tôt  loum' tant.  Cr.  N.  Defrecheux.  VII,  75.  —  Cr.  a.  n.  Rec. 

T.  et  Ch.  V,  2-  s%  313  —  552. 
Tôt  in'porminant.  Rap.  sur  le  9"  conc.  de  1862.  Cr.  VI,  29. 
Tote  mi  veiej'eV  ivâdret.  Rap.  sur  le  1  i*"  conc.  de  1875.  Cr.  ou 

ch.  m,  2-8%  181. 
Tote  vôye  mène  à  Rome.  E.\plication.  XVII,  n"  529. 
Tour  (on)  di  bottresse.  Scène  pop.  G.  Delarge.  III,  2'  s%  23. 
Tour  (on)  so  T  marchî.  Sat.  J.-B.  Meunier.  VII,  2«  s%  266. 
Tour  (li)  di  Saint-Phoijin.  Ch.  G.  Thiriart.  XV,  285. 
Tourmin.  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1886.  Conte.  XI,  î""  s\  345. 
Tournai.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

155. 
Tournaies  (les).  Rap.  sur  le  12«  conc.  de  1871.  Sat.  I,  2*  s%  75. 
Toussaint  (J.-G.).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Sourbrodt. 

(Butgembach).  VII,  243. 
Toussaint,  de  Malmedy.  Cité  III,  mél.,  77. 
Toussaint  (Henri-Joseph),  vcrificatcur  des  poids  et  mesures 

à  Mons. 

—  Lambert  li  foirsôlé.  2"  prix,  méd.  de  verm.  9*^  conc.  de 

1871.  Un  libretto  d'opéra-comique.  I,  2«  s",  89.  —  Rap. 
de  Jos.  Dejardin.  I,  2'  s%  75. 

—  Li  groumacien.  Ment.  bon.  10«  conc.  de  1872.  P.  de  th. 

I,2''s%2l7.  —  Rap.  de  J.  Delbœuf.  I,  2"  s\  158 
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—  Fauss,  oit  Hinri  et  Baditc.  Opérette  borgeuse  es  treus 

ake.  A,  VI,  95. 
Traditions  gastronomiques.  Le  Roy  et  Picard.  II,  môl.,  54. 
Traduction  de  l'évangile  Saint-Mathieu.  Lettre  de  M.  Arthur 

DiNAUX.  III,  méL,  89. 
Trait  d'veie  et  martyr  di  saint-Lambert.  Rap.  sur  le  4"  conc. 

de  1858.  Fragment  épique,  épisode  des  annales  du  pays 

de  Liège.  II,  3^21. 
Trape(\i)âx  soris.  Conte.  DD.  Salmh:.  XIV,  84. 
Travaux  (les)  publics  de  V  veille  di  Luje.  Rap.  sur  le  VS"  conc. 

de  1877.  IV,  2° s%  317. 
Treus  âbions  à  V  jjenne.  Voir  Simon. 
Treus  couplets  à  l'occasion  délie   riprise  des   bauq.  délie 

Société.  D^  Delexhy.  A,  VII,  199. 
Treus  couplets.  B^  Delexhy.  \,  VII,  203. 
Ti'eus  (les)  jônaî  et  V  vèije  feumme.  Rap.  sur  le  li^  conc.  de 

1891.  Sat.  ou  conte.  XIX,  31 1. 
Trimeleine.  Rap.  sur  le  4''  conc.  de  1861.  P.  de  th.  V,  49. 
Trim'lcu  (les)  comèdèye.  U.  Baron.  XIII,  2'  s",  87. 
Trinité  (h).  Rap.  sur  le  14e  conc.  de  18D1.  Sat.  et  contes.  XIX, 

311. 
Tripe.  II,  mél.,  56. 

Trisse  à  n  poleur  plorer .  Conte  pop.  J.  Kinable.  XH,  2"  s%  287. 
Trisse  tâv'lai.  Ra[).   sur  le  17"  conc.  de  1800.  Cr.  ou  ch.  XVI, 

540. 
Trist'  sov'nance.  Rap.  sur  le  17^  conc.  de  1882    Sat.  ou  conte. 

VIII,  2e  s«,  53. 
r/'o(li)  di  m' clé.  Rap.  sur  le  14"  conc.  de  1870.  Cr.  ou  ch.  I, 

2e  se,  53. 
Trô  {\\)d'Logne.  Str.  Damoiseaux,  dial.  du  Condroz.  A,  Vif, 

178. 
Trô  (li)  des  sotai.  Conte  pop.  J.  Klnable.  XII,  1'  s-,  281. 
Trompette  d'appel  Invitation  au  20^  banq.  Aug.  IIock  A,  XII, 

187. 
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Tropjônes  !  Gh.  Fél.  Ghaumont.  A,  VI,  217. 

Trop  matm  sont-ils  levés,  les  moines.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh. 

V,  2*^  s%  27  —  428. 
TroqueUe  (h)  et  Vfjennalle.  Rap.  sur  le  13^  conc.  de  1890, 

p.  de  th.  XVI,  343. 
Troquette  di  ronclel.  Rap.  sur  le  15*  conc.  de  1891.  Gr.  ou  ch. 

XIX,  289. 
Trou  des  nutons,  légende.  E.  Tandel.  XVIII,  n"  2641. 
TuRLOT,  de  Wavre.  Par.  de  l'enf.  prod  ,  dial.  de  Wavre.  VII, 

164. 
Tiirlututu.  Gonte.  Mich.  Thiry.  A,  IX,  120. 
Typographe  (gloss.  du).  Rap.  sur  le  2'  conc.  de  1874.  Gloss. 

techn.  III,  2»  s",  55. 


U 


JJjaine.  Gomèdèye.  Rap.  sur  le  14«  conc.  de  1884.  P.  de  Ih.  IX, 

2°  s%  365. 
Union  (!').  Gr.  Rap.  sur  le  conc.  extr.  de  1869.  XII,  35. 
Us  et  coutumes,  1823  à  1833.  Aug.  IIock.  VI,  mél.,  117.  —  La 

rue  Neuvice,  117.  —  Le  Marché,  131.  —  Le  Pont  des 

Arches,  139. 
Us  et  coutumes.  Baptêmes  et  mariages.  Un  baptême  à  la  ferme 

Mathot,  à  Bierset.  Aug.  Hock.  X,  mél.,  21. 
Us  et  coutumes.  Une  journée  chez  l'oncle  Wathy,  rue....  à 

Liège.  Aug.  Hock.  A,  V,  102. 


V 


Va  po  coula.  Gh.  Jos.  Kinable.  IX,  2*"  s%  537. 
Vacances  (les)  à  Esneux.  Gh.  Vict.  Gollette.  A,  IV,  70. 
Vache  bizante.  Proverbe  ardennais.  Alb.  Body.  VII,  2*  s%  27. 
Valeureux  liégeois.  E.  Renoz.  PI.  Menu  du  12°  banq. 
Van  Bemmel,  professeur,  à  Bruxelles.  Gité  V,  34. 
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Van  de  Gasteele  (Désiré),  archiviste  de  l'Etat  à  Liège.  M.  tit. 
(1888.) 

—  Rap.   sur  le  1'^  conc.  de  1887;  une  étude  sur  les  corpo- 

rations de  métiers  à  Liège,  lu  le  15  février  1888.  XIII, 
2«s%251. 

—  Rap.  sur  le  1"  conc.  de  1888.  Une  étude  sur  les  corpo- 

rations de  métiers  à  Liège,  lu  le  15  avril  1889.  XIV,  355. 

—  Rap.  sur  le  9«  conc.  de  1888.  Décrire  les  meubles,  etc., 

qui  se  trouvent  d'ordinaire  à  Liège,  dans  un  salon,  dans 
une  chambre  à  coucher  et  dans  une  cuisine,  lu  le  15  mars 
1889.  XIV,  363. 

—  Patentes  de  docteur  pour  M.  L....  (Satire  wallonne  de 

1763),  avec  notes  et  documents  explicatifs.  XV,  322. 

—  Explication  des  mots  :  Gobar,  posson  et  vieux-warier. 

XV,  331. 

—  Explication  des  mots  :  Heylle,  staces  et  walm.  A,  XIII, 

100. 
Van  den  Steen.  Cité  VIII,  2,«  s»,  16. 
Van  der  Elst  (P.-C).  Notice  sur  le  mot  Franc  XI,  243. 
Van  der  Yelden  (Léopold). 

—  Li  ma  Saint-Martin,  ou  les  grands  et  les  p'tits.  2'^  ment. 

hon.  4^  conc.  de  1858.  Poème  épique,  épisode  des 
annales  du  pays  de  Liège.  II,  353.  —  Rap.  d'Ad. 
Stappers.  II,  309. 

—  L'avocat  et  V  méd'cin.  Conte.  2^  ment.  hon.  S*"  conc.  de 

1859.  Contes  en  vers.  III,  225.—  Rap.  de  Jos.  Dejardin. 
III,  193. 

—  Bizo  V  tiou.  Ment.  hon.  12«  conc.  de  1864   Cr.  VIII,  41. 

—  Rap.  d'Aug  Desoer.  VIII,  31. 

—  Bibl.  III,  mél.,  19.  —  IV,  mél.,  96.  —  VII,  mél.,  82.  — 

X,  mél.,  75. 
Van  Roy,  curé,  à  Wandre.  Orthographe  du  nom  .4/7/.  X,  181. 
Vanille  (lu).  Fauve.  Nie.  Poulet,  dial.  de  Verviers.  IV,  108. 
Varier.  Rech.  étym.  G.  Jorissenne.  IV,  2*  s%  240. 
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Vef{li).  Conte.  H.  Witmeur.  XV,  27G. 

Veille  (li)  et  l' campagne.  Poésie.  G.  Delarge.  X,  mol.,  16. 

Veie  (!i)  chanson.  Rap.  sur  le  12"  conc.  de  1865.  Gr.  ou  ch.  XI, 

31. 
Veie  (li)  Bajenne.  Ch.  Nie.  Defregheux.  A,  III,  195. 
Veie  (li)  routène.  Conte.  Ed.  Remoughamps.  VII,  2«  s",  271. 
Velbruck  (rue).  Origine.  VIII,  2' s%  21. 
Vêlez  (Jacques-Jos.),  avocat.  Bibl.  II,  401.  —  Cité  II,  20. 

—  Ch.  anti-révolutionnaire  lui  attribuée.  A,  II,  36,  note,  — 

Rec.  BODY.  VI,  2«  s%  359. 
Verbe  (le)  luallon.  Essai  de  grammaire  wallonne.  J.  Dei.aite. 

XIX,  135. 
Véritabe  (on)  diserteur.  Gonte  pop.  J.   Kinable.  XII,  2»  s% 

287. 
Vermer  (A.),  médecin,  à  Beauraing,  dial.  de  Beauraing. 

—  Les  misères  do  méd'cin.  Ch.  II,  mél.,  38. 

—  L'èfant  malade.  Ch.  III,  mél.,  32. 

—  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Beauraing.  VII,  183. 

—  Contes  pop.  VIII,  mél.,  45.  —  Li  baube  do  capucin,  45. 

—  Li  tiesse  de  p'tit  Jésus,  47.  —  Li  punition  do  leu,  48. 

—  Li  tortureUe,  49.  —  Li  wachotage,  51.  —  Li  ctiré 
malade,  53.  —  Li  via  et  l'èfant,  54.  ~  Li  jésuite  et 
r  paysan,  56. 

—  Contes  pop.  offerts  à  la  Société.  A,  VIII,  155.  —  Li  bon 

ange,  155.  —  Li  coide  à  V  doie,  156.  —  Li  maurly  et 
V  couchet,  158.  —  Li  sodart,  159.  —  On'  coper'ric,  161. 
--  Li  jésuite  et  V  capucin,  162. 

Vermesse  (Louis).  Cité  IX,  2*'  s«,  356. 

Verre  (un)  plein.  Aug.  I'ogk.  Invitation  au  6«  banq. 

Verre  (li)  di  vin.  Conte.  H.  Witmeur.  XV,  278. 

Vers  (on)  di  saison.  Aug.  Hock.  Invitation  au  13«  banq. 

Vert  cottrai.  II,  mél,  58. 

Vertgour(J.),  industriel. 

--  Voc.   des  chapeliers  en  paille,   en  collaboration   avec 


18Î 


Q.  Marchal.  Méd.  de  verm.  ^l"  conc,  de  1890.  Voc.  tcch. 

XVI,  221.  -  Rap.  de  .T.  Dejardin.  XVI,  95. 
Vervitois  (les)  aux  ligeois.  Rap.  sur  le  3«  conc.  de  1858.  Chant 

patriotique.  II,  318. 
Vei/e  (II)  di  craquesifoirt.  Str.  Damoiseaux,  dial.  du  Gondroz. 

A,  VII,  183. 
Fi(li)  bounhamme.  Conte.  G.  Delarge.  III,  236. 
Vi  (li)  haieteu.  Rap.   sur  le  16'  conc.  de  1883.   Contes.  VIII, 

2»  s«,  235. 
F/s  (les)  messèges.  Fragment  épique   Aug.  Hock.  II,  343. 
Fe(on)  mohon.  Fâve.  Mich.  Thiry.  A,  II,  51. 
y?(nosse)  Pérou.  Cr.  And.  Delchef.  IV,  9. 
Yix  (on)  quarti  d'moloii,  li  mad'leine.  Rap.  sur  le  14'^  conc.  de 

1877.  Sat.  IV,  2'=s%  317. 
Vî  (li  ■  tèhcu.  Rap.  sur  le  5°  conc   de  1858.  Poème  sat.  II,  309. 
Vix{\\)  sodart.  Str.  G.  Delarge.  A,  V,  100. 
Vî  (ii)  timps.  Rap.  sur  le  5«  conc.  de  1859.  Cr.  III,  193. 
Vix  (les)  joyeux.  Rap.  sur  le  15«  conc.  de  1885.  Cr.  ou  ch.  IX. 

2«  s%  557. 
F/ (II)  711011)1.  Poésie.  J.  Vrindts.  XIV,  397. 
Vîx  (ûx)  d' l'an  trinie.  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  Cram. 

XVI,  27. 
Vî  (li)  ch'vâ  d'attelège  et  li  ch'vâ  d'  maisse.  Rap.  sur  le  lO" 

conc.  de  1890.  Contes.  XVI,  49. 
Vix  {pu)  galant.  Rap.  sur  le  13«  conc.  de  1890.  P.  de  th.  XVI, 

343. 
Vix  {h)jouweu  d'  violon.  Rap.  sur  la  17"  conc.  de  1890.  Cr.  ou 

ch.  XVI,  540. 
Via  (li)  et  l'èfant.  Conte.  A.  Vermer,  dial.  de  Beauraing.  VIII, 

mél.,  54. 
Vicareie  (li)  d'à  Linâ  et  Colas.  Rap.  hors  concours,  lu  le 

15  février  1886   IX,  2"  s«,  541. 
Vidiu  (li)  d'à  J'han  Wathy.  Rap.  sur  le  8'  conc.  de  1869.  P.  de 

th.  XIII,  49. 
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Viège(U)dl  Loncin  et  d'Aïuans.  Pasq.  s.  lit.  1792.  Rec.  Body. 

VI,  2"  s%  337. 
Vieille    chanson    canadienne    et    traduction    en    wallon,   par 

N.  Defregheux.  Vlir,  mél.,  58,  59. 
ViERSET  (A-Ugusle),  professeur,  à  Saint-Hubert. 

—  XXV"  anniversaire  de  S.  M.  Léopold  II,   Roi  des  Belges, 

1*'  prix,  méd.  d'or,  conc.   sp   de  1890.  Poésie.  XVI,  13. 
—  Rap.  d'Isid.  Dory.  XVI,  6. 

—  E-ce  qui  ça  n'vos  chonne  pus  bon?  Méd.  de  br.,  conc.  sp. 

de  1890.   Cram.    XVI,  44,   —  Rap.  de  Jos.   Dejardin. 
XVI,  27.  —  Cité  XVI,  575. 

—  Li  côp  cVmoui  du  Chanchet.  Comèdèye.  Méd.  de  verm. 

11«  conc.  de  1801,  p.  de  th.  XIX,  337    -   Rap.  d'Isid. 

Dory.  XIX,  327. 
Vieux {un)vié7iage liégeois,  1816-1822.  Aug.  Hock.  VIII,  mél. ,9. 
Vieux  (le)  marché.  VIII,  2'  8%  16. 
Vieux  luarier.  Explication  de  ce  mot  dont  l'acception  primitive 

était  celle  de  tailleur  pour  dames,   avec  documents  à 

l'appui.  D.  Van  de  Casteele.  XV,  332. 
Vikaureie  (lu).  Str.  J.-F.  Xhoffer,  dial.  de  Verviers.  A,  III, 

171. 
ViLLERs  (Augustin-François),  licencié  en  droit,  à  Malmedy. 

—  Extrait  d'un  dicl.  wall.-l'r.   composé   en  1793.  Résumé 

méthodique,  par  Ch.  Gr.\ndgagnage.  VI,  mél.,  21. 

—  Examen  critique  de  tous  les  dict.  wall.-fr.  IX,  2-  s%  317. 

—  Bibl.  VII,  mél.,  83. 

Villers  (Paul),  professeur,  à  Malmedy. 

—  Lu  spire  do  l'cinse.  Conte  en   dial.  de  Malmedy.   Prix, 

méd.  d'arg.  14*'  conc.  de  1888.  Contes.  XIV,  374.  —  Rap. 
de  H.  Hubert.  XIV,  370. 

—  Sa  nécrologie,  par  A.  N.  (Arsène  Je  Noue).  XV,  399. 
Vinez  veïrplacar,  Tantale  et  Yxion.  Str.  s.  tit.  1788.  Rec. 

Body.  VI,  2"  s%  95. 
Vinez-v'  è  bois.  Ch.  Alph.  Tilkin.  XVI,  555. 
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VinezBabeth.  Gh.  par  X.  XIX,  297. 

Vingiiice  {\i)  (l'on  fiasse.  Gomèdèye.  God.  Halleux.  XV,  183. 

Vingt-cinq  an  (les)  de  règne  di  Leopold  II.  Rap.  sur  le  conc. 

sp.  de  1890.  XVI,  6. 
Vingt-cinq  an  (les)  de  règne  da  Leopold  IL  Rap.  sur  le  conc. 

sp.  de  1890.  XVI,  6. 
Vingt-cinquème  (li).  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  XVI,  6. 
Vingt-cinquème  (li)  anniversaire.  Rap.  sur  le  conc.   sp.  de 

1890.  XVI,  6. 
Vingt-cinquème  anniversaire  di  S.  M.  Leopold  II,  roi  des 

Belges.  Poème.  Aug.  Vierset.  XVI,  13. 
Vingt-cinq  ans.  Poème.  Félix  Poncelet.  XVI,  24. 
Vingt-cinquème  (li)  heurèije  des  liesse  di  hoye.  Ch.  J,  Delaite. 

A,  XIII,  143. 
Vingt-onk{U)  septimbe  1869.   Ch.  Rap.   sur  leconc.exlr.de 

1869.  XII,  35. 
Vingt-treuzème  (li)  heurèye.  Ch.  Fél.  Poncelet.  XV,  309. 
Vision  {Vi)  d'on  patriote.  Cr.  Rap.  sur  le  conc.  exlr.de  1869. 

XII,  35. 
Visite  (ine)  da  Babeth.   Rap.  sur  le  15'  conc.  de  1891.  Cr.  ou 

ch.  XIX,  289. 
VivARio  (Pierre -Grégoire  de),  bourgmestre.  Bibl.  II,  402.  — 

Cité  II,  21. 
Vive  li  Belgique.  Cr.  national.  G.  Delarge.  III,  2*  s%  303. 
Vive  Lige.  Chant  patriotique.  Fr.  Bailleux.  II,  365. 
Vive  lespasqueies.  Ch.  Aug.  Desoer.  A,  I,  159. 
Vive  li  Belgique.  Rap.  sur  le  conc.  sp.  de  1890.  XVI,  6. 
Vive  Hanssens.   Gh.   Gust.   Thiriart.   XV,   262.    —   Broch. 

Desoer.  1888,  p.  20. 
Vive  la  bouteille.  Cr.  a.  n.   Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s%  267  —  532. 
Vive  nosse  prince  Châle  d'Oultremont.  Hennet.  Cr.  a.  n  Rec. 

T.  et  Gh.  V,  2°  s%  207  —  510. 
Vive  les  wallons.  RasseiNfosse.  PI.  Menu  du  21*  banq. 
Viyesse  (li).  Rap.  sur  le  16"  conc.  de  1887.  Cr.  ou  ch.  XIV,  95. 


—   188  — 

Via  l'bon  temps  pour  les  amants.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch,  V, 

2"  s%  39(3  —  585. 
Voc.  techn.  de  la  tannerie.  St.  Bormans.  V,  356  —  368. 

—  —  du  métier  des  tisserands.    Rap.   sur  le  o"  conc.  de 
1861.  V,  145. 

—  —  relatif  à  la  fabrication  du  canon  de  fusil,  n"  77.  — 
Rap.  sur  le  2«  conc.  de  1862.  Vf,  133. 

—  —  des  houilleurs  liégeois.  St.  Bormans.  VI.  139. 

—  —  des  eharrons,   charpentiers  et  menuisiers.   Albin 
BODY.  VIII,  51. 

—  —  du  métier  des  drapiers.  St.  Bor.mans.  IX,  233. 

—  —  des    tonneliers,    tourneurs,    ébénistes,    etc.    Albin 
BoDY.  X,  207. 

—  —  pour  l'industrie  du  fer,  de  la  fonte  et  de  l'acier.  — 
Rap.  sur  le  2"  conc.  de  1867.  XI,  45. 

—  —  de  l'artisan  maçon.  J.-J.  Mathelot.  XI,  53. 

—  —  des  couvreurs  et  des  ramoneurs.  Albin  Body.  XI,  139. 

—  —  de  la  typographie.  Rap   sur  le  2"  conc.  de  1874.  III, 
2°  s%  55. 

—  —  des  serruriers.  A.  Jagquemin.  III,  2'  s",  207. 

—  —  des  agriculteurs.  Albin  Body.  Vil,  2"  s",  1. 

—  des  noms  wallons  des  plantes  des  environs  de  Spa.  Vict. 

Lezaack.  VII,  2^  s%  211. 

—  techn.  du  tendeur  aux  petits  oiseaux.  Ach.  Jagquemin. 

IX,  2°  s%  17. 

—  —  des  cordonniers.  Rap.  sur  le  2*'  conc.  de  1884.  IX, 
2"  s%  13. 

—  —  des  cordonniers.  J.  Kinable.  XI,  2'^  &%  275. 

—  de  la  faune  wallonne.  Rap.  sur  le  10"  conc.  de  1886.  XII, 

2«s«,  1. 

—  de  la  faune  wallonne.  J.  Defregheux.  XII,  2"  s%  11. 

—  de  la  faune  wallonne.  J.  Delaite.  XU,  2^  s*",  1. 

—  techn.  des  chandelons.  J.  Kinable.  XIII,  2«  s%  265. 

—  —  du  métier  des  brasseurs.  J.  Kinable.  XIII,  2"^  s*",  293. 


—   189  — 

—  des  jeux  wallons.  .1.  Delaite.  XIV,  127. 

—  lechn.  des  chapeliers.  Rap.  sur  le  2"  conc.  de  1888.  XIV, 

357. 

—  —  relatif  à  l'état  militaire.  Rap.  sur  le  2"=  conc.  de  -1890. 
XVI,  95. 

—  —  relatif  à   renseignement.   Rap.  sur  le  1"   conc.  de 
1890.  XVI,  95. 

—  —  de  l'apothicaire-pharmacien.  Semertier.  XVI,  105. 

—  —  du  chapelier  en  paille.  G.  Marghal  et  J.  Vertgour. 
XVI,  221. 

—  —  du  pêcheur.  Ach.  Jacquè.min.  XVI,  245. 

—  —  des  mouleurs,  noyauteurs  et  fondeurs  en  fer.  Ach. 
Jagquemin.  XVI,  281. 

—  —  du  métier  des  graveurs  sur  armes.  Jean  Bury  XVI 
311. 

—  —  relatif  au  métier  des  tailleurs  de  pierres.  F.  Sluse. 
XVI,  325. 

—  —  du  boulanger.  Rap.  sur  le  2-^  conc.  de  1891.  XIX, 
217. 

—  —  des  bouchers,  charcutiers  et  en  général  de  tous  les 
marchands  de  viande.  Rap.  sur  le  2*^  conc.  de  1891, 
XIX,  217. 

—  —  de  l'armurerie  liégeoise.  J.  Glosset.  XIX,  223. 
Voici  la  fête,  la  jolie  fête.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2°  s^  13 

—  416. 
Voici  le  mois  de  mai  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2"  s%  80  —  461. 
Voici  le  printemps,  mon  cousin.  Gh.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V, 

2»  s%  37  —  436. 
Voici  (le)  rosier  blanc.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh.  V,  2«  s',  83—  464. 
Voici  kl  fête  de  St-Martin.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s% 

283  —  548. 
Voleur  (on).  Conte.  Fél.  Poncelet.  XV,  210. 
Volez-v' savu  tôt  comme  on  sème  l'avône.  Gr.  a.  n.  Rec.  T.  et 

Gh.  V,  2«  s%  241  —  516. 


—  490  — 

Volonteere  (El)  couyonné.  Ch.  en  dial.  de  Mons.  Descamps.  A, 

VII,  170.  —  Li  volontaire  couyonné.  Ch,   Traduction 

libre  en  dial.  du  Condroz,  par  Damoiseaux,  A,  VII,  171. 
Vorchal  l'hlvier.  Rap.  sur  le  15'  conc.  de  1891.  Cr.  ou  ch.  XIX, 

289. 
Vofia  ressuscites,  bonjour  messieurs  les  alignes.  Pasq.  s.  tit. 

1788.  Rec.  Body.  VI,  2«  s",  97. 
Vos  {h).  Ch.  J.-S.  Renier,  dial.  de  Verviers.  A,  V,  143. 
Vos  m'avez  don  rouvi.  Rap.  sur  le  14'^  conc.  de  1875.  Cr.  ou  ch. 

m,  2-^  s",  181. 
Vos  m'  fez  rouvi  tôt.  Rcp.  sur  le  16"  conc.  de  1880.  Cr.  ou  ch. 

VII,  2"=  s%  255. 
Vos  allez  bin  rire  di  tôt  coula.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s", 

302  —  548. 
Vos  m'aviz  dit  qu'on  ne  l' sareut  mcvie.  Conte  pop.  J.  Kinable. 

XII,  2«  s«,  287. 
Vos  v'ià  frùlie  ossu.  Conte  pop.  J.  Kinable.  XII,  2*  s«,  294. 
Vosseure  de  l' Société.  Invitation  au  21"  banq.  Aug.  Hock.  XV, 

245.  —  Broch.  Desoer.  1888,  p.  3. 
Vous  vous  moquez  de  moi.  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Ch.  V,  2«  s%  102 

—  471. 
Voyages  (les)  d'autrefois.  Aug.  Hock.  A,  VII,  132. 
Voyège  à  Chaudfontaine  par  les  volontaires  di  so  V  quai, 

de  V  chassé  di  saint-Linâ  et  di  Vignisse,  li  id  di  septimbe 

di  Van  il90.  Ch.  Rec.  Body.  VI,  2"  s%  273. 
Voyège{o\\)à  Chîvrimont.  Fàve.  Aug.  Hock.  VIII,  mél.,  29. 
Voyège  (on)  à  conte  cour.  Conte.  Micli.  Thiry.  III,  227. 
Voëg'  (on)  eV  leune.  Rap.  sur  le  11'-'  conc.  de  1863.  Cr.  VII,  67. 
Voyège  (on)  à  Vervî.  Pot-pourri  dialogué.  Alcide  Pryor.  A,  I, 

185. 
Vrai  {on)  marchand.  Fauve.  N.  Poulet,  dial,  de  Verviers.  VI, 

109. 
Vraie  (li)  ligeoise.  Rap.  sur  le  17«  conc.  de  1890.  Cr.  ou  ch. 

XVI,  540. 


—  191  — 

Vrindts  (Joseph),  de  Liège. 

—  On  judi  di  pesse.  Ment.  hon.  13«  conc.  de  1383.  P.  de  th. 

YIII,  2«  se,  191.  —  Rap  d'Is.  Dory.  VIII,  2^  s^,  99. 

—  Les  amours  d'à  Toutou.  Gomedèye  es  ine  ake  mahèye  di 

chants.  M.  hon.  Méd.  de  hr.  13«  conc.  de  1886.  P.  de  th. 
XI,  2°  se,  1.  -  Rap.  de  J.  Perot.  X,  2"  s%  147. 

—  Li  vîx  molin.  Méd.  d'arg.  15^  conc.  de  1888.  Poésie.  XIV, 

397.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XIV,  371. 

—  Pitit  tâvlai.  Méd.  de  br.  15^  conc.  de  1888.  Poésie.  XIV, 

406.  —  Rap.  de  lî.  Hubert.  XIV,  271. 

—  Li  paradis  des  îuallon.  Ch.  banq.  de  décenibre  1890.  A, 

XIII,  129. 

—  Çou  qui  ju'pind  d'vant  Vnarenne.  Ch.  banq.  de  décembre 

1891.  A,  XIII,  153. 


^^ 


Wachotage  {\\).  CowiQ.  A.  Vermer,  dial.   de  Beauraing.  VIII, 

mél.,  51. 
Wacken  (Edouard),  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

—  Bibl.  II,  401.  —  III,  mél.,  19.  —  Cité  V,  34. 
Waffe.  II,  mél.,  57. 

Wahai.  llech.  étym.  A.  Maréchal.  IV,  2''  s",  260. 
Waharlaij.  Rap.  sur  le  15*^  conc.  de  1891.  Cr.  ou  ch.  XIX,  289. 
Walef  (baron  de).  Cité  I,   143,  189.  —  IV,    125.  —  XVII, 

p.  XLI. 
Wallon  (li)  d'Lîge.  Boutade.  M.  Thiry.  A,  II,  53. 
Wallons  {\qs)  de  pays  d'Lîge.  Ch.  N.  Defrecheux.  I,  123. 
Wallons  (les)  à  l'Chamb'  des  r'présimans.  Ch.  Vict.  Collette. 

A,  VI,  242. 
Wallon  (nosse)  â  Sénat.   Ch.  Rap.  sur  le  17^  conc.  de  1886. 

Cr.  ou  ch.  XI,  2"  s^  345. 
Wallon  et  latin.  Rap.  sur  le  16-  conc.   de  1887.   Cr.  ou  ch, 

XIV,  95. 


—  192  — 

Wallons-Luxembourgeois.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies 

belges.  A,  XII,  156. 
Wallons  (âx).  Gh.  E.  Remouchamps.  A,  XIII,  141. 
Wallon,  r'prindans  nos  ch'vèx.  Chant  patriotique.  E.  Gérard. 

XV,  251.  —  Broch.  Desoer.  1888,  p.  9. 
Wallon,  Flamincl,  dinans  nos  ïmain.  Rap.  sur  leconc.  sp  de 

1890.  XVI,  6. 
Wallonis7nes  {rec.  des)  du  pays  de  Liège.  Is.  Dory.  Il,  2*  s",  77. 
Wahn.  Explication  de  ce  mot.  D.  Van  de  Casteele.  A,  XIII, 

.101. 
Warlomont  (L.),  à  Ouffet.  Par.  de  l'enf.  prod.,   dial.  du 

Condroz.  VII,  228. 
WarlomoiNt,  de  Saint- Hubert.  Par.   de  l'enf.  prod.,  dial.  de 

Saint- Hubert.  VII,  209. 
Warte  (L).  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de  Nivelles.  VII,  161. 
Wasme.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

165. 
Wasseigë  (Gharles),  docteur.  Bibl.  II,  402.  M.  fond. 
Wastai.  II,  mél.,  57. 
Waterloo.  Projet  de  légen;le  pour  les  monnaies  belges.  A,  XH, 

155. 
Wati  Vbragar.  Ch.  G.  Magnée,  dial.  de  Francorchamps.  A, 

1,41. 
Wautiiier  (Henri),  brasseur,  à  Bouvignes  Par.  de  l'enf.  prod.., 

dial.  de  Spontin.  VII,  193. 
Werotte  (Gharles),  de  Namur.  Par.  de  l'enf.  prod.,  dial.  de 

Namur.  Vil,  176. 

—  Bibl.  11,410.—  III,  mél.,  21.  -  IV,  mél.,  101.  —  V,  mél., 

72.  —  VII,  mél.,  M.  —  X,  mél.,  76.  —  GitéXVII,  p.  VI. 
Wesmelle  (s»").  Voyez  Rwesmelle. 
Westphal  (Louis). 

—  Li  novai  saint  d'Rotèkwesse.   Conte,  méd.   de  br.,  14° 

conc.  de  1891,   Sat.   ou   conte.  XIX.  324.   —  Rap.  de 
H.  Hubert.  XIX,  311. 


—  193  — 

Wey  (Francis).  Cité  IV,  104. 
WiGNY,  libraire.  Cite  VIII,  2"  s",  25. 
WiLLAME  (Georges),  à  Nivelles. 

—  Toast  en  dial.  de  Nivelles,  banq.  de  janvier  1890.  XV, 

298.  —  Cité  XVII,  p.  VI. 

—  El  Savoyard,  poésie,  méd.  en  verm.  17*  conc.  de  1890. 

Gr.  ou  ch.  XVI,  544.  —  Rap.  de  V.  Chauvin.  XVI,  540. 

—  A  r  Société  wallonne,  poésie,  banq.  de   déc.  1891.  A, 

XIII,  140. 
WiLLEAUME.  Rap.  sur  le  ^-^  conc.  de  1888.  Voc.  techn.  lu  le  15 

avril  1889.  XIV,  357. 
Willem  (Joseph),  de  Ghènée. 

—  Bibl.  V,  mél.,  69.  —  VII,  mél.,  8-2.  —  Cité  XVI,  581. 

—  L'opinion  da  Gètrou.  I"  prix,  15«  conc.  de  1883.  Scène 

populaire  ou  dialogue.  VIII,  2''  s^  217.  —  Rap.   d'Is. 
DoRY.  VIII,  2'  s°,  99. 

—  Pône  etjône,  saynette,  méd.  de  br,  hors  conc.  1886.  XI, 

2°  s%  101.  —  Rap.  de  J.  Perot.  XI,  2«  s",  83. 

—  L'égalité po  turtos.  Gh.  banq.  de  1888.  XV,  238.  —  Broch. 

Desoer.  1888,  p.  16. 

—  Les  fontaines  Montefiore.   Ch.  banq.   de  janvier  1890. 

XV,  302. 

—  Coplets  chantés  â  banq.  H  13  di  décimbe  1890.  A,  XIII, 

110. 
Willemsfonds  (Société).  Cité  V,  37. 
WiLMET  (F.),  pharmacien,  à  Gembloux.  Par.  de  l'enf.  prod., 

dial.  de  Gembloux.  VII,  170. 
WiLMOTTE  (Maurice),  professeur.  M.  tit.  (1886.) 
Winki.  Rech.  étym.  Is.  Dory.  III,  2°  s%  258. 
Wisse  vasse  diner,  fré  Houbiet?  Ch.  s.  lit.  1788.  Rec.  Body. 

VI,  2"  s%  109. 
IV'est-il  ?  Gh.  Nie.  Defrecheux.  A,  II,  151. 
WiTMEUR  (Henri),  Ingénieur  et  professeur,  à  Bruxelles. 

—  Contes  liégeois.  XV.  —  Li  vef,  276.  —  Li  verre  di  vin, 

13 


—  194  — 

278.  —  Idylle,  280.  —  Et  puis  c'est  tôt,  283.  —  Banq. 
de  1889.  XV,  275. 

—  Li  crâs  peqiiet.  Méd.   de  br.  16- conc.  de  1891.  Contes. 

XVI,  85.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XVI,  49. 

—  Li  tailleur  et  Vèvêque.  Méd.   de  br.  16«  conc.  de  1891. 

Contes.  XVI,  88.  —  Rap.  de  H.  Hubert.  XVI,  49. 
Woilcou.  Projet  de  légende  pour  les  monnaies  belges.  A,  XII, 

183. 
WuiLLOT  (Léandre),  étudiant,  à  Liège.  Par.  de  Venf.  prod., 

dial.  de  Pâturages.  VII,  141. 


Xhoffer  (J.-F.),  de  Verviers. 

—  Les  blesse.  Ment,   très  lion.  2«  conc.  de  1858.  P.  de  th. 

IT,  230.  —  Rap.  d'Alph.  Le  Roy.  II,  31. 

—  J'han-Jôseph  et  V  maule  anneie.  Méd.  de  verm.,  1"  conc. 

de  1859.  P.  de  th.,  non  publiée  à  la  demande  de  l'auteur. 
—  Rap.  d'Alph.  L-e  Roy.  III,  39. 

—  Lu  poète  wallon  {cxiraii).  Ment,  bon.,  hors  concours.  IV, 

79.  —  Rap.  de  Th.  Fuss.  III,  55. 

—  Les  deux  soroches.  Vaudeville  es  deux  akes.  (Le  !«'  acte 

seul  a  été  publié  dans  le  Bulletin.)  4"  conc.  de  1862.  P.  de 
th.  V,  71.  —  Rap.  d'Alph.  Le  Roy.  V,  49. 

—  On  mirauke.  Conte.  Ment.  hon.  10'  conc.  de  1867.  Contes 

en  vers.  XI,  37.  —  Rap.  d'Ad.  Picard.  XI,  31. 

—  Lu  vikaureie.  Strophes.  A,  III,  171. 

—  Les  biirdoies.  Poésie  dédiée  à  la  Société.  A,  IV,  74. 

—  Rôvions  lui  adressés.  A,  VI,  160. 

—  Sa  biographie.  Jules  Mathieu.  A,  VIII,  66. 

—  Sa  bibliographie,  par  le  même.  A,  VIII,  92. 

—  Couplets  wall.  inédits.  A,  VIII,  78. 

—  Les  deux  copeus  d'  bouse.  A,  VIII,  84. 

—  Chaque  à  s' tour.  Ch.  dédiée  à  Alcide  Pryor.  A,  VIII,  165. 


—  ^95  — 


-  Bibl.  IV,  mél.,  99.  -  V,  mél.,  69.  -  X,  mél.,  76 
X...   Vmez  Babeth.  Méd.  d'arg.  15«  conc.  de  1891.  Cr.  et  ch. 
XIX,  397.  —  Rap.  de  Gh.  Defrecheux.  XïX,  289. 


YoNCK  (Jean-Nicolas),  fabricant,  à  Verviers.  Bibl.  IV  mél    100 
--  VII,  mél.,  83. 

Youp  ta  deridou,  la  la  !  Cr.  a.  n.  Rec.  T.  et  Gh  V  2«  s«  66  - 
451.  '         ' 
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^TATUTS      ET      JlÈGLErvlEîs^T     (i) 


CHAPITRE  I. 

Art.  1".  Il  est  constitué  à  Liège  une  Société  dans  le  but 
d'encourager  les  ^productions  en  Wallon  Liégeois  ;  de  pro- 
pager les  bons  chants  populaires;  de  conserver  sa  pureté  à 
notre  antique  idiome;  d'en  fixer  autant  que  possible 
l'orthograplie  et  les  règles,  et  d'en  montrer  les  rapports  avec 
les  autres  langues  romanes. 

CHAPITRE  II. 

Titre  et  travaux  de  la  Société. 

Art.  2.  La  Société  prend  le  titre  de  Société  liégeoise  de 
Littérature  ivallonne. 

(')  Hevisés  dans  les  s(^ances  des  i;i  mar?,  lo  avril  el  lo  mai  1893. 
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Art.  3.  Elle  institue  annuellement  des  concours  de  litté- 
rature wallonne. 

Des  concours  pourront  également  être  institués  sur  les 
questions  historiques  ou  philologiques  relatives  au  wallon. 

Art.  4.  Le  programme  des  concours,  leurs  conditions, 
les  récompenses  à  donner  aux  lauréats  sont  déterminés, 
chaque  année,  par  la  Société,  dans  la  séance  de  janvier. 

Le  dépouillement  des  pièces  envoyées,  ainsi  que  la  nomi- 
nation des  jurys,  se  fera  dans  la  séance  de  décembre  de  la 
même  année. 

Enfin  les  jurys  déposeront  leurs  rapports  et  feront 
connaître  leurs  décisions,  au  plus  tard,  autant  que  possible, 
dans  la  séance  d'avril  de  l'année  suivante. 

Toute  mention  honorable  donne  droit  à  une  médaille  en 
bronze. 

Toute  personne  ayant  obtenu  une  médaille  dans  un 
concours  de  la  Société  recevra  le  Bulletin  de  l'année  corres- 
pondante. 

La  distribution  des  prix  pourra  avoir  lieu  en  séance 
publique. 

Art.  5.  La  Société  réunira  les  matériaux  du  dictionnaire 
et  de  la  grammaire  du  wallon  liégeois.  Elle  s'attachera 
à  déterminer  les  règles  de  la  versification. 

Art.  g.  La  Société  s'assemble  de  droit  au  local  ordinaire 
de  ses  séances,  le  deuxième  lundi  des  mois  de  janvier,  février, 
mars,  avril,  mai,  juin,  octobre,  novembre  et  décembre. 

L'assemblée  générale  est  celle  du  mois  de  janvier. 

Art.  7.  La  Société  s'assemble  aussi  sur  toute  convocation 
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du  secrétaire,  ordonnée  par  le  président.  La  convocation 
contient  l'ordre  du  jour. 

A  la  demande  de  trois  membres  titulaires,  le  président 
doit  faire  convoquer  la  Société. 

Art.  8.  L'assemblée  délibère  sur  les  objets  à  l'ordre  du 
jour  lorsque  cinq  membres  titulaires  sont  présents. 

En  cas  d'urgence  reconnue  par  l'assemblée,  il  jjeut  être 
statué  sur  tout  autre  objet  non  prévu  à  l'ordre  du  jour. 

Art.  9.  Sur  demande  de  trois  membres,  le  vote  a  lieu  au 
scrutin  secret. 

Toute  élection  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Art.  10.  Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est 
interdite. 

CHAPITRE  in. 
Des  fonctionnaires  et  du  bureau. 

Art.  11.  Les  travaux  de  la  Société  sont  dirigés  par  un 
bureau  composé  d'un  président,  d'un  vice-président,  d'un 
secrétaire,  d'un  trésorier  et  d'un  bibliothécaire-archiviste. 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nommer  un  secrétaire- 
adjoint  et  un  bibliothécaire-adjoint. 

Art.  12.  En  cas  d'absence  du  président  et  du  vice-prési- 
dent, le  membre  le  plus  âgé  en  remplit  provisoirement  les 
fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent,  le  président  choisit  un  des 
membres  pour  le  suppléer. 

Art.  13.  Les  membres  du  bureau  sont  nommés  tous  les 
ans  dans  la  séance  de  janvier. 
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Toute  candidature  nouvelle  devra  être  produite  dans  une 
séance  ordinaire  préalable  à  la  séance  du  vote. 

Art.  14.  Le  président  règle  l'ordre  du  jour  et  dirige  les 
discussions;  il  veille  à  l'exécution  du  règlement;  il  rend 
compte  des  travaux  de  l'année  écoulée  à  l'assemblée  géné- 
rale de  janvier. 

Art.  1 5.  Le  secrétaire  tient  le  procès-verbal  des  séances 
et  la  correspondance;  il  exécute  les  décisions  de  la  Société. 

Art.  16.  Le  trésorier  opère  les  recettes,  fait  les  paiements 
et  en  rend  compte  à  la  fin  de  l'année,  le  tout  sous  la  surveil- 
lance du  président.  Il  présente  chaque  année  un  projet  de 
budget  pour  le  nouvel  exercice. 

Le  bibliothécaire-archiviste  conserve  et  classe  la  biblio- 
thèque et  les  archives. 

CHAPITEE   IV. 

Des  membres  de  la  Société. 

Art.  17.  La  Société  se  compose  :  A)  de  trois  membres 
d'honneur,  qui  sont  le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Liège,  le 
Président  du  Conseil  provincial  et  le  Grouverneur  de  la 
Province;  B)  de  membres  titulaires,  honoraires,  adjoints  et 
correspondants. 

Art.  18.  Les  membres  titulaires  de  la  Société  sont  au 
nombre  de  trente.  Ils  ont  seuls  voix  délibérative  et  consul- 
tative. Ils  pourront  être  répartis  en  diverses  Commissions. 

Art.  19.  Pourront  être  nommés  membres  honoraires,  les 
membres  titulaires  qui  en  feraient  la  demande  ou  ceux  qui, 
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pendant  trois  années  consécutives,  n'auront  plus  participé 
aux  travaux  de  la  Société. 

Art.  20.  Les  personnes  présentées  par  trois  membres 
titulaires  sont  inscrites  comme  membres  adjoints.  Les  pré- 
sentants sont  responsables  du  paiement  de  la  cotisation  de 
la  première  année  due  par  le  membre  adjoint  qu'ils  ont 
présenté. 

Art.  21.  Les  membres  correspondants  sont  nommés  à  la 
majorité  des  membres  titulaires  présents  ;  ils  se  tiennent  en 
relation  avec  la  Société.  Ils  sont  invités  à  faire  don  à  la 
Société  de  leurs  publications. 

Les  membres  honoraires,  adjoints  et  correspondants  ont 
le  droit  d'assister  aux  séances  fixées  par  le  règlement. 

Art,  22.  Les  membres  titulaires  sont  choisis  parmi  les 
membres  adjoints,  à  la  majorité  des  votes  des  membres 
présents. 

Art.  23.  La  dé-mission  donnée  par  un  membre  titulaire 
ou  adjoint  ne  le  libère  pas  du  paiement  de  la  cotisation  de 
l'année  dans  le  courant  de  laquelle  la  démission  est  donnée. 

Le  défaut  de  paiement  de  la  cotisation  pendant  deux  ans 
entraine  la  démission.  Le  démissionnaire  n'en  est  pas  moins 
tenu  au  paiement  de  ces  deux  années. 

CHAPITRE  V. 

Des  publications. 

Art.  24.  La  Société  fait  imprimer  : 

A.  Les  pièces  couronnées  dans  les  concours. 
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Ces  pièces  deviennent  sa  propriété,  en  ce  sens  qu'elles  ne 
peuvent  être  imprimées  sans  son  autorisation.  Tout  manu- 
scrit envoyé  au  concours  est  déposé  aux  archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et  le  mérite  néces- 
sitent la  conservation. 

C.  Les  pièces  adressées  à  la  Société,  lorsqu'elles  en  sont 
jugées  dignes. 

L'insertion  au  Bulletin  d'une  œuvre  quelconque  est 
accompagnée  du  tirage  à  part  de  cinquante  exemplaires 
destinés  à  l'auteur. 

Art.  25.  Le  secrétaire  est  chargé  de  remplir  les  formalités 
voulues  par  la  loi  pour  assurer  à  la  Société  la  propriété  de 
ses  publications. 

Art.  26.  Un  exemplaire  de  toute  ])ublication  est  de  droit 
remis  sans  rétribution  à  chaque  membre  honoraire,  titulaire 
ou  adjoint. 

La  Société  peut  décider  l'envoi  d'un  exemplaire  aux 
correspondants. 

Un  exemplaire  est  accordé  aux  Sociétés  qui  accordent  la 
réciprocité,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  et  à  celle 
de  l'Université  de  Liège. 

CHAPITRE  VI. 

Des  recettes  et  des  dépenses. 

Art.  27.  Les  recettes  consistent  :  en  cotisations  payées 
par  les  membres  titulaires,  honoraires  et  adjoints,  fixées  à 


—     XI    — 

cinq  francs  annuellement,  qui  sont  recouvrables  dans  le 
courant  du  mois  de  janvier;  en  dons  volontaires;  en  subsides 
éventuels  de  la  Commune,  de  la  Province  et  de  l'Etat;  et  en 
produits  de  la  vente  des  exemplaires  des  publications  livrés 
au  commerce. 

Art.  28.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui  sont 
prévues  au  budget. 

Art.  29.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles  qui  ne 
sont  pas  prévues  au  budget;  elles  ne  peuvent  être  votées 
qu'à  la  majorité  des  trois  quarts  des  membres  titulaires 
présents. 

CHAPITEE  VII. 

Ce  la  revision  du  règlement  et  de  la  dissolution 
de  la  Société. 

Art.  30.  En  cas  de  nécessité  reconnue  par  la  majorité  des 
membres  titulaires  présents  et  absents,  les  Statuts  peuvent 
être  modifiés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce  sujet  qu'après 
avoir  été  discutée  dans  deux  des  réunions  de  droit. 

Art.  31.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en  délibération 
que  si  les  trois  quarts  des  membres  titulaires,  convoqués 
spécialement  à  cet  effet,  sont  présents. 

Après  deux  convocations  successives,  restées  sans  résultat, 
la  Société  délibère  valablement,  quel  que  soit  le  nombre  des 
membres  présents. 
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La  dissolution  ne  pourra  être  prononcée  que  si  elle  réunit 
les  deux  tiers  des  voix  des  membres  présents.  La  biblio- 
thèque,  les  archives  et  le  sceau  de  la  Société  seront  déposés 
à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Liège  et  deviendront  la 
propriété  de  la  Ville  ;  le  solde  restant  en  caisse  sera  acquis 
en  tous  cas  au  Bureau  de  bienfaisance  de  la  Ville  de  Liège. 


Pour  copie  conforme 


Le  Secrétaire, 
Julien  DELAITE. 


LISTE 


DES 

MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

ARRÊTÉE  AU  7  MAI  1894. 
Bureau. 

DeJARDIN,  Joseph,  Président. 
Chauvin,  Victor,  Vice-Président. 
Delaite,  Julien,  Secrétaire. 
LequARRÉ,  Nicolas,  Trésorier. 
Defrechetjx,  Charles,  Trésorier-Adjoint. 
DeerecheUX,  Joseph,  Bibliothécaire-archiviste. 

Membres  titulaires. 

DeJARDIN,  Joseph,  ancien  notaire,   rue   d'Artois,  41,   à  Bruxelles 

(décembre  1856,  fondateur). 
HOCK,  Auguste,  rentier,  quai  Mativa  21  (décembre  1856,  fondateur), 

vice-président  honoraire. 
Desoer,  Auguste,  propriétaire  du  Journal  de  iié^e,  place  St-Lambert,  9 

(février  1860). 
Delbœuf,    Joseph,    professeur    à    l'Université,   boulevard    Frère- 

Orban,  32  (août  1862). 
De  Thier,  Charles,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,   boulevard  Frère- 

Orban,  30  (août  1862). 
BraCONIER-DE  Macar,  Charles,  industriel,  boulevard  d'Avroy,  73 

(mai  1869). 
LEQUARRÉ,  Nicolas,  professeur  à  l'Université,  rue  André-Dumont,  37 

fjanvier  1871). 
BODY,  Albin,  archiviste,  à  Spa  (novembre  1871). 
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Matthieu,  Jules,  bibliothécaire  de  la  Ville,  rue    du    Gymnags,  4,  à 

Verviers  (novembre  1871). 
DORY,  Isidore,  professeur  honoraire  à  l' Athénée,  rue  des  Clarisses,  3G 

(février  1872). 
DemARTEAU,  Jos.-Ern.,  professeur  à  l'Université,  quai    Orban,    58 

(décembre  1878). 
POLAIN,  Léon,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  quai   de  l'Industrie,   24 

(décembre  1878). 
Chauvin,  Victor,  professeur  à  rUn'versité,  rue  Wazon,  52   (janvier 

1879). 
DUCHESNE,  Eugène,  professseur  à   l'Athénée,   rue   Hocheporte,  81 

(février  1885). 
Hubert,  Herman,  ingénieur  des  mines,  rue  Fabry,  66  (février  1885). 
Perot,  Jules,  vice-président  au  Tribunal  et  conseiller  communal,  rue 

de  Sclessin,  8  (février  1885). 
DeFRECHEUX,  Joseph,  aide-bibliothécaire  à  l'Université,  rue  Bonne- 
Nouvelle,  88  (février  1887). 
RemOUCKAMPS,  Edouard,  meunier,  rue  du  Palais,  46  (mars  1887). 
Simon,  Henri,  artiste-peintre, rue  de  la  Casquette, 38  (novembre  1887). 
Defreciieux,  Charles,  commis  à  l'Administration  communale,   rue 

Bonne-Nouvelle,  73  (janvier  1888). 
Van  de  Casteele,  Désiré,  archiviste  de  l'Etat,  rue  de  l'Ouest,  58 

(février  1888). 
D'Andrimont,  Paul,  directeur  du  charbonnage  du   Hasard,   bourg- 
mestre à  Micl.;eroux  (février  1888). 
ChAUMONT,  Léopold,  contrôleur   d'armes,   rue  Masset,  2,  à  Herstal 

(novembre  1888). 
Delaite,  Julien,  chimiste,  rue  Hors-Château,  50  (décembre  1888), 
Martiny,  Jules,  négociant,  rue  Léopold,  38  (mars  1889). 
RASSENEOSSE,  Ax-mand,  artiste-peintre,  rue  St-Gilles,  334  (mars  1889). 
NAGELMACKERS,  Ernest,  banquier  et  sénateur,  boulevard  d'Avroy,  27 

avril  1889). 
Jamme,  Emile,  ancien  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  rue 

Courlois,  36  (janvier  1890). 
Michel,   Charles,   professeur  à  l'Université,   avenue    d'avroy,  110 
(avril  1894). 
SeMERTIER,  Cliarles,  pharmacien,  rue  Ste-Marguerite,  78  (mai  1894). 
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Membres  honoraires  (anciens  titulaires). 

Le  Roy,  Alphonse,  professeur  émérite  à  l'Université,  rue  Fuscli,  36 

(fondateur). 
Stecher,  Jean,  professeur  à  l'Université,  quai  de  Fragnée,  36. 
Grandjean,  Mathieu,  bibliothécaire  de  la  Ville  à  l'Université,  rue 

Fabry,  66. 
DelsauX,  Louis,  avocat,  quai  deLongdoz,  67. 

Membres  d'honneur. 

Le  Gouverneur  delà  Province. 
Le  Président  du  Conseil  provincial. 
Le  Bourgmestre  de  Liège. 

De  Burlet,  Jules,  avocat  et  ministre  de  l'Intérieur  et  de   l'Instruc- 
tion publique,  à  Bruxelles. 

Membres  correspondants.  . 

Breden,  professeur  au  gymnase  d'Ansberg  (Allemagne). 

De  Backer,  Louis,  homme  de  lettres,  à  Noord-Peene  (France). 

De  ChriSTÉ,  imprimeur,  à  Mons. 

De  Noue,  Arsène,  docteur  en  droit,  à  Malmedy. 

Etienne,  Edmond,  littérateur,  rue  de  la  Bruyère,  à  Jodoigne. 

GOMZÉ,  Corneil,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

Leroy,  A.,  contrôleur  des  postes,  à  Tournai. 

Magnée,  Gustave,  vérificateur  des  douanes,  à  Hervé. 

Renard,  M.  C.,  vicaire  à  l'église  du  Sablon,  à  Bruxelles, 

Renier,  J.  S.,  peintre,  rue  Saucy,  34,  Verviers. 

Vermer,  Alfred,  docteur  en  médecine,  à  Beauraing. 

WILKIN,  J.,  rue  du  Centre,  68,  Verviers. 

Membres  adjoints. 

Abras,  Charles,  ingénieur-constructeur,  à  Sclessin. 
Aerts,  Auguste,  notaire,  rue  Hors-Château,  29. 
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Angenot,  Rémi,  candidat-notaire,  rue  du  Obéra,  5. 

AnsiAUX,  Gustave,  ingénieur,  rue  du  Pont-d'Ile,  49. 

Arnold,  Léon,  sous-lieutenant  d'artillerie,  à  Termonde. 

Attout,  Emile,  fils,  rue  Hors-Chàtcau. 

Attout,  Louis,  rue  Jonruelle,  25. 

AUVEAY,  Michel,  appariteur  à  l'Université,  rue  des  Houblonnièx'es,34. 

BALAT,  Alphonse,  architecte,  à  Bruxelles. 

BANNEUX,  Phil.,  directeur  du  Horloz,  à  Tilleur. 

Baron,  Henri,  auteur  wallon,  rue  de  Fexhe,33. 

BARTHOLOMÈ,  négociant,  rue  de  l'Université.  17. 

Bastin,  Paul,  professeur  à  l'Athénée,  rue  des  Clarisses. 

BAUDRIHAYE,  Alfred,  brasseur,  quai  St-Léonard,  63. 

Baugniet,  André,  vérifie,  de  l'enregistrement,  rue  de  la  Cathédrale,  59. 

Beaujean,  Emile,  ingénieur,  rue  Basse-Wez,  269. 

BEER,  Sylvain,  ingénieur-constructeur,  à  Tilleur. 

BÉNARD,  Auguste,  éditeur,  rue  Lambert-le-Bègue,  13. 

Benoit,  capitaine,  quai  des  Pécheurs,  43. 

Bernard,  Lambert,  industriel,  quai  Coronmeuse,  36. 

Bernard,  Guillaume,  industriel,  place  du  Théâtre. 

Bernard,  Léopold,  greffier,  rue  d'Anvers,  7,  Verviers. 

Bertrand,  Omcr,  fils,  rue  Royale,  4. 

Bertrand,  Oscar,  notaire,  place  de  la  Cathédrale,  11. 

BeURET,  Auguste,  rentier,  boulevard  d'Avroy,  85. 

BlA,  Charles,  rue  Trappe,  24. 

Biar,  Nicolas,  notaire,  place  de  la  Cathédrale,  20. 

BiDAUT,  Georges,  place  Leidts,  Bruxelles. 

BIDEZ,  J.,  Dr  enphil.,chezM.  de  Sélys,  boulevard  de  laSauvcnière,  34. 

BiDLOT,  Ferd.,  chef  de  clinique,  quai  de  l'Université,  10. 

BlanpAIN,  Jules,  conseiller  communal,  rue  des  Guillemins. 

BlANDOT,  docteur  en  médecine,  à  Tilff. 

BOCKSRTJTH,  Vincent,  avocat,  rue  Vivegnis. 

BODSON,  Jos.,  architecte,  rue  Bonne-Femme,  18. 

BOINEM,  Jules,  prof,  à  l'Ath.,  Chaussée  deWillemeau,  34,  à  Tournai, 

BORGUET,  Louis,  avocat,  à  Doyon,  par  Havelange. 

BORGUET,  Louis,  docteur  en  médecine,  rue  Chaussée-des-Prés,  22. 

Boulanger,  Jacques,  commis  à  l'Ad'^n  Comle,rue  de  l'Académie^  44. 
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BOSCHERON,  Léon,  brasseur,  rue  du  Coq,  1. 

BOUHON,  professeur  d'Athénée,  rue  Sainte-Marguerite,  297. 

BOULBOULLE,L.,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Conscience,  32,  àMalines. 

Bourgeois,  Nestor,  ingénieur  des  mines,  rue  Paradis,  iOi. 

Bourgeois,  Paul,  ingénieur,  rue  des  Augustins,  43. 

Bourguignon,  Henri,  notaire,  à  Marche. 

BOUSSART,  L^i,  chef  de  hur.  aubur.  de  Bienf.,  31,  r.  Haute-Sauvenière. 

BOVY,  Théophile,  imprimeur,  rue  de  Hesbaye,  201. 

BOZET,  Lucien,  notaire  et  conseiller  provincial,  à  Seraing. 

Brachet,  Albert,  étudiant,  quai  de  Longdoz,  57. 

BRACONIER  de  Macar,  boulevard  d'avrpy,  71. 

BrACONIER,  Frédéric,  sénateur,  rue  Hazinelle,  4. 

BrACONIER,  Léon,  rentier,  quai  de  l'Industrie,  16. 

BRACONIER,  Maurice,  avenue  Rogier,  10. 

BRACONIER,  Raymond,  rue  Hazinelle,  4. 

BrAHY,  Henri,  typographe,  rue  Jonruelle,  79. 

Brasseur,  Jean,  industriel,  rue  de  la  Casquette,  30. 

Breuer,  Gustave,  rentier,  quai  de  Maestricht,  15. 

BRIXHO,  Noël,  instituteur  communal,  à  Micheroux. 

Bronkàrt,  Henri,  place  du  Sud,  26,  à  Charleroi. 

BrONKART,  Arnold,  directeur  de  l'Institut  du  Sud,  rue  Wazon,  53. 

Bronne,  Gustave,  fabricant  d'armes,  Mont-St-Martin,  50. 

BrONNE,  Louis,  ingénieur,  rue  d'Archis,  40. 

BrOUHA.,  Maurice,  étudiant,  place  de  la  Cathédrale,  12. 

BROUHON,  marchand  de  bois,  à  Seraing. 

BrUNIN,  E.,  lieutenant  au  8e  de  ligne,  Anvers. 

BUISSONNET,  Armand,  architecte,  avenue  Rogier,  3. 

CaliFICE,  Paschal,  rue   Dai-tois,  18. 

Ganter,  Ch.,  docteur  en  médecine,  boulevard  de  la  Sauveniére,    172. 

Cap,  Joseph,  industriel,  rue  Jonruelle,  64. 

CartUYTELS,  Eug.,  Chaussée  de  Louvain,  21,  à  Bruxelles. 

Castermans,  Charles,  architecte,  rue  Louvrex,  117. 

Chandelon,  Th.,  docteur  en  médecine,  rue  Louvrex,  47. 

Chantraine,  Ad.,  secrétaire  de  l'admin.  de  l'Univ.,  à  Herstal. 

ChaNTRAINE,   Joseph,  pharmacien,  à  Herstal. 
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ChARLIER,  Gust.,  rue  Dartois. 

Chainaye,  Arthur,  quai  sur  Meuse. 

ChARLIER,  Jules,  ingénieur  au  Horloz,  à    Tilleur. 

CHARLIER,  Jules,  négociant,  rue  de  Fragnée,  62. 

CHARLIER,  Gustave,  architecte,  rue  de  l'Université,  G6. 

Chaumont,  Léop.,  Dr  en  philosophie,  rue  Haj^eneux,  102,  à  Herstal. 

CaaUMONT,  Louis,  rue  des  Guillemins,  52. 

Chehet-ALLARD,  L.-J.,  négociant  en  grains,  20,  rue  Dartois. 

ChOT,  Edm.,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Terre-Neuve,  33,  à   Bruges. 

Claes,  Théophile,  ingénieur, rue  Bassenge,3i. 

Claude,  Joseph,  géomètre,  rue    Coupée. 

Clerpayt,  Adolphe,  rue  Sohet. 

Clerx,  Oscar  avocat,  houlevard  Audent,  à   Charleroi. 

CloCHEREUX,  Henri,  avocat,  rue  delà  Casquette,  38. 

ClOCHEREUX,  Henry,  fils,  à  Sprimont. 

Close,  François,  architecte,  rue  des  Anglais,  20. 

Closon,  Jules,  horticulteur,  rue  de  Joie,  74. 

COIRBAY,  J.,  secrétaire  de  la  Ville  de  Liège,  quai  de  la  Boverie,  9. 

Collard,  Mathieu,  comptable,  Cornesse   (Pepinster). 

Collette,  Bertrand,  quai  de  Fragnée,  12. 

Collette,  docteur  en  médecine,  à  Herstal. 

COLSON,  Oscar,  instituteur  communal,  rue  deCampine,  184. 

Comblen,  Armand,  ingénieur,  boulevard,  Frère-Orban,  31. 

COjSTDÉ,  Ose,  chef  de  bureau  à  l'Adm.  com.,  quai  de  la  Boverie,  75. 

Constant,  Ernest,  rue  de  la  Paix,    26. 

Constant,  Isidore,  agent  commerc,  place  de  la  Liberté, à  Bruxelles. 

CORAIN,  professeur  de  musique,  rue  St-Léonard,  291. 

CornÉLIS,  Gustave,  négociant,  rue  St-Léonard,  393. 

CORNIL,  chef  de  station,  à  Namur. 

Coste,  J.,  industriel,  à  Tilleur. 

Coulet,  V.,  étudiant,  rue  Vinâve-d'Ile,  21. 

Crahay,  B.,  libraire,  rue  l'Université,  32. 

Crillen,  Ed.,  commis  à  l'Adm.  com.,  place  Verte,  7. 

Crismer,  L.,  professeur  à  l'Ecole  militaire,  à  Bruxelles. 

CrOUGHS,  Ch.,  contr.  d'armes  pens.,rueSt-Hubert,  9  (fond  de  la  cour). 

CrUTZEN,  Joseph,  négociant,  rue  Méan,  28.  Liège. 
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DABIN,  Henri,  rue  de  l'Université,  43. 

Dalimier,  C,  propriétaire  de  l'Hôtel  de  Suède,  rue  de  l'Harmonie,?. 

DAMRY,  Paul,  comptable  à  l'Université,  avenue  d'Avroy,  75. 

Dandoy,  courtier  en  grains,  rue  de  la  Cathédrale,  43. 

D'ANDRIMONT,  Gustave,  avocat,  rue  de  la  Casquette. 

D'ANDRIMONT,  Maurice,  ingénieur,  boul.  de  la  Sauvenière,  88. 

D'ANDRIMONT,  Léon,  représentant,  rue  Forgeur,  32. 

DANLY,  Fernand,  ingénieur  aux  Forges,  à  Aiseau. 

D'archambeau,  J.,  instituteur,  rue  de  Bruxelles,  à  Ans. 

Dardenne,  Jos.,  propriétaire,  à  Visé  (Devant-le-Pont). 

Daunay,  ingénieur,  rue  Basse-Chaussée,  22. 

David,  Edouard,  comptable,  à  Verviers. 

David,  Léon,  boulevard  de  la  Sauvenière,  75. 

DAVREUX,  Paul,  inspecteur,  rue  Vondel,  77,  à  Bruxelles. 

Dawans-Orban,  Jules,  fabricant,  Rendeax-Haut,  parMelreux. 

DAXHELET,  Auguste,  ingénieur  à  la  Société  Cokerill,  à  Seraing. 

De  Boeck,  g.,  fils,  pharmacien,  rue  Ste-Marie,  7. 

Debrus,  Guillaume,  banquier,  rue  Lamarck. 

DechAINEUX,  rue  Colompré,  62,  Bressoux. 

Dechange,  Ernest,  comptable,  rue  Douffet,  2G. 

DeCHARNEUX,  Emile,  négociant,  quai  de  l'Université,  13. 

DeCHARNEXJX,  Auguste,  négociant,  quai  de  l'Université,  13. 

DeCHESNE,  Lambert,  architecte,  boulevard  Frère-Orban,  13. 

De  Closset,  François,  avocat,  rue  Ste-Croix,  10. 

DECORTIS,  Victor,  instituteur,  h  Blegnj^-Trembleur. 

DeCROON,  Léopold,  avoué,  boul.  Frère-Orban,  14. 

Defeld,  g.,  docteur  en  médecine,  boulevard  de  la  Constitution,  39. 

DefelD,  Rodolphe,  lieutenant,  Malines. 

DeFIZE,  Jos.,  ingénieur  et  conseil,  communal,  quai  de  l'Industrie,  30. 

DefreCHEUX,  Albert,  garde-général  des  eaux  et  forêts,  à  Hasselt. 

DefrECHEUX,  Emile,  comptable,  rue  Hayeneux,  à  Herstal. 

Defrecheux,  Paul,  agent  commercial,  à  Statte-Huy. 

DegAND,  E.,  notaire,  à  Mons. 

Degive,  ingénieur,  à  Grâce-Berleur  (Ans). 

Degive,  Léon,  conseiller  provincial,  à  Ramet. 

Degive,  Adolphe,  à  Ivoz-Ramet  (Val-St-Lambert\ 
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DeGRAUX,  Auguste,  ingénieur  au  chemin  de  fer  do  l'Etat,  à  MalineS' 

Déguise,  Edouard,  avocat,  boulevard  Piercot,  7. 

Dehan-Mercier,  négociant  en  vins,  boulevard  d'Avroy,  22. 

De  Hasse,  Fernand,  rue  de  l'Association,  67,  à  Bruxelles. 

De  Hasse,  Lucien,  rue  d'Arcliis,  19. 

Dehez,  Henri,  professeur  de  musique,  à  Malmedy  (par  Stavelot). 

Dehin,  François,  fils,  fabricant  d'orfèvreries,  rue  Hullos. 

De  Jaer,  Jules,  ingénieur  en  chef,  à  Mons. 

DejARDIN,  P.-H.-L.,  brasseur,  rue  Pont-d'Ile,  44. 

Dejardix-Debatty,  Félix,  ingénieur,  rue  de  l'Ouest,  56. 

Dejarpin,  Emile,  rue  Dartois,  41,  à  Bruxelles. 

De  Koxinck,  L.,  professeur  à  l'Université,  quai  de  l'Université,  1. 

De  Laet,  Gustave,  fils, rue  des  Meuniers,  12. 

Delaitte,  Pierre,sous-chef  de  bureau  à  l'Adm.  com.,  r.  St-Gillos,  288. 

Delaitte,  p.,  sous-chef  de  bur.  à  l'Adm.  com..  r.  Charles  Morren,  33. 

Delaveux,  Théodore,  à  Herstal. 

Delbouille,  Louis,  à  Ostende. 

Delbovier,  docteur  en  médecine,  rue  Lonhienne,  7. 

Delchef,  Andi'é,  avocat,  rue  Mathieu-Laensbergh. 

Deleixhe,  Lambert,  changeur,  rue  Vinâve  d'Ile,  44. 

De  Lexhy,  Désiré,  ingénieur,  à  Gi'âce-Berleur. 

Delhaise,  Alex.,  avocat,  à  Angleur. 

Delhasse,  Félix,  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

Delhaye,  Henri,  rue  de  l'Industrie. 

Delheid,  Jules,  place  de  l'Acclimatation,  2. 

DeliÉGE,  Alfred,  notaire,  à  Chênée. 

Deliége,  Charles,  négociant  en  métaux,  ruo  des  Dominicains,  7, 

De  Limbourg,  Ph.,  propriétaire,  à  Theux. 

Delize-LasseaU,  à  Grivegnée. 

Delleur,  Léopold,  négociant,  rue  Pont  d'Avroy,  45. 

Delloye,  Emile,  banquier,  à  Charleroi. 

DelrÉE,  a.,  industriel,  quai  Marcellis,  42. 

Del  VEAUX,  Lambert,  doct.  en  philos.,  rue  Paradis,  21. 

Delvaux,  Alfred,  rue  Saint-Jean-Baptiste,  1. 

De  Macar,  Charles,  député  permanent,  rue  Mont-Saint-Martin,  45. 

De  MacAB  (baron),  Ferdinand,  représentant,  à  Presseux  ou  à  Bruxelles. 

De  Macar,  Ghislain,  rue  Mont-Saint-Martin,  45. 


"     XXI    — 

Demany,  Laurent,  architecte,  boulevard  d'Avroy,  79. 

Demany,  directeur  du  Horloz,  par  St-Nicolas. 

Demany,  Jules,  cap.  comm.  au  lie  de  ligne,  rue  de  Campine,  89. 

Demarteau,  Lucien,  conseiller  à  la  Cour,  rue  Bassenge,  48, 

DemarteaU;  g.,  substitut  du  procureur  du  roi,  rue  Louvrex,  90. 

Demarteau,  Jules,  commissaire  d'arrondissement,  rue  deChestret,  1. 

Demeuse,  Henri,  rue  Monulpbe,  7. 

De  Moll,  Théophile,  employé  àlaVielle-Montagne,rue  Vivegnis,  279. 

DemonCEAU,  Marcel,  rentier,  rue  Beckman,  39. 

Deneffe,  Jules,  industriel,  quai  Orban,  115. 

DenOEL,  docteur  en  médecine,  rue  Jean  d'Outremeuse,  51. 

Depas,  Alexandre,  rue  Hocheporte,  64. 

Dépouille,  S.,  industriel,  place  Delcour,  3. 

Depeez-DoCTEUR,  rue  de  la  Cathédrale,  9. 

Deprez,  William,  avocat,  boulevard  Beauduiu,  19,  à  Bruxelles. 

De  Easquixet,  Léon,  docteur  en  médecine,  rue  des  Augustins,  29. 

DeRasquixet,  Pierre,  avocat,  rue  Louvrex,  111,  Liège. 

DerbeaudrixGHIEN,  Joseph,  commissaire  de  police,  à  Herstal. 

Dereux,  Léon,  avocat,  place  Rouveroy,  6. 

De  BossiuS,  Charles,  rentier,  rue  du  St-Esprit,  91. 

DÉSAMORÉ,  Hubert,  rue  des  Franchimontois,  25. 

Des  ART,  directeur  de  houillère,  à  Herstal. 

Deschamps,  François,  avocat,  rue  St-Séverin,  113. 

Desefawe,  Joseph,  meunier,  à  Nandrin. 

De  SÉLYS-Longchamps  (baron), sénateur,  boul.  delà  Sauvenière,  34. 

De  SÉLY'S-FanSON  (baron),  Ferdinand,  rentier,  quai  Marcellis,  11. 

Desoer,  Charles,  place  St-Cristophe,  8. 

Desoer,  Florent,  avocat,  à  Cheratte. 

Desoer,  Oscar,  rentier,  place  St-Michel,  18. 

Desoie,  Jules,  agent  commercial,  rue  Entre-deux-Ponts,  5. 

Destexhe,  Oscar,  avocat,  pla^e  Saint-Jean,  3. 

DeSTRÉE,  cond.  pr.  des  Ponts  et  Ch.,  Th.  de  la  Chartreuse,  à  Bressoux. 

De  Theux,  Xavier,  rentier,  à  Aywaille. 

De  Thier,  Léon,  homme  de  lettres,  boulevard  de  la  Sauvenière,  12. 

De  Thier,  Maurice,  boulevard  de  la  Sauvenière. 

Detrooz,  Auguste,  président  honoraire,  rue  Fabry.  5. 

De  Vaux,  Adolphe,  ingénieur,  rue  des  Anges,  15. 
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Dfi  Vaux,  Einils,ingénieuv,  ruo  du  Parnasse,  15,  cà  Bruxelles. 

Devroyïï,  Jos.,  doct.  en  méd.  et  échevin,  à  Braine-l'Alleud. 

De  Waha  (Mme  la  baronne),  rue  Saint-Gilles,  147. 

Dewandre,  Jules,  industriel,  rue  DoufFet,  37. 

D'Heur,  Emile,  artiste-peintre, prof,  à  l'Acad.,  rue  Ste-Marguerite,83. 

U'îTOFFSCHMiDT,  L.,  cons.  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  l'Université,  17. 

DiGNEFFE,  Emile,  avocat,  rue  Fusch,  26. 

Discailles,  Ernest,  professeur  à  l'Université  de  Gani. 

Dochen,  Gh.,  avocat,  rue  Neuve,  à  Hu^^ 

Docteur,  Eugène, ingénieur  en  chef,  rue  Scarron,  31,  Bruxelles. 

DOMMARTIN,  Léon,  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

Donckier-Jamme,  Ch.,  rue  de  Joie,  2?. 

DONCKIER,  Ferdinand,  rue  Hemricourt,  29. 

DONCKIER  DE  DONCEEL,  F.,  banquier,  à  Louvain. 

D'or,  chef  de  bureau  au  charb.  de  Marihaj'e,  à  Flémalle-Grande. 

DoUFFET,  avocat,  quai  Orban,  7. 

DOUHARD,  Ch.,  chef  du  service  topographiquo,  i-ue  Grétry,  15. 

DOUTREPONT,  professeur,  à  Hervé. 

Dresse,  Armand,  industriel,  132,  boulevard  de  la  Sauvenière. 

Dreye,  Alexis,  boulevard  de  la  Sauvenière,  17. 

Dubois,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  60. 

DUCULOT,  docteur  en  médecine,  rue  Agimont,  33. 

DUMONT,  H.,  fabricant  de  tabac,  rue  Saint-Thomas,  26. 

DUMONT,  Marc,  à  ITermalle  S/Argenteau. 

DUMONT,  Nestor,  employé,  ruo  St-Lambert.  215,  à  Herstal. 

Dumoulin,  Aug.,  fabricant  d'armes,  boulevard  de  la  Sauvenière,  86. 

Dumoulin,  François,  fabricant  d'armes,  rue  Saint-Laurent,  99. 

Dumoulin,  Victor,  négociant,  rue  Vinâvo-d'Ile,  17. 

Dupont,  Armand,  avocat,  rue  de  l'Université,  Banque  Liégeoise. 

Dupont,  Emile,  avocat  et  sénateur,  rue  Rouveroy,  8. 

Dupont,  E.,  professeur  à  l'Athénée  de  Charleroi. 

Dupont,  Jules,  ingénieur,  rue  Jonruelle,  71. 

DUPUIS,  Sylvain,  professeur  au  Conservatoire,  rue  Jonfosse,  6  bis. 

DURIEU,  Félix,  directeur  de  Patience  et  Beaujonc,  rue  en  Bois,  10. 

DURIEUX,  Charles,  négociant  en  vins,  à  Marche. 

DURY,  Odon,  juge  au  tribunal  de  Marche. 

DUVIVIER,  Henri,  industriel  à  Verviers. 

DUVIVIER,  Pierre,  rue  de  l'Université,  45. 
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EtiexNE,  Etieun?,  rentier,  à  Bellaire. 

Falisse,  Clément,  docteur  en  droit,  quai  de  l'Industrie,  1. 

Fanton,  Ch.,  négociant,  92,  rue  Jean-d'Outremeuse. 

Fayx,  Joseph,  directeur  de  la  Soc.  du  Gaz,  rue  Lambert-le-Bègue,  36. 

Fellexs.  Léon,  employé,  rue  Souverain-Pont,  13. 

Feller,  Jules,  prof,  à  l'Athénée,  rue  Bidaut,  à  Verviers. 

Ferox,  instituteur  communal,  rue  de  la  Paix,  4.8. 

Fetu-Defize,  J.-F.-A.,  iadustriel,  quai  de  Longdoz,  49. 

Fetu,  Joseph,  industriel,  rue  du  Chimiste,  39,  à  Cureghem. 

Filot,  Jules,  négociant,  rue  du  Ruisseau,  49. 

FIXCŒUR,  Ed.,  curé,  Fexhe-Slins. 

FiRKET,  Ad.,  ingénieur  et  professeur,  rue  Dartois,  28. 

FiRKET,  Ch.,  professeur  à  l'Université,  rue  Louvrex,  125. 

Fl\'i],  constructeur-ingénieur,  à  Seraing. 

Flechet,  Ferdinand,  représentant,  à  Warsage. 

Flechet,  L.,  industriel,  rue  Lairesse,  31. 

Fleury,  Jules,  professeur  honoraire  à  l'Athénée,  rue  Chéri,  32. 

Fleury,  Félix,  négociant,  rue  Souverain-Pont,  36. 

FOCCROULLE,  Georges,  avocat,  rue  André-Dumont,  35. 

Foccroulle,  Henri,  docteur  en  médecine,  rue  des  Vennes,  133. 

FOETTIX'^GER,  docteur  en  médecine,  rue  des  Augnstins,  26. 

FOIDART,  professeur  à  l'Athénée,  Thier-de-la-Fontaine. 

FOUQUET,  Guill.,  dir.  émérite  de  l'Ecole  agric.  de  Gembloux,  à  Tilff. 

FrAIGXEUX,  Eugène,  quai  de  Londoz,  27. 

FrAIGXEUX,  Hubert,  industriel,  quai  de  Longdoz,  27. 

Fraigneux,  Laurent,  industriel,  15,  rue  Douffet. 

Fraigneux,  Jean,  ingénieur,  quai  de  Longdoz,  27. 

Fraigneux,  Louis,  avocat,  rue  Grétry,  5, 

FraIKIN,  P.-Jos.,  à  Roclenge  s/Geer. 

FraIPONT,  Julien,  professeur  à  l'Université,  Mont  St-Martin,  17. 

Fraipont,  F.,  docteur  en  médecine,  rue  d'Archis,  26. 

François,  ingénieur,  à  Seraing. 

FrANCOTAY,  Ch.,  industriel,  rue  St-Léonard,  338. 

FrANCOTTE,  Ernest,  fabricant  d'armes,  rue  Mont  St-Martin,  66. 

FranCOTTE,  X.,  docteur  en  médecine,  quai  de  l'Industrie,  15. 

FrankiGNOULLE,  Léandre,  directeur  de  charbonnages,  à  Montegnée. 

FrANKIGNOULLE,  Alph.,  docteur  en  médecine,  rue  Maghin.  68. 
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FRANKIGNOULLE,  Clément,  ingénieur  civil,  à  Gilly. 

FrANKIGNOULLE,  greffier,  rue  du  Midi,  8, 

FrederioQ,  Paul,  prof,  à  l'Université,  rue  des  Boutiques,- 9,  à  Gand. 

FrenAY,  instituteur  communal,  boulevard  de  la  Sauvenière. 

FrÈRE-Orban,  "Walthère,  représentant,  à  Bruxelles. 

Frère,  Georges,  conseiller  à  la  Cour,  boulevard  Frère-Orban,  20. 

Frère,  Walthère,  fils,  administratr  de  la  Banque  Nationale,  à  Ensival. 

FrÉSART,  Edouard,  à  Jupille. 

FrÉSART,  Jules,  rue  Sœurs-de-Hasque,  11. 

FrÉSON;  Ami.,  avocat,  rue  des  Augustins,  32. 

Froment,  Hubert,  architecte,  rue  St-Laureut,  71. 

Fryns,  Alphonse,  industriel,  boulevard  d'Avroy,  15. 

FUENÉMONT,  Jos.,  comptable,  quai  Sur  Meuse,  16. 

GadisseUR,  Clément,  industriel,  rue  St-Laurent,  288. 

Gardesalle,  François,  rue  Hullos,  75. 

GASPARINI,  Fernand,  chimiste,  rue  Natalis,  16. 

Gathoye,  député  permanent,  rue  des  Ecoles,  à  Verviers. 

GENET,  Walthère,  place  St-Pierre,  8. 

GÉRARD,  F.,  rue  Marie-Thérèse,  .87,  Bruxelles. 

GÉRARD,  Fernand,  quai  Sur-Meuse,  13. 

GÉRARD,  Léo,  ingénieur  et  bourgmestre,  rue  Louvrex,  76. 

GÉRARD,  rue  Marie-Thérèse,  37,  Bruxelles. 

Gerson,  Jos.,  pharmacien,  à  Malmedy. 

Gernay,  notaire,  à  Spa. 

GevAERT,  Paul,  rue  des  Dominicains,  20. 

Ghaye,  Alexis,  géomètre,  rue  de  la  Sèche. 

GlLKINET,  Alf.,  professeur  à  l'Université,  rue  Renkin,  13. 

GiLLON,  A.,  professeur  à  l'Université,  avenue  Bogier,  47. 

GiTTÉE.  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  Fond-Pirette,  134. 

GOETHALS,  Albert,  rue  des  Douze  Apôtres,  28,  à  Bruxelles. 

GOLLE,  Frédéric,  fils,  rue  Monulphe,  45. 

GOMRÉE,  Ernest,  industriel,  quai  de  l'Ourthe,  43. 

GORDINNE,  Henri,  papetier,  rue  Méan,  22. 

GORDINNE-BURY,  Ch.,  quai  Marcellis,  8. 

Goret,  Léopold,  ingénieur,  rue  Ste-Marie,  21. 

GORRISSEN,  Zénobe,  appariteur  à  l'Univ.jrue  Pied  du  Thier-à-Liége. 
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GORRISSEN  (Mlle),  régente  à  l'Ecole  Normale,  rue  Eaikem. 

GOTHIER,  Charles,  imprimeur,  rue  St-Léouard,  203. 

Grandfils,  Alph.,  directeur  de  l'Exploitation  des  phosphates,  rue 

Vieille  Voie  de  Tongres,  71. 
GrANDFILS,  Charles,  comptable,  à  Beauquesne  (France). 
GraindORGE,  J.,  professeur  à  l'Université,  rue  Paradis,  92. 
Grégoire,  Camille, greffier  auTrib.decom.,boul.  delaSauvenière,  64. 
Grégoire,  Gaston,  conseiller  provincial,  quai  des  Pêcheurs,  54. 
Grégoire,  Henri,  professeur  à  lAthénée,  rue  des  Augustins,  25. 
Groulard,  Victor,  secrétaire  communal, rue  du  Palais,  118,  Verviers. 
GRUMSEL,  industriel,  boulevard  de  la  Constitution. 
GUGENHEIMER,  J.,  rue- de  la  Casquette. 
GUILLOT,  Camille,  rentier,  boulevard  de  la  Sauvenière,  156. 
GuiLLOT,  Lucien,  avocat,  rue  de  l'Académie,  10. 

Haas,  place  du  Théâtre,  25. 

Habets,  Alfred,  professeur  à  l'Université,  rue  Paul  Devaux,  4. 

Habetb,  Paul,  ingénieur  des  mines,  à  Montegnée. 

Halkin,  Emile,  commandant  de  place,  rue  Louvrex,  68. 

Halein,  Walthère,  commis  à  la  Dion  des  Contrib.,  chez  Mme  Dupuis, 

rue  Sous-la-Tour. 
Hallet,  bourgmestre  et  conseiller  provincial,  à  Hannut. 
Halleux,  Nicolas,  rue  Latour,  7. 
Hannay,  Charles,  cordier,  à  Montegnée. 
Hanon  de  LOUVET,  Al]3h.,  échevin,  à  Nivelles. 
Hansen,  Jos.,  avocat,  Mont  St-Martin,  18. 
Hanset,  Gustave,  négociant  en  vins,  rue  du  Nord,  3. 
HANSON,  g.,  avocat,  rue  Paradis,  100. 
Hanssens,  L.,  avocat  et  représentant,  rue  Ste-Marie,  10. 
Hardy,  G.,  docteur  en  médecine,  rue  sur  la  Fontaine,  80. 
Harzé,  Emile,  directeur  des  mines,  place  de  l'Industrie,  25,  à  Bruxelles. 
Haudry,  industriel,  rue  des  Béguines,  à  Seraing. 
HauLET,  contrôleur  au  chemin  de  fer,  rue  Varin,  85. 
Haust,  j.,  professeur  à  l'Athénée,  rue  de  l'Académie. 
HAUZEUR,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoît. 
Hauzeur,  Oscar,  industriel,  au  Val-Benoît. 
HÉNOUL,  L.,  avocat-général,  rue  Dartois,  36. 
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Henrard,  Georges,  iugéaieur,  rue  Massefc,  à  Ilerstal. 

Henrard,  Max.,  à  Mesviu,  Cipl}^,  lez-Mons. 

Henrijean,  docteur  en  médecine,  rue  d'Archis,  50. 

HenrION,  François,  rue  Jonruelle,  G9. 

Henrion,  Emile,  rue  de  la  Madeleine,  18, 

HenrOZ,  Emile,  rue  Louvrex,  51. 

Henry,  Eugène,  à  Vottem. 

Herla,  Gustave,  à  Stoumont. 

Hermann,  docteur  en  médecine,  à  Herstal, 

Hermans,  Josepli,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Fabry,  72. 

Heyne,  Jean,  commis  à  l'Adm.  com.,  Montagne  de  Bueren,  16. 

HiCGUET,  Maurice,  négociant,  rue  Dartois,  41. 

HOCK,  Gér.-Aug.,  fils,  quai  MatiYa,21. 

HODEIGE,  Arthur,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'Etat,  à  Etterbeek, 

HONLET,  Robert,  à  Huy. 

HOUTAIN,  avocat,  rue  Delfosse,  23. 

HOVEGNÉE,  Ar.,  professeur,  place  St-Pierre,  2. 

HUBAE,  ingénieur  au  Corps  des  mines,  quai  des  Pêcheurs,  39,  Liège 

Hubert,  Alph.,  docteur  en  médecine,  à  Eocour. 

HUBIN,  S^^vain,  étudiant  en  droit,  à  Bene  (Ampsin-Amaj-). 

Hullet,  Jean,  comptable,  à  Bressoux. 

Herla,  Prosper,  avocat,  rue  Masson,  Verviers. 

HUMBLET,  Félix,  ingénieur,  quai  de  l'Ourthe,  18,  Liège. 

Humblet,  Jean,  à  Comblain-au-Pont. 

Humblet,  Léon,  avocat, rue  de  l'Académie,  41. 

HuyneN,  maréchal-ferrant,  rue  des  Clarisses,  37. 

iSERENTANT,  professeur  à  l'Athénée  royal,  à  Malines. 
ISTA,  Alfred,  papetier,  place  St-Pierre,  5. 

Jacob,  avoué,  rue  de  l'Académie,  33. 

Jacob,  H  ,  commissionnaire-expéditeur,  rue  de  la  Syrène,  13. 

Jacquemin,  Achille,  rue  de  la  Syrène,  17. 

JACQUEMIN,  Sylvain,  ingénieur  à  la  Société  Cockerill,  à  Seraing. 

Jacquet,  L.,  rue  du  St-Esprit,  22. 

Jadot,  Emm.,  étudiant,  à  Marche. 

Jamar,  Emile,  rentier,  rue  des  Clarisses,  41. 

JamAR,  Gustave,  rentier,  rue  Fabrj-,  19. 
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Jamar.  Armand,  ingénieur,  place  de  Bronclcfirt,  16. 

Jamme,  secrétaire  de  La  Wallonne,  rue  St-Maur,  170  à  Paris. 

JAMME,  Henri,  directeur  de  la  Yieille-Montagne,  à  Moresnet. 

Jamme,  Jules,  avocat,  rue  du  Pol-d'Or,  30. 

Jamolet,  Servais,  tanneur,  conseiller  com.,  quai  des  Tanneurs,  60. 

Jamotte,  Jules,  notaire,  à  Dalliem. 

Jamotte,  Victor,  avocat,  à  Tluy. 

JanSOX,  Eug.,  capitaine  commandant,  570,  Barchon. 

Janssen,  J.,  fabricant  d'armes,  rue  Lambert-le-Bègue.  4. 

JASPAR,  industriel,  rue  Jocfcsse,  20. 

JaspAR,  André,  ingénieur,  rue  Grandgagnage.  3. 

Jaspar,  Emile,  décorateur,  rae  du  Pot-d'Or,  37. 

Jeanne,  Emile,  avocat  et  représentant,  rue  du  Midi,  16. 

JexicOT,  Philippe,  pharmacien,  à  Jemeppe. 

JenOT,  Alf.,  chef  de  bureau  à  l'Adm.  comm.,  quai  Mativa,  à  Liège. 

JenOT,  Armand,  commis  à  l'Am.  com.,  rue  Eugène  Simonis,  10. 

JOASSART,  Nicolas,  négociant,  rue  St-Adalbcrt,  7. 

JOANNÈS,  ingénieur,  rue  Hayeneuy,  à  Herstal. 

JOPKEN,  Ernest,  préfet  des  études  à  l' Athénée  roj'al,  à  Tournai. 

Joeissen,  a.,  professeur  k  l'Université,  rue  Sur-la-Fontaine,  106, 

JORISSENNE,  Gustave,  docteur  en  médecine,  rue  des  Urbanistes,  1. 

JOïTRAND,  Félix,  directeur  de  la  Manufacture  de  glaces  Ste-Marie 

d'Oignies,  rue  Defacq,  4,  à  Bruxelles. 
JOURNEZ,  Alfred,  avocat,  place  St- Jacques,  1. 
JOWA,  Léon,  ingénieur,  quai  de  la  Boverie. 
JULIN,  Charles,  chargé  de  cours  à  l'Université,  rue  de  Fragnée. 

Keppenne,  Jules,  notaire,  place  St-Jean,  27. 

KiMPS,  Charles,  ii  Gharleroi. 

KiNEï,  receveur  de  la  Soc.  liég.  des  Maisons  ouvr.,  r.  Ste-Julienne,67. 

Kirsch,  Antoine,  armurier,  rue  Chapeauville,  9. 

Kirsch,  Charles,  rue  Yillette. 

KliEYER,  Gustave,  avocat  et  échevin,  rue  Fabry,  21. 

Labeye,  Frédéric,  avoué  à  la  Cour,  avenue  d'Avroy,  114. 
Labroux,  secrétaire-trésorier  de  l'Athénée,  rue  du  Vertbois,  84. 
Laeontaine,  directeur  de  la  Société  Linière,  quai  St-Léonard,  36. 
Lagasse,  Philippe,  propriétaire,  quai  de  Maestricht,  7. 
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Lahaye,  Joseph,  directeur  de  cliarbonnage,  à  Thimister. 

LalOUX,  Adolphe,  propriétaire,  avenue  Rogier. 

Lamaeche,  Emile,  rue  Louvrex,  89. 

Lambert,  chef  du  service  commercial  du  Hasard,  à  Trooz. 

Lambin,  fabricant  d'armes,  rue  Trappe. 

Lambinon,  Eugène,  négociant,  rue  St-Séverin,  27. 

Lambremont,  Jos.,  artiste-wallon,  rue  Jean-d'Outremeuse,  79. 

Lance,  B.,  tailleur,  rue  du  Pont-d'Ile,  15. 

LAOUREUX,  Léon,  rue  Bertholet,  7. 

Laoureux,  Henri,  négociant,  boulevard  de  la  Constitution,  37. 

LAOUREUX,  Armand,  rue  Sur-Meuse,  12. 

LAPORT,  Guillaume,  fabricant  d'armes,  quai  St-Léonard,  17. 

LAPORT,  Henri,  fabricant  d'armes,  rue  Laport,  1. 

LAPORTE,  Léopold, directeur  du  charbonnage  des  Produits  îHainaut). 

LatoUR-Depas,  (Mme),  changeur,  place  Verte,  1. 

Lapasse,  Ad.,  rue  Jonruelle,  55,  Liège. 

LaumonT,  Gustave,  rue  de  l'Université,  16. 

LECHAT,  Emile,  ingénieur,  place  St-Jean,  18. 

Lecrenier,  Joseph,  avocat,  à  Huy. 

Ledent,  Albert,  ingénieur,  rue  Wazon,  56. 

Ledent,  Jean,  professeur  à  l'Athénée,  à  Verviers. 

Ledent,  Joseph,  chef-comptable  à  Gérard-Cloes,  rue  St-Léonard,  436. 

Leenars,  Lucien,  industriel,  quai  des  Pêcheurs,  30. 

Lehane,  directeur  de  charb.,  rue  Derrière-Coronmeuse,  à  Herstal. 

LejeUNE,  h.,  négociant,  rue  Ste-Marie,  5. 

Lejeune- Vincent,  industriel,  à  Dison. 

Lemoine.  Edg.,  docteur  en  médecine,  rue  St-Denis,  18. 

Lenger,  docteur  en  médecine,  place  St-Denis. 

Lens,  Jacques,  rentier,  rue  Mozart,  12,  Anvers. 

Lens,  Adolphe,  agent  commercial,  avenue  Isabelle,  60,  Anvers. 

LÉONARD,  Constant,  malteur,  rue  du  Vieux-Mayeur,  26. 

LeperSONNE,  Henri,  directeur  du  Val-St-Lambert,  au  Val. 

Leplat,  docteur,  rue  des  Augustins,  26. 

Lequarré,  Alph.,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Jardon,  30,  à  Verviers. 

Leroux,  Charles,  président  au  Tribunal,  rue  du  Vertbois,  76. 

Leroux,  Alfred,  assistant  à  l'Université,  rue  Doufîet,  46. 

LESUISSE,  Joseph,  professeur,  rue  St-Laurent,  120. 
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Lhoest,  Paul,  fabricant  de  papiers  peints,  rue  Robertson,  33. 

L'HOEST,  Isid.,  ch.  de  service  au  cli.  de  fer  du  Nord,  place  du  Parc,  7. 

LiBEN,  Charles,  contrôleur  des  contr.  pens.,  rue  de  la  Casquette,  47. 

LiBOTTE,  ingénieur  des  mines,  à  Namur. 

LiBOTTE,  négociant,  rue  de  l'Université,  30. 

LiNCHET,  fils,  boulevard  de  la  Sauvenière,  42. 

LiVEON,  Albert,  ingénieur,  rue  St-Léonard,  72. 

LiVRON,  Hyppolite,  ingénieur,  rue  Paul  Devaux. 

LlXHON,  Camille,  appariteur  à  l'Univers,  et  bourgmestre,  à  Clieratte. 

LOHEST,  Max.,  ingénieur,  à  Rivage  (Comblain-au-Pont). 

L'Olivieb.,  Henri,  ingénieur,  rue  des  Quatre-Vents,  25,  à  Bruxelles. 

LOSSAUX,  Léon,  avocat,  rue  de  Nimy,  37,  à  Mons. 

LOUETTE,  H.-J.,  directeur  de  Bonne  Fortune,  rue  Burenville,  70. 

Louis,  Mathieu,  négociant,  rue  de  la  Liberté. 

LOVENS,  Ignace,  rue  St-Thomas,  9  et  13. 

LOVINFOSSE,  Michel,  secret,  du  Bur.  de  Bienf.,  rue  St-Gangulphe,  7. 

Magis,  Jules,  place  de  la  Cathédrale,  7. 
Magneey,  Em.,  meunier,  à  Seraing. 
Magnette,  Charles,  avocat,  rue  Grétry,  4. 
Mairlot,  docteur  en  médecine,  cà  Theux. 
Malaise,  directeur  de  charbonnage,  à  Wandre. 
Malherbe,  Frédéric,  rue  Turbigo,  19,  à  Paris. 
Malmendier,  Pierre,  rentier,  rue  Raikem,  1. 
MalvOZ,  Ernest,  docteur  en  médecine,  rue  de  Bruxelles. 
Manne,  Jacques,  ingénieur  rue  du  Bronze,  8,  à  Anderlecht. 
Maquet,  ingénieur  au  Corps  des  mines,  à  Mons. 
Marcellis,  François,  fabricant,  boulevard  Piercot,  3. 
Marchal,  Joseph,  rue  Dehin,  75. 
Marcotty,  Georges,  avocat,  à  Jemeppe. 
Marcotty,  Joseph,  fils,  moulin  des  Aguesses,  à  Angleur. 
Marcotty,  industriel,  chaussée  de  Dusseldorf,  à  Duisburg  (Alle- 
magne). 
Maréchal,  R.,  ingénieur  des  mines,  place  St-Michel,  16. 
Maréchal,  Léon,  industriel,  i-ue  des  Vingt-Deux,  33. 
Maréchal,  Mme^  rue  Cornet  de  Grez,  à  Bruxelles. 
Marquet,  Ad.,  ingénieur,  à  Dombasle  (Meurthe  et  Moselle). 
Marquet,  Charles,  négociant,  à  Ougrée. 
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MaSQUELIN,  Emile,  avocat,  rue  Neuve,  8. 

MasSANGE,  Ad.,  ingénieur  en  chef,  rue  Malibran,  83,  à  Bruxelles. 

MassanGE  de  MARET,  rue  Hoyale,  310,  à  Scliaerbeck, 

MassAUT,  Emile,  in  lustriel,  rue  Sœurs-de-Hasque,  17. 

MASSIN,  Oscar  (Paris),  avenue  d'Avroy,  61,  à  Liège. 

MasSON,  Cl).,  avocat,  boulevard  de  la  Sauvenière,  G2. 

MÉDART,  docteur,  eu  médecine,  à  Tilleur, 

MeRSCH;  Joseph,  fils,  avocat,  à  Marche. 

Mestreit,  Joseph,  avocat,  rue  Paul  Devaux,  6. 

Meunier,  J.-B.,  typographe,  rue  Haute-Sauvenière. 

Meurt-Gourmont,  Nouveau  Marché  aux  Grains,  7,  à  Bruxelles. 

Meyer,  Nathan,  matériel   d'imprimerie,   rue  des   Charbonniei-s,  à 

Bruxelles. 
Micha,  Alfred,  avocat  et  conseiller  communal,  rue  Louvrex,  73. 
Migkon,  commissaire  en  chef  de  la  ville  de  Liège,  rue  Méan. 
MiNSlER,  Camille,  ingénieur  au  Coi-ps  des  mines,  à  Charleroi. 
Modave,  Léon,  directeur  de  l'École  Burenville,  69,  rue  Dehin. 
MONIQUET,  Victor,  comptable,  rue  de  Harlez,  52. 
MONSEUR,  prof,  à  l'Univ.  de  Bruxelles,  avenue  d'Avroy,  20,  à  Liège. 
MoreAU,  Ernest,  notaire,  boulevard  de  la  Sauvenière,  128. 
MOREAU,  Joseph,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Louvain. 
MOREAU,  Henri,  industriel,  à  Vaux-sous-Chèvremont. 
MORISSEAUX,  Ch.,  fabricant  d'armes,  rue  des  Bénédictines,  5. 
MOSSOUX,  négociant,  rue  des  Mineurs,  12. 
MOTTARD,  Albert,  ingénieur  civil,  à  Herstal. 
MOTTARD,  Georges,  avocat,  boulevard  d'Avroj',  85. 
MOTTARD,  Julien,  quai  de  Maestricht,  9. 
MOUCHET,  Louis,  instituteur  communal,  rue  Mosselmann,  33. 
MOUTON-TIMMERHANS,  brasseur,  rue  Fabry,  34. 
MOXHON,  Emile,  avoué  et  conseiller  provincial,  place  St-Pierre,  20. 
Muraille,  négociant,  rue  Féronstrée,  84, 

NagAîJT,  Théophile,  restaurateur,  place  du  Sud,  à  Charleroi. 
Namur,  François,  artiste-peintre,  place  Verte,  5. 
Nandrin,  François,  négociant,  boulevard  Frère-Orban,  29. 
Neef,  Jules,  bourgmestre  de  Tilff.  avenue  E,ogier,  4. 
Neef,  Léonce,  avocat,  avenue  Rogier,  9. 
Neef-ChainaYE,  Alfred,  industriel,  à  Verviers. 
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Neef,  Georges,  industriel,  à  Verviers. 

NÉLIS,  François,  industriel,  à  Grivegnée. 

Neujean,  Xavier,  avocat  et  représentant,  boulevard  Frère-Orban,  7. 

Netiray,  mécanicien,  quai  d'Amercœur,  37. 

NiCOLAï,  Léon,  industriel,  à  Verviers. 

NlHOUL,  meunier,  à  Lize-Seraing. 

NiZET,  Henri,  rosiériste,  Coronmeuse,  à  Herstal. 

NoÉ,  frères,  rentiers,  rue  d'Archis,  8. 

Noire  ALISE,  Jules,  négociant,  quai  de  l'Université,  5. 

NyST,  Pierre,  rue  Méan,  23. 

Offerman,  Guido,  ingénieur,  rue  d'Arenberg,  18,  à  Bruxelles. 

Olivier,  Henri,  négociant,  à  Verviei's. 

Orban,  Jules,  industriel,  rue  du  Jardin-Botanique,  35. 

OrtH,  Albert,  avocat,  rue  Nysten,  26. 

Orth,  Ad.,  lieutenant,  chaussée  d'Ixelles,  294,  à  Ixelles. 

Pâques,  Érasme,  quai  d'Amercœur,  20. 

Paquet,  Joseph,  rue  Mosselman,  19. 

Paquot,  directeur-gérant  de  la.Société  du  Bleyberg. 

Parmentier,  Edouard,  avocat,  rue  de  Soignies,  21,  à  Nivelles. 

Parmentier,  L.,  prof,  à  l'Univ.,  rue  Souverain-Pont,  47. 

PASQUES-Bekkers,  chemisier,  boulevard  Anspach,  14,  à  Bruxelles. 

Pavard,  Camille,  place  Cathédrale. 

Pavard,  Lucien,  capitaine  commandant  d'ax-tillerie,  à  Tii'lemont. 

Pecq,  Léonard,  ingénieur,  rue  Hors-Château,  118. 

PecqUEUR,  Oscar,  professeur  à  l'Athénée,  rue  des  Anglais,  22. 

PÉRALTA  (marquis  de),  ministre  plénipotentiaire,  avenue  Rogier,  29. 

PÉRARD,  Georges,  rentier,  place  St-Jacques,  22. 

PÉRÉE,  François,  fabricant,  rue  Bois-l'Évêque,  26. 

PÉTERS,  Gustave,  fabricant,  rue  de  Joie,  56. 

Petit,  Léon,  ingénieur,  à  Nivelles. 

Petitbois,  Gustave,ingénieuret  conseiller  communal, rueLouvrex.  97. 

Pety  de  ThozÉE,  gouverneur  de  la  province,  au  Palais  provincial. 

Piette,  Charles,  préparateur  à  l'Université, rue  Fond-Pirette,  62. 

PiRENNE.  Henri,  professeur  à  l'Université  de  Gand. 

Philippi,  Ch.,  chef  de  bureau  à  l'Administr.  com.,  rue  deWaremme,5. 

Petit,  architecte,  rue  Jean  d'Outremeuse,  41. 

Paquot,  Alex.,  pharmacien,  rue  Royale,  6. 
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PiRLOT,  Eugène,  fabricant  d'armes,  avenue  d'Avroy,  52. 

Peleheid,  Léon,  59,  rue  Lentin,  Schaerbeck  (Bruxelles). 

PHILIPS-Orban,  Charles,  rentier,  rue  Forgeur,  12. 

Pholien,  C,  subs.  duProc.  gén.,  boul.  de  Waterloo,  86,  à  Bruxelles. 

Picard,  docteur  en  médecine,  quai  de  la  Boverie,  8. 

Picard,  Edgar,    directeur  à  Valentin  Coq,  à  HoUogne-aux-Pierres. 

PiRARD,  Arthur,  sous-chef  de  bur.  à  l'Adm.  com.,  r.  Fond-Pirctte,  37. 

PiRLOT,  Eug.,  rentier,  boulevard  de  la  Sauvenière,  120. 

PiROTTE,  Alex.,  chef  de  bureau  à  l'Adm.  com.,  rue  Jonruelle.  32. 

PlesseriA,  God.,  secrétaire  du  Crédit  général,  quai  de  Longdoz,  63. 

PlomDEUR,  Jean,  négociant,  rue  de  la  Madeleine,  16. 

Plucker,  Th.,  professeur  à  l'Université,  rue  des  Anges,  3. 

Plumier,  ingénieur  des  mines,  place  de  la  Licour,  à  Herstal. 

POISMANS,  boulevard  de  la  Sauvenière,  123. 

POLAIN,  E.,  avocat,  rue  Bassenge,  45. 

Pommerenke,  Henri,  pharmacien,  place  St-Pierre,  6. 

POXCELET,  Félix,  dessinateur,  à  Esneux. 

PONCIN,  Olivier,  négociant,  rue  Ste-Marguerite,  29. 

Postula,  Henri,  directeur  d'institut,  rue  Chevaufosse,  11, 

POSWICK,  Eugène,  à  Engihoul,  par  Engis. 
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PreUDHOMME,  Léon,  comptable,  à  Vinalmont  (Huy). 

Rahier,  p.,  rue  Jonruelle,  22. 
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—    XXXIII    — 

Remouchamps,  Joseph,  négociant,  rue  du  Palais,  46. 
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Reuleaux,  Fernand,  avocat  et  échevin,  rue  Basse-Wez,  48. 

Reuleaux,  Jules,  consul  général  de  Belgique  dans  la  Russie  méri- 
dionale, à  Odessa  (rue  Hemricourt,  33). 

Richard,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  place  de  Bronckart,  7. 
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SCHOENMAEKERS,  j.,  vicaire,  à  Saint-Georges,  Engis. 

TAILLARD,  pharmacien,  rue  Chausséo-des-Prés,  59. 
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Van  SCHERPENZEEL-Thim,  Armand,  juge  de  paix,  à  Houffalize. 
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Vapart,  Léopold,  boulevard  Piercot,  24. 

Varlez,  Léopold,  directeur  de  l'Hôpital  des  Anglais,  52,  rue  des 

Anglais. 
Verdin.  Louis,  rue  Hocheporte,  7L 

Vierset,  Auguste,  rédacteur  à  V Indépendance,  Bruxelles. 
Vilain,  avocat,  à  Pâturages. 
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Wathelet,  Emile,  négociant,  rue  Grétry,  25. 

WAUTERS,  Edouard,  rentier,  boulevard  Piercot,  10. 
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SOCIÉTÉ  LIÉGEOISE  DE  LITTÉRATURE  WALLONNE. 


CONCOURS  DE  1892 

RAPPORT     DU    JURY     SUR     LE    4e     CONCOURS 
MOTS   OMIS   DANS    LES   DICTIONNAIRES. 


La  Société  a  reçu  un  mémoire  en  réponse  à  la 
question  posée  au  4^  concours  :  «  Rechercher  les 
»  mots  wallons  qui  ne  sont  renseignés  dans  aucun 
»  de  nos  dictionnaires,  vocabulaires  ou  glossaires 
»  (Grandgagnage,  Forir,  Remacle,  Bormans,  Body, 
»  Simonon  et  autres).  » 

Ce  libellé  est  bien  explicite,  cependant  l'auteur  du 
mémoire  n'en  a  pas  tenu  compte,  et  il  résulte  de 
l'examen  de  son  travail  qu'il  ne  s'est  pas  donné  la 
peine  de  chercher  dans  nos  dictionnaires  si  les 
termes  qu'il  cite  sont  omis  ou  renseignés.  Nous 
avons  fait  cette  recherche  et  elle  nous  a  fait  voir  le 
peu  d'importance  et  de  valeur  du  mémoire  présenté. 

Le  manuscrit  contient  46o  mots.  Dans  ce  nombre, 
l'auteur  cite  beaucoup  de  mots  français  qui, 
naturellement,  ne  sont  pas  mentionnés  par  nos 
dictionnaristes. 

Ce  mémoire  ne  renferme  que  très  peu  de  mots 
nouveaux  et  par  conséquent  il  ne  peut  nous  aider, 


que  dans  une  mesure  insignifiante,  à  compléter  un 
dictionnaire  wallon-français. 

Enfin,  plusieurs  définitions  ne  sont  pas  exactes  et 
devraient  être  corrigées. 

Nous  développons  ces  appréciations  dans  les 
observations  suivantes  : 

1^^  observation.  Voici  quelques  mots  français  cités  : 
Benarde,  botte,  bredissure,  capot,  chanterelle, 
éparvin,  tanon,  farcin,  gâche,  jardon,  javart,  maca- 
dam, mariage,  meeting,  mineur,  moellon,  molière, 
musette,  navette,  onglet,  panard,  pané,  persicot, 
plastron,  raquette,  rivet,  signer,  silo,  soda,  suspen- 
sion, thé,  tuba,  tuyère,  vasculum,  volet,  etc.,  etc. 

Je  n'en  donne  ici  certainement  pas  la  moitié. 

2''  observation.  La  lettre  A  comporte  18  mots.  Elle 
suffit  pour  montrer  la  valeur  du  ti'avail  de  lauteur  et 
son  peu  d'observance  du  libellé  du  programme. 
Nous  relatons  ces  dix-huit  mots. 

1.  AKmince.  Biens  ruraux  appartenant  aux  com- 

munes (Mémoire). 

—  Ah'minss.  Terrain  communal,   communaux, 

terrain   banal   (Forir,  Grandgagnage,  etc.). 

2.  Alais.  Echalas,  perche,  homme  grand  et  mince 

(Mémoire). 

—  Mai.    Petit   jalon,    piquet,    échalas    (Forir, 

Grandgagnage). 
Ce  mot  appliqué  à  l'homme  n'est  qu'un  terme 
de  comparaison. 

3.  Amidouler.  Embabouiner,  décider  par  des  cajo- 
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leries  à  quelque  chose  qu'on  ne  voulait  pas 
faire  (Mémoire). 

—  Amadouler,    amadouer.    Flatter    quelqu'un 

pour  obtenir  ce  qu'on  désire  de  lui,  cajoler, 
allécher,  afïriander.  (Forir  donne  aussi 
amadoulech'  et  amadouleu.) 

—  Remacle,   Dict.,  donne   les  deux   formes   : 

amidoulech  et  amadouler. 

4.  Ame  {de  bolgi).    Trous   qui  se  trouvent  dans  le 
pain  (Mémoire). 

—  L'âme   de   bolgi.   OEil,  trou   dans   le   pain 

(Forir). 

0.  Appatter.  Tirer  les  vers  du  nez,  faire  dire  ce 
qu'on  voulait  tenir  secret  (Mémoire). 
Aucun  de  nous  ne  connaît  ce  nom  et  ne  l'a 
rencontré  nulle  part.  Il  faudrait  un  exemple 
pour  expliquer  l'usage  du  terme  et  donner 
aussi  sa  provenance. 

6    Aplé.  Rucher  (Mémoire). 

—  Aplé.   Rucher,     hangar    pour    abriter    les 

ruches  (Forir). 
Grandgagnage    cite  aussi  ce  mot,  et   Body. 
Voc.  des  Agriculteurs. 

7.  Appel.  Sifflet  pour  piper  (Mémoire). 

—  Apel.  Appeau,   petit  sifflet  avec  lequel   on 

imite  le  chant  des  oiseaux  (Forir,  etc  ,  etc.). 

8.  Applaqua.  Grateron  (botanique)  (Mémoire). 

Cette  définition  n'est  pas   exacte.  «  Le  mot 
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grateron  est  le  nom   vulgaire    de    différentes 
plantes  (Littré).  » 

Ici,  il  s'agit  de  la  bardane  et  le  mot  applaqua 
est  une  des  nombreuses  épithètes  données  à 
cette  plante.  Le  nom  le  plus  en  usage  à  Liège 
est  ponte-è-cou.  Semertier,  Voc.  de  Vapothi- 
caire-pharmacien,  cite  seize  mots  différents, 
pris  dans  les  patois  de  Liège,  Spa,  Hesbaye, 
Namur,  Luxembourg,  Rouchi,  Mons  et  Borinage. 
11  faudrait  connaître  les  localités  où  le  mot 
applaqua  est  employé. 
9.  Applaquège.  Concubinage  (Mémoire). 

—  Aplakècli.  Concubinage  (Forir). 

10.  Astiper.  Soutenir  un  mur,  une  meule,  quelque 
chose  qui  est  sur  le  point  de  tomber 
(Mémoire). 

—  Astiper.  Elayer,  étançonner,  chevaler,  accor- 

der, étrésillonner  (Forir,  Grandgag.,  etc.). 

il.  Attrimper.  Essanger,  passer  à  l'eau  du  linge  sale 
avant  de  le  mettre  dans  la  lessive  (Mémoire). 

—  Atreinpé.   Tremper,    mouiller,    en    mettant 

dans  l'eau  (Remacle,  Dict.). 
Forir  ne  donne  que  le  verbe  pronominal  : 
s'atrimper,  s'imbiber,  s'imprégner. 
12.  Assise.  Base  du  pavé  en  grès  (Mémoire). 

—  Assisse.  Rang  de  briques  ou  de  pierres  pour 

construire  une  muraille  (Remacle,  Dict.). 
Rase  d'un  bâtiment,  sol  sur  lequel  il  est 
construit  ou  doit  être  construit  (Forir). 
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13.  Amorçoir.     Amorçeu    ou    amorçoir,    outil    de 

sabotier  (Mémoire). 
—  Amorçeu.  Amorçoir,  ébauchoir,  outil  pour 
commencer  les  trous  (Forir). 

14.  Assise.  Terme  de  sabotier,  partir  du  sabot  pour 

poser  la  plante  du  pied  (Mémoire). 
Ce  mot   n'est  pas  renseigné   dans  Forir  ni 
dans  Remacle  avec  cette  acception  spéciale. 

15.  Alêne   à  brédissure.   Outil  de  bourrelier  pour 

coudre  avec  un  nali,  lacet  en  cuir  (Mém.). 
Brédissure  est  un  mot  français;  on  dit  aussi 
bredissage,  nom  donné  par  les  bourreliers  à  un 
genre  de  couture  qui  se  fait  exclusivement  avec 
de  la  lanière  de  cuir  (Grand  Dict.  de  Larousse). 
Littré  n'admet  que  le  mot  bredissage,  action 
d'assembler  deux  pièces  de  cuir  avec  des 
lanières  au  lieu  de  fil  En  tout  cas,  ce  mot  est 
rejeté  comme  étranger  au  wallon. 

16.  17  et  18.  Abloké.  Terme  de  sabotier,  donner  la 

première  forme  au  sabot.  —  Ablokeu.  Outil 

pour  abloker.  —  Ablokège.    Action  d'ablo- 

ker  (Mémoire). 

Grandgagnage,  Forir,  Body  donnent  ce  mot, 

mais  l'appliquent  à  d'autres  professions.  Nous 

reviendrons  plus  loin  sur  ces  mots. 

3*"  observation.  L'auteur  donne  beaucoup  de  défi- 
nitions fautives;  en  voici  quelques  exemples  : 

Capot,  Repic,  termes  de  piquet.  —  Etre  capot  : 
celui  ou  celle  (pii  ne  fait  aucune  levée  (Larousse); 
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faire  repic  se  dit  quand  on  a  trente  points  en  naain, 
sans  que  l'adversaire  puisse  rien  compter,  en  sorte 
qu'au  lieu  de  trente  on  compte  quatre-vingt-dix; 
terme  du  jeu  de  piquet. 

Mariage,  dame  et  valet  de  la  même  espèce  (cartes). 
—  Le  mot  mariage  n'est  pas  wallon.  On  dit  brute  ou 
haute  brute,  pour  roi  et  dame  de  même  couleur, 
et  basse  brute,  pour  dame  et  valet  de  même  couleur. 

Triboler,  sonner  le  tocsin  —  C'est  carillonner  à 
toute  volée. 

4^  observation.  L'auteur  donne  comme  termes  spé- 
ciaux à  un  métier  beaucoup  de  mots  qui  sont 
employés  dans  d'autres  métiers  à  peu  près  simi- 
laires. Ainsi  nous  avons  relevé  "27  mots  relatifs  à  la 
profession  de  sabotier,  tels  que  :  assise,  botte,  bou- 
teu,  cape,coreu,creuteur,  culière,  gabe,  graw'tresse, 
hach'rotte,  etc.,  etc.;  plusieurs  de  ces  mots  sont 
renseignés  dans  les  vocabulaires  d'A.  Body  (tomes 
VIII  et  X  du  Bulletin). 

Nous  trouvons  trente-cinq  mots  en  usage  chez  les 
«  cayotteux  (ouvriers  qui  travaillent  dans  les  car- 
»  rières  de  grès,  qui  font  des  pavés)  ».  En  voici 
queUjues-uns  :  Assise,  benne,  cawe,  clawer,  cresse, 
d'qwat'leu,  findant,  hanche,  havresse,  hite,  mas- 
coupe,  mineur,  moellon,  etc.,  etc.;  plusieurs  de  ces 
termes  ne  sont  pas  wallons.  Le  vocabulaire  relatif 
au  métier  de  tailleur  de  pierres,  de  F  Sluse 
(tome  XVI),  traitant  spécialement  de  la  pierre  de 
granit,  aurait  pu  recevoir  un  comi)lément  désirable, 
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si  l'auleur  du  mémoire  s'était  borné  à  écrire  en  le 
développant,  un  vocabulaire  technologique  ayant 
rapport  à  la  pierre  de  grès  et  aux  pavés. 

C'est  le  conseil  que  nous  donnons  à  l'auteur  du 
mémoire.  Outre  les  sabotiers  et  les  cayotteux,  il 
parle  des  apiculteurs,  des  bourreliers,  des  oiseleurs 
et  autres  professions,  il  a  le  choix;  seulement  nous 
l'engageons  à  faire  son  vocabulaire  avec  plus  de  soins 
et  de  réflexion  qu'il  n'en  a  mis  dans  le  travail  qu'il 
nous  a  présenté  et  qu'à  l'unanimité  nous  avons 
reconnu  ne  pas  répondre  aux  besoins  du  concours. 

Les  Membres  du  Jury  : 
J.  Delboeuf. 

1.    DORY. 

N.  Lequarré. 

D.  Van  de  Gasteele 

Jos.  Dejardin,  rapporteur. 


La  Société,  dans  sa  séance  du  16  janvier  1893,  a 
donné  acte  au  jury  de  ses  conclusions  En  consé- 
quence, le  billet  cacheté,  accompagnant  la  pièce 
non  couronnée,  a  été  brûlé  séance  tenante 


SOCIÉTÉ  LIÉSEOISE  DE  L1TTÉR4TURE  WALLOMNE, 


CONCOURS  DE  1892 

RAPPORT  DU  JURY  SUR  LE     lô^  CONCOURS 
UNE  SCÈNE  POPULAIRE  DIALOGUÉE. 


Trois  pièces  ont  été  soumises  an  jury  chargé  de 
juger  le  13*^  concours  : 

1°  Lès  deux  manire  de  viquer. 
2"  Li  consèye  d'à.  Simon. 
3  '  Dix  franc  et  lès  frais. 

De  ces  trois  pièces,  ({ui  présentent  d'ailleurs  des 
qualités  de  différents  genres,  deux  ne  semblent  pas 
assez  distinguées  pour  mériter  une  récompense. 

Le  n''  1,  qui  est  d'une  inspiration  tout  à  fait  popu- 
laire et  (pii,  par  suite,  contient  parfois  un  trait 
original,  oppose  l'homme  qui  vit  pour  manger  à 
celui  (jui,  ne  mangeant  que  pour  vivre,  est  toujours 
assez  riche  pour  aider  son  prochain.  Mais  l'antithèse 
est  trop  absolue  et  manque  de  vraisemblance  :  le 
gourmand   est   cynique   et    l'autre    peut-être   trop 
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angélique.  Ces  contrastes,  tout  d'une  pièce,  nous 
ramènent  à  l'enfance  de  l'art. 

N°  2.  Li  consèije  que  Simon  donne  à  un  brave 
homme,  auquel  échappe  un  héritage,  est  excellent  : 
contentement  passe  richesse,  lui  dit-il.  Resterait  à 
voir  s'il  est  aussi  facile  de  le  suivre  que  semble 
le  croire  notre  auteur. 

La  versification  est  aisée  et  soignée;  mais  le  sujet 
est  traité  d'une  façon  banale  et  sans  relief. 

N°  3.  Le  début  de  ce  morceau,  où  Chanchesse,  au 
sortir  de  l'audience,  se  plaint  d'avoir  été  condamnée 
à  dix  francs  d'amende  est  extrêmement  vif  et  bien 
observé.  Mais  quand  la  plaignante  et  ses  témoins 
entrent  en  scène,  quand  un  flamand  —  vieux  type 
trop  connu  —  vient  se  mêler  à  la  querelle,  nous 
retombons  dans  le  banal  et  l'incohérent;  il  y  a 
d'ailleurs  trop  de  scènes  et  plus  d'un  détail  est  d'un 
goût  douteux.  Disons  toutefois  que  le  vers  est  excel- 
lent. Aussi  le  jury  a-t-il,  à  l'unanimité,  accordé  à 
l'auteur  de  la  scène  une  médaille  de  bronze,  mais 
sans  impression. 

Les  Membres  du  Jury, 
J.-E.  Demârteau. 

E.    DUCHESNE. 

Victor  Chauvin,  rapporteur. 


La  Société,  dans  sa  séance  du  15  mars  1893,  a 
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donné  acte  au  jury  de  ses  conclusions.  Les  billets 
cachetés  qui  accompagnaient  les  n''*  1  et  ^  ont  été 
brûlés  séance  tenante. 

La  Société,  autorisée  par  l'auteur,  a  ouvert  le 
billet  cacheté  du  n"  3  dans  sa  séance  du  15  avril  1893; 
il  portait  le  nom  de  M.  Emile  Gérard,  de  Liège. 


SOCIÉTÉ  LIÉSEOISE  DE  LITTÉRATORE  WALLONNE. 


RAPPORT  SUR  LE  15«  CONCOURS  DE  1892. 

(CRAMIGNONS  &  CHANSONS.) 


Dix  pièces  ont  été  présentées  au  15^  concours  qui 
a  pour  oijjet  :  crâmignons  et  chansons.  C'est  moins 
que  d'habitude,  et  malheureusement  le  jury  n'a  pas 
le  plaisir  de  pouvoir  placer  la  phrase  stéréotypée  en 
pareil  cas  :  la  qualité  rachète  la  quantité. 

Ce  qui  laisse  le  plus  à  désirer,  ce  dont  les 
chansonniers  se  sont  trop  peu  préoccupés  et  ce  que 
la  Société  liégeoise  a  cependant  à  cœur  de  sauve- 
garder, c'est  la  pureté  du  langage,  l'exactitude  et  la 
justesse  des  expressions  wallonnes. 

Les  trois  meilleures  pièces,  tant  à  ce  point  de  vue 
que  sous  le  rapport  de  l'invention,  sont  celles  qui 
portent  les  n"^  4,  5  et  9  ;  et  encore  celle-ci  :  Ah! 
Bâre,  si  vos  avis  volou,  qui  contient  d'excellents  vers, 
a-t-elle  paru  trop  imparfaite  pour  être  publiée. 

Les  deux  autres,  dont  l'une  :  El  patois  du  pays,  en 
dialecte  de  Nivelles,  est  une  apologie  du  wallon 
qu'on  lira  avec  plaisir,  et  l'autre  :  Li  baliga^id,  est  un 
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court  ])oème,  un  peu  paradoxal,  mais  écrit  avec  une 
verve  ironique  qui  rappelle  certains  morceaux  de 
Richepin  ;  les  deux  pièces  nous  ont  paru  mériter 
une  médaille  de  bronze  avec  impression. 

Le  Jurij  : 

N.  Lequârré, 
A.  Rassenfosse, 
et  11.  Hubert,  rapporteur. 


La  Société,  dans  sa  séance  du  15  février  1893,  a 
donné  acte  au  jury  de  ses  conclusions.  M.  Alj)lionse 
Hanon  de  Louvet,  de  Nivelles,  est  l'auteur  de  la 
pièce  n°4,  El  patois  du  pays,  et  M.  Joseph  Lejeune, 
de  Liège,  celui  de  la  pièce  n"  5,  Li  haligand. 

Les  billets  cachetés,  accompagnant  les  pièces  non 
couronnées,  ont  été  brûlés  séance  tenante. 


El  patois  du  pays 

(dialecte  nivellois.) 


Alph.   HANON  de  LOUVET. 


Devise  : 
Patois,  m'n  ami, 
Tenez-vous  bî, 
Vos  n'  chérez  ni  ! 


Il  a  quéqu'fois  dès  coumarâde 

Qui  m'  dèmindonl  1'  raison  pouquè 

C  que  j'  songe,  in  tout  f'sant  'ne  pourmènâde, 

A  fer  dès  vers  dins  no  patois  ; 

Pouquè  c'  que  j'  cache  et  que  j'  ramasse 

Les  mots  wallons  tout  iu  c'  que  j'  passe  : 

Pou  tout  dire,  is  n'  compèrdont  ni 

Commint  c'  qu'o  put  avoir  dins  V  liesse 

L'idéye,  —  pusqu'on  a  V  langue  francèsse,  — 

D'èscrire  dins  l' jargon  du  pays. 

Oh  !  l'francès,  c'è-st-ène  langue  fourt  hèlle, 
NèUe  comme  èl  ciel  dins  les  bias  jou  ; 
Jel  l'admire  téll'mint,  que  d'vant  iôlle 
J'  sus  quasi  presse  à  m'  mette  à  d'  gnou  ! 
Mais  c'  que  c'è  'ne  raison,  là,  viyonne, 
Pou  n'ni  scrire  ène  chanson  wallonne  ? 
È-ce  pou  ça  qu'  nos  s'rine  obligî. 
Nous  aute  Wallons,  d'èstouffi  1'  flamme 
Qu'  nos  sinlons  brûler  dins  no-n-âme 
Pou  r  vix  langage  de  no  pays  ?.. 
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Songiz  bî  qu'  dins  toute  no  contréye, 
Poûve  comme  riche  n'avinc  qu'èl  patois 
Pour  ieusse  èspliqui  leus  idéye, 
Lon'mint  d'vant  qu'o  n'  pâle  èl  francès. 
Et  c'è  c'  langue-là,  si  boune,  si  vièye. 
Que  d'sus  1'  costé  vos  v'iez  qu'o  lèye  !.. 
Pour  mi,  j'èl  vois  toudi  volti 
Comme  in  èfant  voit  volli  s'  mère  : 
Èm  patois  n' fait  qu'iun  avè  l' terre 
Qui  poûrte  les  maiso  d'èra  pays. 


Estant  p'tit,  quand  j'  sourtous  dTèscole, 

Èl  wallon  qu'  dins  1'  rue  j'intindous, 

A  m'n  orèye  d'allout  comme  ène  viole 

Ou  comme  ène  gâwe  qui  jue  tout  doux. 

Kye  ù  c'ste  heure  ni  pus  qu'dins  m'joûnèsse, 

Vos  n'  sàriz  mette  débours  d'èm  liesse 

Que  pou  r  cien  qui  tî-n  à  s'  cloki, 

I  n'a  poun  d'  pus  joli  ramage 

Qu'èl  brut  dès  mot  du  vix  langage 

Qu'o  s'chèrve  dins  lès  fauve  du  pays. 


N'è-t-i  ni  vrai  qu'  dins  'ne  petite  fièsse. 
Pou  chanter  saquantes  chanson, 
N'a  rî  pour  nous  qui  sârout  ièsse 
Pus  amusant  qu'  no  vix  wallon  ? 
Èye  adon,  j'  pinse  core  in  mi-même 
Que  c'è  r  parler  du  peupe  que  j'aîme, 
Et  qu'  pou  dcsfmde  les  doit  d' l'ouvri, 
Gomme  pou  li  dire  ène  boune  parole 
Qui  r  rapége  ou  qui  l'èrconsole, 
Rî  n'  passe  èl  patois  du  pays. 
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Vos  d'sez  :  a  L'  patois  è  presse  à  chèrre 
«  Comme  in  vix  câde  tout  vièrmoulu; 
«  Qu'o  l'èsticiie  au  fond  d'ène  armoire 
«  Dins  lès  bidon  qui  n'  chèrvont  pus  !.. 
<L  I  n' s'ra  bitoût  pus  qu'ène  souv'nance...  » 
—  Possibe,  èm  fi.  Mais,  à  m'chènance, 
G'è-st-in  d'voir  de  l'intèrtèni, 
Pace  qu'èl  jou  qu'i  sarout  èvoye, 
Les  Wallons,  hours  de  leu  vraie  voye, 
En  s'rine  pus  vraimint  d' leu  pays. 

Si  'ne  saquî  v'iout  brouyi  V  ménage 

De  no  patrie  qu'  nos  aimons  tant, 

0  d'vrout  rad'mint  prinde  leu  corage 

Et  marchi,  s'i  faut,  in  avant  : 

Les  Belge  f'rine  co  bî  des  mirake  ! 

Mais  r'tènez  bî  qu'in  cas  d'attaque, 

On  è  pus  fèl  pou  s'èrvingi. 

Pus  fourt,  pus  vayant  pou  s' dès  fin  de, 

Quand  o  rèspèke,  comme  si  s'rout  'ne  sainte, 

El  langue  antique  de  leu  pays. 

El  francès,  —  du  moumint  qu'o  1'  pâle 
Sans  l'èspochi  comme  bî  des  gin,  — 
G'è  tout  parèye  qu'ène  belle  fleur  râle 
Qu'o  sougne  au  mitant  d' leu  jardin. 
Je  r  répète  co,  j' l'aîme  et  j' l'admire; 
Mais  intrè  nous,  s'i  faut  vos  1'  dire, 
J'ai  mèyeu  raguèyi  mes  i 
Avô  r  pus  p'tite  fleur  de  trinelle 
Qui  crèche  alintour  de  Nivelle, 
Dédins  les  champs  d'èm  cher  pays. 


Ll    BALIGAND 

(chanson) 

PAR 

Joseph  LEJEUNE. 

Air  :  à  fer. 


Devise  : 

Lèyîz-l'  passer. 


1. 


Gût  de  solo,  liâlé  de  T  bîhe, 
Poirtantso  s'coirps  tôt  çou  qu'il  a, 
Ayant  jusqu'à  vindou  li  ch'mîhe 
Qu'on  joù  Tcharité  lî  paya, 
Louquîz-l'  passer,  il  a  bonne  mène, 
Li  grand  air  Ta  rindou  vigreux, 
L'ovrège  n'a  nin  ployî  si  s'crène. 
.  .  .  .  Li  baligand  vique  aoureux. 


2. 


Quoiqu'  seûye  tôt- ter  sins  pan,  sins  gîse, 
Li  misère  n'èl  fai  màye  tûscr 
A  lèddimain.  Et  quand  vin  i'sîse, 
Dizos  les  pont  i  s'  va  s'târer. 
Po  r'poiser  s'tiesse  il  a-st-ine  pîrre; 
Brouillard,  rosôye  sont  ses  cofteux, 
Mins  r  soinmèye  li  serre  si  pùpire, 
.  .  .   .  Li  baligand  vique  aoureux. 
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3. 

Li  baiigand  n'a  noile  patrèye, 
Il  irè..,.  là  wisse  qu'i  viqu'rè, 
Lèyant  'ne  fligotte  di  s'  vicàrèye 
Ax  bouhon  de  pasai  qu'  sure. 
Jamâye  so  rin  i  n'si  ristoûne, 
Jamâye  vos  n'èl  veûrez  grigneux, 
Di  s'  vôye  nin  pus  rin  n'èl  distoûne. 
.  .  .  .  Li  baiigand  vique  aoureux. 


Houant  l'ouhène,  lu,  qu'è  plein  d'foice, 
Gomme  on  bribeux  sitindrè  s'main  ; 
Aimant  mîx  d'aveur  po  richesse 
Li  liberté  tôt...  morant  d'faim. 
Li  brave  ovrî  tote  li  journêye 
Trîme  po  raagnî...  Lu  !  1' mâhonteux... 
Sins  pône  arrive  à  1'  fin  d' l'annêye. 
.  .  .   .  Li  baiigand  vique  aoureux. 


Quand,  mèsbrugî,  tournant  è  'ne  blesse, 
A  r  coine  d'ine  rovve,  on  1'  rascôy'rè 
Divins  'ne  mohone  faite  po  1' vilèsse 
Wisse  qu'y  troûvrè  'ne  sour  qu'èl  sogn'rè. 
Pus  chanc'leux.  —  ci  n'è  nin  trope  dire  — 
Qui  co  traze  et  traze  pauve  honteux, 
I  finih'rè  douc'mint  s'  cârrîre. 
.  .  .  .  Li  baiigand  mour  aoureux. 


SOCIÉTÉ  LIÉ&EOiSE  DE  UÎTÉRAÎURE  WALLONNE. 


RAPPORT  SUR  LE  16'  CONCOURS  DE  1892. 

(PIÈCE  DE  VERS  EN  GÉNÉRAL.) 


Le  16^  concours  auquel  sont  admises  toutes  les 
pièces  de  vers  ne  rentrant  pas  dans  les  catégories 
bien  définies  des  concours  précédents,  permet  aux 
auteurs  de  se  donner  carrière  dans  le  choix  du  sujet 
et  de  la  forme.  On  pouvait  espérer  que  cette 
liberté  même  favoriserait  l'éclosion  de  ces  contes 
charmants,  de  ces  fables  iniiénieuses,  de  ces  tableaux 
pittoresques  dont  les  publications  de  notre  Société 
contiennent  tant  d'heureux  modèles.  11  n'en  a  rien 
été  cette  fois. 

Bien  (jue  dix-neuf  auteurs  aient  pris  part  à  ce 
concours,  le  jury  ne  peut  nous  proposer  l'impression 
(]ue  pour  une  seule  pièce,  le  n*'  19  :  Li  qwârtî  de 
V  Halle  dès  Mangon.  Les  souvenirs  qu'elle  évoque 
et  qui  sont  complétés  et  précisés  dans  des  notes,  ne 
doivent  pas  être  perdus  et  nous  font  passer  sur  la 
faiblesse  de  certaines  parties  qui  devront  être 
remaniées. 

Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  les  autres 
compositions  soient  toutes  sans  mérite.  Nous 
citerons  particulièrement  un  essai  d'élégie  wallonne  : 
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Sus  V  moirt  (Voue  èfanî,  qui  ne  iiiaiique  pas 
d'émolio!!;  un  poème  descriptif  :  Li  Légia,  dont 
quelques  traits  sont  bien  venus;  une  pièce  char- 
mante d'intention,  mais  dont  la  prosodie  est 
absolument  incorrecte  :  Frûte  cVamour;  un  petit 
tableau  qui  présente  le  même  défaut,  mais  de  Jolis 
|)assages  :  A  m'  catte  Mistigri, 

Nous  mettons  au-dessus  de  ces  pièces  une 
traduction,  présentée  hors  concours,  d'une  des  plus 
charmantes  fables  de  La  Fontaine  :  Les  deux  pigeons. 
La  traduction  n'est  pas  toutefois  à  la  iiauteur  du 
modèle  et  il  ne  nous  a  pas  paru  intéressant  de  la 
publier,  mais  nous  ne  pouvons  laisser  enterrer  dans 
les  oubliettes  de  nos  archives  la  fin  qui  est  bien  de 
l'auteur  et  qui,  sauf  le  premier  vers  de  la  3^  strophe, 
bien  peu  wallon,  est  infinin/ent  mieux  que  le  reste. 

Mes  binamêye,  mes  binamé, 

Ni  v'  qwittez  pus  quand  vos  v's  aimez  ; 

Tiaez-v'  co  l'onque  à  l'aute. 

Fez  vos  p'titès  coûsse  èlahî 

Essonle,  todis  prêt  à  bâhî 

Vos  chiffe  èsprise  comme  dès  crèssaute. 

Lès  pré,  lès  fleur,  li  bai  solo, 
Vos  oûye  clér  riluhèt  so  tôt 

Et  jèttèt  mèye  blawètte  ! 
Aimez-v',  magniz-v',  sins  piède  nou  timps. 
Ca  nosse  vèye  n'a  qu'on  court  prétimps 

Comme  lès  violette. 

Hoùye  vos  bagnîz  d'vins  lès  plaisir  ; 
L'amour  vis  accoide  tos  vos  d'sir: 
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C'è  1'  fleur  di  vosse  jônèsse  ! 
È  doux  songe  on  v'  hosse  on  p'tit  pau, 
Mains  v'ià  qu'  fai  freud  wisse  qui  fève  chaud  ; 
Vos  v'  dispièrtez  qu'  nîve  so  vosse  tièsse. 

Gn'a  portant  fleur  di  tote  saison 

Si  j'ènnè  juge  à  m'  Louison, 

Mi  binamêye  crapaute  : 

Ses  rose  ont  pièrdou  d' leu  coleur. 

Mains  l'âge  lèsî  donne  ine  sinteur 

Qui  j'aîme  bin  pus  qui  tote  lès  aute  ! 


Le  Jury  : 

N.  Lequarré, 
A.  Rassenfossk 
et  II.  Hubert,  rapporteur. 


La  Société,  dans  sa  séance  du  15  mars1893,  a  donné 
acte  au  Jury  de  ses  conclusions.  M.  Joseph  Ilanay, 
de  Liège,  est  l'auteur  de  la  pièce,  n"  19,  intitulée  : 
Li  qwârtî  de  l'  Halle  dès  mangon. 

Les  billets  cachetés,  accompagnant  les  pièces  non 
couronnées,  ont  été  brûlés  séance  tenante. 


Li  qwàrtî  de  V  Halle  dès  Mangon 


PAR 


Joseph  HANNAY. 


Devise  : 
On  n'a  nin  tos  lès  pà  qu'on  hosse. 


Léhea,  si  m' conte  n'è  nin  tbû  bai, 
Sèpez  qui  c'  n'è  qu'on  vîx  tàvlaî. 
Ossu,  tôt  v'  difouy'tant  m'  mémoire, 
Ji  n' luze  gotte  à  scrire  di  l'histoire. 
Gial  à  Lîgu,  ji  k'nolie  on  qwàrtî, 
Qu'è  tôt  d'  lèyî,  quàsî  rouvî, 
G'è  1'  ci  de  r  Halle  ('j  de  I'  mangonn'rèye, 
Onque  dès  pus  vî  portant  de  V  vèye. 
Cachêye  drî  1"  Ooffe,  on  n'  Taccompte  pus, 
Et  s'jâse-t-on  même  de  1'  bouhî  jus  ! 
F^Ile  è  dabîme  à  c'ste  heure  halcrosse 
Et  les  gins  d'hoûye  ont  cangî  d'  gosse, 
Elsi  fâ  r  bai,  de  1'  novaité  ; 
Po-2-aliâyi,  fà  s'  gâilloter. 
A  ma  qui  n'  n'oyanse  sonner  s' transe, 
Ji  v's  è  va  conter  mes  sov'ance. 

D'abord,  quand  j'èsteu-stine  èfant. 
On  m'èminéve  èmon  Dèchamp, 

(')  Sous  la  porte  d'entrée  de  la  rue  de  la  bouclierie,  on  peut  voir 
à  l'intérieur  du  bâtiment,  une  statuette  représentant  "  Le  Sauveur  du 
monde  „  et  sculptée  dans  une  poutre  de  l'édifice.  Sous  cette  petite 
statue  on  peut  lire  :  Anno  1543. 
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Qui  t'iiévc  ine  sicole  à  l'ostège,  (') 
Dismèttant  qu'hoûye,  c'è  dès  manège, 
Et  'ne  bibliothèque  po  l's  ovri 
nu'ainièt  de  1ère,  et  de  studî  ; 
I  gn'a  dès  lîve  po  tos  lès  gosse, 
Sins  dangî  qu'on  âye  sogne  de  cosse 
Grâce  à  cisse  bonne  oûve,  l'instruction 
Fai  houye  li  foice  di  nosse  nation. 

Riv'nans  à  V  halle;  c'èsteu  'ne  timpi.'sse 

Qu'eune  avâ  l'auto,  lès  mangonn'rèsse 

Minît  po  d'biter  leus  mustai, 

Cow'ri,  côt'lètte,  pétrènne  di  vai. 

Elles  tinît  tant  à  leu  marotte  ! 

Ax  cande  falléve  lès  ôre  turtote  : 

«  liai,  soùr,  ni  m'  fez-v'  rin  vinde  ?  Jans  donc  ! 

»  Vinez  cial,  mère,  po  de  bouyon  ? 

»  Tôt  l'boquet  po  deux  franc  et  d'mêye  ! 

»  Passez-v'  oute  ?  Jans,  d'hez  voste  idèye; 

»   Louquîz  donc  nosse  dame,  qu'il  è  bai  !  » 

Elles  vis  Ht 'lie  tièsse  comme  on  s:  yai. 

Adtlivant,  buvant  âx  roquêye 
Tant  qu'is  hossît  môme  so  leu  squèye, 
(C'èsteu  r  cabaret  d'à  Drion)  (-) 
Wisse  qui  1'  londi,  tos  lès  mangon 

{*)  Aujourd'hui,  liubitent  le  premier  étage  :  MM.  Nj'^sten,  inspecteur 
de  la  Halle,  Ch.  Dumont,  relieur  et  leur  famille  ;  le  reste  de  cet  étage 
est  affecté  à  la  bibliothèque  populaire  et  archives  de  la  Halle. 

(*)  La  maison  occupée  alors  par  M.  Drion  est  située  rue  de  la 
Boucherie,  n»  9. 

Dans  la  cour,  se  tenaient  les  marchés  des  bêtes  destinées  à  l'abatage. 

La  maison  joignant  Drion,  portant  le  n"  11,  avait  ceci  de  particulier 
que  la  façade  en  était  faite  de  pierres  de  taille  et  de  pavés  en  porce- 
laine; cette  habitation  fut  démolie  et  rebâtie  en  1885;  elle  est  main- 
tenant une  dépendance  de  l'ancienne  maison  Drion  (Au  Lion  bleu). 
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Fît  leu  marchî,  logît  leus  bièsse 
Et  s'y  munihît  d' leus  ahèsse. 
On  pau  pus  Ion,  quâsîjondant, 
Gn'aveu  1'  café  de  Pélican,  (*) 
Là  qu'  les  richâ  fit  leu  pârtèye 
Di  billard,  tôt  Autant  'ne  botèye. 
Sins  rouvî  s'  société  d'  colon 
Qu'esteu  r'noumêye  di  lâge  et  d' Ion. 

Adonc,  les  dimègne  et  joû  d'  fiésse, 
Si  v'nît  hâgner  les  vîwarèsse  (^) 
Rowe  dé  V  Halle,  dizos  les  teûtai 
Avou  leus  camache,  leus  hérvai  ; 
A  c'ste  heure,  elles  sont  turtotes  baguéye 
Dispôye  ine  quatoizaîne  d'ânnêye. 
Totes  ces  marchande  si  d'nêt  rajoûr 
Dilez  r  pass'rélle  et  1'  pièce  Delcour. 

Voléve-t-on  po  sept  censé  et  d'mêye, 
Magnî  'ne  crasse  trinche  di  chàre  prèssêye, 
Eune  di  feûte  ou  bin  on  boulet? 
On-z-alléve  émon  JMian  Bougnet.  (^) 

È  r  rowe  dé  V  Gofle,  estît  mettowe 

Les  poyHrésse  ;  (')  cesse-cial  sont  d'manowe. 

(')  Le  café  du  Pélican  porte  maintenant  le  n"  17.  C'était  le  rendez- 
vous  des  joueurs  de  billards  et  amateurs  colombophiles  les  plus 
renommés  alors. 

(*)  Les  fripières  ont  étalé  leurs  marchandises  sur  le  trottoir  de  la 
Halle,  tout  le  long  de  la  rue  qui  porte  ce  nom. 

(^)  C'était  rue  de  la  Halle,  n"  9,  que  demeurait  Jean  Bougnet. 

(*)  Les  marchandes  de  volaille  s'installaient,  comme  aujourd'hui^ 
sur  le  trottoir  de  la  Halle,  rue  de  la  Boucherie,  devant  la  maison 
Drion,rue  de  la  Goffe  et  même  derrière  la  Halle.  C'était,  pour  qui 
faisait  une  tournée  sur  la  Batte,  la  fin  de  la  promenade  ;  en 
revenant,  on  passait  par  la  Halle,  ou  en  faisait  le  tour  et  l'on  retour- 
nait par  la  rue  du  Pont.  Cette  coutume  a  disparu  avec  les  fripières. 
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Tos  les  dimègne,  tôt  s'  porminant. 
Vinant  d'so  1'  batte,  lès  paysan 
AUît  vèye  ahorer  'ne  poyètte 
Ou  louquî  maskâsser  'ne  robètte. 

De  même  costé,  nos  avis  co 

On  bolgî,  qui  poirta  grand  no; 

Les  cande  s'y  suvît  à  1'  cowêye. 

Tôt  Lîge  magnîve  di  s'  blanque  dorôye  ! 

Ci  clapant  maisse  bolgî,  c'èsteu 

Li  r'gretté  Colas  Defrêcheux. 

Qwand  on  voléve  fer  de  1'  sâcisse, 
So  s'  bloc,  Bristou  (')  fève  de  hachisse. 
Po  mangon,  couh'nîre,  po  turtos 
Ci  n'èsteu  qu'  cinq  censé  â  kulog. 

So  l'aite  de  Govint  d'  Sainte  Gath'rène, 
Houye,  c'è-st-â  Coq,  (*)  ine  grande  brèssènne. 

So  quéquès  rôye,  volù  rat'mint 

Çou  qui  1'  vèye  halle -esteu  d'vins  l' timps. 

Vola  çou  qui  r'passe  è  m'  mémoire, 

Sins  qu' ji  vôye  sicrire  di  l'histoire, 

Et  je  r  répète,  si  c'  n'è  nin  bai, 

Vos  savez  qu'  c'è-st-on  vîx  tâvlaî. 

(')  M.  Bristou,  comme  les  mai'chandes  de  volailles,  avait  sa  place  sur 
le  trottoir  de  la  Halle,  rue  de  la  Goffe.  Il  avait  deux  grands  blocs  sur 
lesquels,  aidé  d'un  ouvrier,  il  hachait  (à  la  main)  la  viande  qu'on  lui 
confiait.  Pour  les  bouchers,  comme  pour  les  particuliers,  il  percevait 
0.10  c.  par  kilog  de  viande  hachée.  Il  était  pl-icé  vis-à-vis  des  maisons 
n°'  6  et  8,  à  la  place  où  se  fait  maintenant  le  poids  public  des  viandes 
vendues  aux  bouchers. 

('j  La  Brasserie  "  Au  Coq  „  est  située  rue  de  la  Halle,  n°  23. 


SOCIÉTÉ  LIÉGEOISE  DE  LITTÉRATORE  WALLONNE 


RAPPORT  SUR  UN  MÉMOIRE   HORS  CONCOURS. 

LOIS  QUI  RÉGISSENT  LA  FRANCISATION  DU  WALLON. 


Travail  scolaire  de  43  pages,  basé  sur  l'analogie 
en  français  et  en  wallon  des  voyelles  accentuées, 
nasales,  diphtongues,  des  finales,  des  consonnes, 
plus  des  remarques  sur  la  terminaison  des  verbes. 

Sans  doute,  la  constatation  d'une  analogie  cons- 
tante en  la  matière  a  son  prix,  mais  tout  n'est  pas  là  : 
l'auteur  prend  trop  comme  modèle  nécessaire  la 
langue  française  telle  qu'elle  a  été  constituée  par 
les  grammairiens  du  15^  siècle,  les  écrivains  de  l'Ile 
de  France  et  l'Académie;  il  faudrriit  connaître  ce 
qu'on  appelle  le  vieux  français,  le  roman,  dont  notre 
wallon  est  un  dialecte,  lequel  a  ses  droits  L'étude 
liistorique  des  documents  relatifs  aux  métiers 
liégeois  fournirait  aussi  des  éléments  de  connais- 
sance  :  la  (juestion  de  la  conjugaison  est  autrement 
complexe,  et  c'est  là  où  une  fin  manque. 

Cependant,  comme   le  travail  en  question  cons- 
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titue,  dans  une  bibliothèque  comme  la  nôtre,  une 
contribution  utile  à  l'étude  de  ces  questions,  pour 
encourager  ou  récompenser  les  efforts  de  l'auteur, 
nous  lui  donnons  une  mention  honorable,  sans 
impression. 

Les  Membres  du  Jury  : 

N.  Lequarré. 

D.  Van  de  Casteele. 

J.-E.  Demarteau,  rapporteur. 


La  Société,  dans  sa  séance  du  15  avril,  a  donné 
acte  au  jury  de  ses  conclusions. 

L'autorisation  d'ouvrir  le  billet  cacheté,  accom- 
pagnant la  pièce  couronnée,  a  été  accordée  à  la 
Société  par  l'auteur  du  mémoire,  M.  Guillaume 
Marchai,  instituteur  communal  à  Liège 


SOCIÉTÉ  LIÉGEOISE  DE  LITTÉRATURE  WALLONNE 

CONCOURS  DE  1892 

RAPPORT  SUR  LE  XP  CONCOURS 

(PIÈCES  DE  THÉÂTRE.) 


Le  concours  de  pièces  de  théâtre  a,  cette  année, 
été  très  pauvre  en  résultats. 

La  Société  a  reçu  sept  pièces  dont  pas  une  n'a 
mérité  de  prix.  Dans  un  but  d'encouragement  facile 
à  comprendre,  le  jury  a  cru  devoir  accorder 
deux  mentions  honorables,  sans  impression,  aux 
meilleures  de  ces  œuvres. 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  les  pièces 
non  couronnées,  en  disant  quelques  mots  de  chacune 
d'elles. 

Le  n°  2,  0)1  binfait  n'è  tnâye  pièrdou,  est 
l'histoire  d'un  ouvrier  et  de  sa  femme  qui  trouvent 
un  billet  de  oOO  francs,  le  portent,  après  quelques 
hésitations,  au  commissariat  de  police  et  sont 
récompensés  de  leur  bonne  action. 
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Un  propriétaire,  d'un  cynisme  révoltant,  se  mêle 
à  l'action  sans  l'embellir.  Nous  mettons  en  garde  les 
auteurs  contre  de  tels  personnages  aux  paroles  et 
aux  actes  exagérés. 

D'un  autre  côté,  le  style  laisse  énormément  à 
désirer;  il  est  bourré  d'expressions  et  de  tours 
français. 

A  ce  propos,  une  remarque  curieuse  est  que  ce 
sont  souvent  les  auteurs  qui  connaissent  le  moins  le 
français  qui  en  subissent  le  plus  l'influence  dans 
leurs  œuvres.  «  Jâser  donc  comme  vosse  marne  vis 
a-st-appris  »  dirait  la  sœur  de  ïâtî. 

Il  est  juste  de  dire  que  le  contraire  est  parfois 
vrai. 

Cette  remarque  est  à  rapprocher  de  celle-ci,  que 
j'ai  signalée  naguère,  à  savoir  que  le  rire  est  excité, 
par  un  personnage  wallon,  estropiant  le  français, 
chez  des  personnes  qui  seraient  très  embarrassées 
de  corriger  la  faute  commise. 

La  critique  du  style  de  la  pièce  n°  2  s'applique 
aussi  bien  à  la  pièce  n»  3,  /  m'  p(ai. 

En  plus,  cette  œuvre-ci  renferme  des  longueurs, 
des  longueurs  !  La  grande  moitié  de  l'action  se 
constitue  d'une  dispute  de  ménage  où  le  mari 
répond  :  /  m'  plaî  à  toutes  les  bonnes  ou  mauvaises 
raisons  de  sa  femme  qui  ne  veut  pas  voir  sa  fille 
épouser  le  flamand  lourdaud  Frichmann. 

Avec  le  n"  4,  Li  noce  di  m'  cuseune,  autre  guitare. 
C'est  un  fatras,  un  ramassis  de  balivernes,  de  sor- 
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nettes,  de  vains  et  oiseux  propos,  de  coquecigrues, 
de  fariboles,  de  platitudes,  de  puérilités,  a  dit  l'un 
de  nous,  et  son  avis  a  été  partagé  par  ses  collègues. 

Le  sujet  du  n°  6,  On  r'mowe  manège,  pèche  par 
l'invraisemblance  et  1  insignifiance.  C'est  l'histoire 
d'un  coffre  qui  se  trompe  d'adresse  et  qu'on  suppose 
contenir  un  voleur. 

Le  n"  8,  Fâte  di  s'expliquer,  écrit  en  prose,  aurait 
été  couronné  hors  concours  si  l'œuvre  en  avait  valu 
la  peine. 

Malheureusement,  il  n'en  est  rien.  Peut-être  la 
pièce  aurait-elle  un  succès  de  gros  rire;  mais  nous  ne 
pouvons  encourager  cette  gaîté  de  tréteaux. 

Les  deux  pièces  qui  ont  obtenu  une  mention  hono- 
rable sont  le  n"  5,  Li  scrèt  iVà  Bairpâ,  et  le  n°  7,  Li 
cirent  des  feumme  ou  Chaskeune  si  rôle. 

Le  n°  5  nous  montre  une  brouille  de  ménage  pro- 
voquée par  un  vieux  beau  qui  annonce  à  la  femme 
de  Bair'pà  que  son  mari  a  un  enfant  d'avant  son 
mariage.  D'où  dispute.  On  apprend  à  la  fin  que  cet 
enfant  appartient  à  la  sœur  décédée  de  Bair'pà.  On 
ne  comprend  guère  pourquoi  ce  dernier  a  caché  cet 
enfant  à  sa  femme,  vin  outre,  le  sujet  est  vieux;  il  a 
été  traité  tant  de  fois  !  L'action  se  déroule  cependant 
naturellement  et  le  vers  est  bon.  Une  servante  fla- 
mande, ïrinchet,  égaie  la  scène. 

Le  n°  7  est  une  petite  pièce  très  originale  qui  est 
comme  le  canevas  d'une  comédie  de  caractère  plus 
étendue.  L'auteur  s'est  inspiré  des  Précieuses  ridi- 
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cales  ei  nous  montre  un  type  de  lenmie  polUiquaute 
et  un  bas-bleu.  Malheureusement  ni  l'un  ni  l'autre 
(le  ces  types  n'est  wallon  et  nous  devons  regretter 
que  Fauteur  n'ait  pas  employé  son  talent  à  l'inven- 
tion de  quelque  œuvre  dramatique  du  terroir. 

Néanmoins  l'essai  est  oriiiinal  et  la  facture  du  petit 
vers  de  huit  syllabes,  dont  s'est  servi  l'auteur  et  qui 
rappelle  celui  du  Théâtre  liégeois  de  1750,  se 
rapproche  beaucoup  par  la  vivacité  de  ce  modèle. 

Ce  sont  ces  raisons  qui  ont  fait  accorder  à  l'œuvre 
une  mention  honorable,  mais  sans  impression. 

Les  Membres  du  Jury  : 

J.  Delboeuf, 
Gii.-A.  Desoer, 

J.   DORY, 

('h.  Defrechkux, 
et  Julien  Delaite,  rapporteur. 

La  Société,  dans  sa  séance  du  15  avril  1893,  a 
donné  acte  au  Jury  de  ses  conclusions;  autorisée  par 
les  auteurs,  elle  a  ouvert  les  billets  cachetés  accom- 
pagnant les  pièces  couronnées,  ils  ont  fait  connaître 
que  M.  Godefroid  Ilalleux,  de  Liège,  est  l'auteur  de 
la  })ièce  intitulée  :  Lis'crèt  d'à  Bairpâ,  et  M.  Joseph 
Lesuisse,  de  Liège,  celui  de  la  pièce  intitulée  :  Li 
dreût  des  feuimne  ou  Cfiaskeune  si  rôle. 

Les  autres  billets  cachetés  ont  été  brûlés  séance 
tenante. 


SOCIÉTÉ  LIÉaEOISE  DE  LITTÉRWUKE  f  ALLONfiE. 


CONCOUns  DE  1892 

RAPPORT  DU  JURY  SUR  LE  XIV^  CONCOURS. 

(satire  ou  conte) 


Messieurs, 

Dix  pièces  ont  été  soumises  au  Jury  chargé 
d'apprécier  le  14^  concours.  Neuf  d'entre  elles 
n'obtiennent  aucune  distinction.  Nous  leur  repro- 
chons de  pécher  tantôt  par  le  fond,  tantôt  par  la 
forme  ;  même,  quelques  unes  laissent  à  désirer  sous 
ce  double  rapport. 

Les  concurrents, nous  semble-t-il,  travaillent  beau- 
coup trop  vite.  Qu'ils  s'inspirent  donc  du  précepte 
de  Boilean  : 

Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage, 
Polissez-le  sans  cesse  et  le  repolissez 

s'ils  veulent  remporter  une  récompense  méritée  ! 

La  pièce  que  nous  avons  distinguée  est  intitulée  : 
Li  saint-Seûhî.  Bien  que  ce  conte  soit  populaire, 
c'est  la  première  fois,  pensons-nous,  qu'il  est  mis 
en  vers. 
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Sans  doute  la  manière  dont  l'auteur  a  traité  son 
sujet  n'est  pas  exempte  de  tout  reproche,  mais  elle 
est  suffisamment  bonne  pour  mériter  une  médaille 
de  bronze  avec  l'insertion  du  conte  susdit  dans  le 
Bîilletm  de  la  Société. 

Le  Jury  : 

P.  d'Andrimont, 
Nie.  Lequarré, 
Jos.  Defrecheux,  rapporteur. 


La  Société,  dans  sa  séance  du  15  avril  1893, 
a  donné  acte  au  Jury  de  ses  conclusions. 

L'auteur  de  la  pièce,  n"  9,  intitulée  :  Li  saint- 
Seûfiî,  devise  :  Tel  cuide  engeigner  autrui,  est 
M.  Cliarles  Semertier,  de  Liège. 

Les  billets  cachetés,  accompagnant  les  pièces  non 
couronnées,  ont  été  brûlés  séance  tenante. 


Li  Saint-Seuhî 

(conte) 

PAR 

Charles  SEMERTIER. 


Devise  : 
Tel  cuide  engeigner  autrui. 


MEDAILLE   DE   BRONZE. 


Grjgo  Boubair  aveu  prusté  ses  censé 

A  fin  Jacques  Marlou  qui,  par  convalance 

Avou  rBousCj  mostréve  qui  sin  sins  risqué 

D'on  côp  ses  aidant  sVît  doblé. 

II  aveu,  diliéve-t-i,  "ne  idôye 

Qui  d'véve  rappoirter  dès  cint  mèye. 

Is  prindît  dès  tènnon,  Irimpît  1'  penne  è  scriftôr, 

Et  Jacques  jura  d'  payî  tôt  ôr  : 

Garlusse  et  rinte, 

Et  d'tot  bin  rinde, 
Comme  èsteu  marqué  so  1'  papî, 
Qwand  arriv'reu  li  Saint-Seuhî. 
Divint  s' ridant,  tôt  joyeux,  l'aute 
Serra  1'  bilèt  de  bon  apôte. 
Ine  an  s'  passa  et  rin  d'  novaî. 
L'arnaqué  dèri  :  «  Hai,  valet  ! 
Quelle  novèlle  avou  voste  idèye  ; 
Et  mes  censé  sont- elle  apprèstêye  ?  » 
—  Jacques  hignùrda  :  a  Qu  a-j'  promèttou  ? 
Di  payi  m' dette  qwand  sèreu  v'nou 
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Li  Saint-Seuhî.  »  Grigo  stànms  drova  ses  oûye 

5  Ah  !  c'è-st-ainsi,  nin  pus  tard  qu  hoûye, 

A  tribunal  nos  veurans  1'  dreut  de  jeu.  » 

Li  juge  advina  V  margouleu  : 

a  Grèffi,  qwèrez-st-è  l'ârmanaque  ; 

Cisse  clawe  deû-t-esse  ine  clapante  craque. 

—  J'  n'èl  trouve  nin,  nosse  drossârt; 

G'ô-st-on  live  passé  di  c'  malin  pindârt  — 

a  Pa,  dit  Jacques,  c'est  i'ûnnêye  bizôtte; 

Vos  vèyez  bin  qu'  vos  fez  bérwètte 

Et  qu  ji  n'  deu  todis  rin 

A  on  s'fait  ènocint.  » 
È  r  salle,  turtos  s' tapît  à  rire, 
l.i  juge  rèsponda  :  a  G'è-st-à  dire.... 
Jamûye  nou  Saint  n'a  stu  rouvî  ; 
Gomme  baicôp  d'aute,  li  Saint-Seuhî 
È  meû  d'  novimbe  si  busquintôye 
Qwand  c'è  qu'arrive  li  grande  journêye 
Di  tos  lès  Saint.  C'è  dVins  treus  joû; 
Sayîz  d'èsse  en  régue  et  d  esse  foù 
Ou  bin,  ji  v's  ô  donne  mi  parole, 
A  Saint-Linàji  v' chouque  à  l'  vole.  » 
Moqué  d' tôt  1'  monde,  Jacques  si  sàva. 
Eco  mâye  personne  n'è  mâvas 
Qwand  atome  parèye  avinteûre 
A  cix  qu'  ont  dès  s'faitès  piceure. 


Brique   &    Moirtî 


COMEDEYE    E    DEUX    AKE 


Henri  SIMON. 


DISTRIBUTION  : 

PORON,  rintî MM.  A.  NONDONFAZ. 

JOJET,  si  feummc Jo3.  LAMBE.EMONT. 

KINAVE,   entrepreneur,  camarade   d^à 

Poron T.  QCJINTIN. 

MAREYE,  si  feumme Mme  E.  COLLETTE. 

LOUIS,  si  fi M.  Isidore  VAN  ESSEN. 

MENCHEUR,  entrepreneur,   camarade 

d'à  Poron M,  E.  Ansay. 

NANESSE,  si  feumme Mmes  E.  Heusy. 

FIFINE,  si  fèye L.  Radelet. 

TARAME,  ârchitèke M.  Jos.  COLLETTE. 


L'affaire  si  passe  divins  on  viyège  so  V  ligne  di  Yervis,  là  ivisse 
qui  Poron  habite,  è  Vosté,  vès  Vânnêye  185... 


Pièce  représentée  pour  la  première  fois  à  Liège,  au  Casino  Grétry, 
le  7  décembre  1890,  par  le  Théâtre  Wallon. 


BRIQUE     ET     MOIRTI 

COMÉDÊYE     È     DEUX     AKE. 


PRUMI  AKE. 

Li  scène  riprésinte  ine  pièce  borgeûse  à  1'  campagne.  È  fond,  à  mitan,  ine  poite  et 
deux  finiesse  so  l' jardin.  A  dreute,  ine  poite  so  1'  couhène.  A  gauche,  ine  aute 
poite.  Tàve,  chèyîre,  etc.,  ine  ârmà. 


Scène  I. 

PORON. 


PoKON  {tôt  seû,  assiou  à  V  tâve). 

Ji  bouhe  jus  1'  chose  dè'fond...  ça  n'  mi  cosse  rin.  Ji  r'chôsêye 
lès  wére  jusqu'à  meûr...  coula  n' mi  cosse  rin,  non  plus... 
Avou  quéquès  vèyès  planche  qui  sont  là,  è  chose,  ji  r'fais 
'ne  aftaire  ?o  Tcosté....  sins  nou  frais...  et  j'a  'ne  colèbîre  li  dobe 
pus  grande...  po  rin  !.... 

Scène  II. 

Li  même  et  JOJET  qu^inteûre  à  dreûte^  so  V  fin  de  V  in-umîre  scène 
et  hoûte  POUON  jaser  tôt  seû. 

JûJET  {à  part). 
Qui  ram'tèye-t-i  là  tôt  seù,  donc,  mon  Diu?... 

PORON. 

Awè,  po  rin  ! 

(/  s'  ritoilue  et  veii  Jojet.) 

Oho  !  vos  ôstîz-là,  Jojet  !.,. 
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JOJET. 

Mais  qu'avez-v',  donc,  Poron?,.  Vos  estez  tôt  drôle  !... 

PORON. 

J'a  r'tourné  tant  dès  côp  l'aflaire  è  m' tiôsse,  qui  cisse  fèye 
cial,  j'y  so  !... 

JOJET. 

Mais,  m'  fi,  ji  n'  vi  comprind  nin,  savez  ?... 

Poron. 

G'è  rapport  de  1' chose  dès  colon...  c'è  trop  p'tit,  vèyez-v', 
chose,  is  n' s'y  acclèvet  nin  !... 

JOJET. 

Vos  l'allez  ragrandi  ?.... 

Poron. 
Awè  ! . . . 

JOJET. 

Oh  !  po  c'  côp-là,  m'  fi,  vos  avez  'ne  brique  è  vinte  !  N'èstez-v' 
nin  co  contint  de  bâti?  A  c'ste  heure  vis  fâ-t-i  d'moûre? 
Ji  n'  vous  pus  dès  maçon  cial  !  G'è  dès  trop  mûssîts  homme  ! 
Zelle  et  lès  pondeû,  quelle  ligue  ! 

Poron. 

Mais,  chose,  coula  fait 

JOJET. 

Coula  fait,  c'  sèrè  aute  choi  !  C'è  chaque  fèye  ainsi  !  D'abord, 
ça  stu  'ne  colèbîre,  après  1'  colèbîre,  on  fôr,  après  l' fôr,  on  stâ, 
après  li  stâ,  on  polî  !  A  c'ste  heure,  c'è  l' colèbîre  qu'è  trop 
streûte  !  Si  nos  d'vans  rallàrgî  tôt,  nos  sèrans  moirt  et  ètèrré, 
sins  avu  polou  èsse  ine  heure  prôpe,  cial  !... 

Poron. 

Èye  !  Èye  !  mi  fèye,  qui  v's  estez  chose  hoûye  !  Ji  vous  bin 
qui  r  colèbîre,  ça  stu  por  mi  ;  mais  l' fôr,  ce  vos  qu'a  volou 
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chôser  vos  pan,  vos  même;  li  stâ,  c'è  po  vosse  vache  qui 
v'chôsez  après  dispôye  tant  d'annêye.  C'a  stu  l' même  po  lès 
poye.  A-j'  mintî  ?.... 

JOJET. 

Taîhîz-v',  allez  Poron,  taîhîz-v',  on  n'ârè  mâye  li  dièraîne 
avou  vos  !... 

Poron. 

.Tans,  jans,  vola  qu'  c'è  tôt  !  Po  quéquès  mâlhureusès  brique, 
nos  n'allans  nin  nos  chôser  essonle,  sûr'mint  ?... 

JoJET. 

Oh  !  nènni,  m'  fi,  c'  sèreû  1'  prumî  côp  et  il  ù  trop  tard 
po  cangî  ! 

{Elle  rèije.) 

PonoN  (tôt  faut  dès  mamour). 

Pusqui  c'è  mi  p'tit  plaisir,  portant  !  Et  puis,  coula  n'  costrè 
rin...  louquîz,  j'abatte  li  pareûse  de  chose,  èdonc?  C'è  l'afTaire 
d'on  qwârt  di  joû.  Ji  rallonguihe  lès  wére  jusqu'à  meûr,  c'è  co 
on  qwârt  di  joû...  Avou  lès  vèyès  chose  qui  sont  è  forni, 
ji  r'chôsêye  tôt  l'costé  d'après  cial...  Qu'è-ce  qui  coula  costrè  ?... 

JojET. 

Oh  !  nènni,  coula  n'  cosse  mâye  rin  qui  qwand  (à  payî  !  Vos 
f'rîz  mtx  d'aller  qwèrî  1'  vin  qu'i  fâ,  louquîz-là,  nos  gins 
n'  tâg'ront  pus  wère  d'èsse  cial. 

POUON. 

Awè,  c'è  vraîye  ;  ca  ji  m'  rafèye  di  lès  vèye,  c'è  turtos  dès  bons 
vîx  camarade,  chose  !.... 

JOJET. 

Mi  ossu,  m'  fi  ;  mais  ènne  a  portant  onque  qui  m' flaire.  Ji  n' 
so  nin  méchante,  èdonc?  Bin,  hoûtez,  vosse  Moncheu  Tarame, 
èdon?  Inte  nos  deux  seûye-t-i  dit,  paraît?  Eh  bin,  c'è-st-on 
blanc  d'zo  1'  vinte 
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PORON. 

Oh!  chose,  vos  avez  dit  'ne  chôse-là  qui  n'è  nin  jusse  po 
chose,  savez  ?,.. 

JOJET. 

I  n' mi  va  nin,  v' di-j' !  Ossu  qwand  j'èl  veu  tourner  âtou 
d'  nosse  fioùle  Fifine,  ji  m'  sint  crèhe  di  colère  !.... 

PORON. 

C'è-st-ine  artiste,  portant  !... 

JOJET. 

Là  qu'i  v's  a  fait  on  stâ  d'  vache  et  onqne  di  pourçai  !  I  n'a 
mâye  ovré  cial  qui  po  lès  bièsse  !... 

PORON. 

Gial  po  lès  bièsse;  mais,  à  Lîge,  i  fai  dès  mohonne,  savez, 
chose. 

{A  part.) 

Si  elle  saveû  mâye  mi  idèye  !... 

JOJET. 

Dès  mohonne  tant  qu'  vos  vôrez,  Poron  !  mais,  ci  n'  sèrè 
mâye  mi  qui  doim'rè  d'vins  ces  mohonne-là  !  Jans,  dispêchîz-v' 
d'aller  è  1'  cuve,  louquîz-là. 

Poron. 

Awè,  m'  fèye,  awè  ! 

(I  r'monte^  à  part.) 

Ji  so  tôt  r  même  contint  qu'i  vinse 
hoûye.  Ji  li  d'mandrè  on  consèye  rapport  di  m'  chose  ;  ca  si 
j'abatte  li  fond  de  1*  chose....  Ji.... 

{I  sorte.) 

Scène  III. 

JOJET. 

JojET  {iote  seule,  tôt  V  louquant). 
Pauve  Poron  !  Et  mi,  donc  qui  rouvèye  mi  dîner  !   Li  sope 
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è  so  r  feu  !  Li  gigot  à  fôr,  et,  ...  mon  Diu  mi  an'dîve  !  Robèth 
l'ùrè  sûr  lèyî  broûler  ! 

(Elle  si  vou  sdrer  é  /'  coultcne,  on-z-ô  dès  gins,  elle  si  r'toûnc.) 

G'è  zèl  ! 

{Elle  brait  à  l'oitke  de  /'  couhène.) 

Bèbèth!... 
Bèbèth  {d'à  (Vfoxi). 
Awè,  Madame  !... 

JOJET. 

Tapez  on  côp  d'oûye  so  l'an'dîve,  savez,  m' fèye  !... 

Bèbèth  {d'à  d'fou). 
Awè,  Madame  !.. 

Scène  IV. 

Li  MÊME  et  KINAVE,  MARÈYE  et  LOUIS  quHntrè. 

JojET  {accorant  so  V pas  de  V poite). 

Bonjou,  savez,  mes    gins,  bonjou  !    Èye,  Marèye,  qui  j'  so 
binâhe  di  v'  vèye  ! 

{Elle  li  mbrèsse.  A  Kinâve.) 

Moncbeu  ! 

{A  Louis.) 

Louis  !.. 

Louis. 
Madame  Poron  ! 

K  IN  AVE. 

Madame  Poron,  ji  n' vis  d'mandrè  nin  k'mint  qui  v' va,  vos 
estez  comme  ine  rose  !  . 

JoJET. 

Estez-v'  cû  là,  vos  ? 

{Ou  rèye.  A  Mayèije.) 

Jans,  m'  fèye,  oistez  vosse  chapaî. 

{Louqunnt  Louis.) 

Sav'  bin  qui  c' gaillùrd-Ià  d'vins  todis  pus  grand!   Et   dès 
muslache,  donc,  s'i  v'  plaî  ! 

(/s  riijèt.) 
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KlNAVE. 

Et  Poron,  wisse  è-st-i  ? 

JOJET. 

I  va  v'ni  !  A  propos,  ji  n"a  niii  stu  â  d'divant  d'  vos  aute,  ji 
n'  ois'reu  nin  lèyî  cisse  boubène  di  Bèbèth-Ià  tote  seule  è 
l'couhène,  dai  !  Elle  è  si  roûvisse  qu'elle  laîreu  broûler  tôt 
à  crahai  !  i  fâ  todis  èsse  so  ses  rein  !.  . 

Marèye. 

Ni  m' jàsez  niii  dès  sièrv:inte,  savez!  Mi,  j'ènnè  vôreu 
nin  co  eune  qwand  même  qu'elle  mi  pâyereu  po  d'mani  è 
m"  mohonne  !  J'ènna  nfiâye  polou  wârder  eune  pus  d'hut  joû  !... 

JOJET. 

Oh  !  po  coula,  fâ  de  1'  patiince  ! 

{Elle  va  à  Vouhe  de  V  couhèue  et  brai.) 

Bèbèth  !... 

Bèbètii  {de  V  couhène). 
Awè,  Madame  ! 

JojET  {tôt  riv^nant). 

Louquîz  à  r  sope,  savez?... 

Bèbèth  {de  V  couhhie). 
Awè,  Madame  !.. 

JOJET. 

Assiez-v',  jans,  assicz-v'  ! 

{On  sansid.) 

Que  timps,  èdonc  ?... 
Loris. 
Awè,  nos  avans  hoùye  ine  belle  journcye  !.... 

Marèye. 
C'è-st-ine  ostc  comme  on  'nnè  veu  wère  ! 

KlNAVE. 

Coula  v's  èware  ?  C'è-st-âhèye  à  comprinde,  c'è  là  qui  1'  baro- 
nète  è  haut,  vola. 


-  43  — 

Louis. 
Mais,  papa,  c'  n'è  nin  1'  baronèle  qui.... 

KiNAVE. 

G'è  r  baronète,  vis  di-j'  !  Et  I'  prouve,  c'è  qui  s'i  d'hindéve, 
i  ploùreù  !  Ni  v'nez  nin  co  fer  T  malin  !... 

Louis  {tôt  haussant  lès  spalé). 

Moncheu  et  Madame  Mencheur  et  Mam'zèlle  Fifine  ni  sont-is 
nin  co  cial  ? 

KiNAVE. 

Awè,  vormint,  n'  sont-i  nin  co  cial  ?  Is  ont  d'vou  v'ni 
à  prumî  train  !... 

Marèye. 

Awè,  tôt  riv'nant  de  l' messe  d'  hut  heure,  nos  l's  avans  vèyou 
'nne  aller  vès  l'èstàtion  !  is  èstît  è  voiture,  s'i  v'  plaî  !  is  n'  si 
mèskèyet  pus  rin  !  is  fet  sûr'mint  bin  dès  affaire 

KiNAVE. 

Dès  affaire,  dès  affaire  !  1  gn'a  affaire  et  affaire,  c'è-st-âhèye 
à  comprinde  ! 

JOJET. 

Ji  creu  qu'is  n'  rotèt  nin  ma.... 

KiNAVE. 

Ji  n'  vous  nin  dire,  mais  d'vins  rou  qu'è  d'affaire,  mi,  j'aîme 
mî.x.  de  fer  dès  p'titès  bonne  qui  dès  grandes  mâle.  G'è-st-âhèye 
à  comprinde. 

JOJET. 

Mais,  wisse  sêrît-is  bin  d'manou?... 

Louis. 
Is  vinront,  n'àyîz  nolle  sogne.... 

JOJET. 

A  propos,  n'  volez-v'  nin  beùre  ine  saquoi  d'vant  de 
dîner?.,. 
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Mauèye. 
Ci    n'è   nin   di  r'fus,   i  fai   si   chaud   qu'on-z-a  T  cour   tôt 
malade  !.. 

JOJET. 

Ça  f'rè  passer  l' timps,  tôt  lès  rattindant.  Ga,  is  vinront, 
savez?  G'è  hoùye  li  fièsse  d'à  Poron,  is  n'  mâquèt  mâye  !... 

{Elle  sorte.) 

Scène  V. 

Lès  même  sins  JOJET,  is  s'  rilouquèt  tôt  èwaré. 

Marèye  {tôt  faut  dès  èclameûr). 

Li  fièsse  d'à  Poron!,.  avez-v'  oyou?...  Et  nos  aute  qui 
n'avans  tant  seul'mint  nin  appoirté  ine  maque  d'attèche  !... 

KlNAVE. 

Eh  bin,  nos  èstans  prôpe  !... 

MARiiYE. 

Tôt  coula,  c'è  d'  vossc  fâtc  !  Poquoi  n'  m'èl  dihîz-v*  nin  '?.., 

K  IN  AVE. 

Di  m'  fâte  !  Ce  ça...  Mi,  qu'è  dVins  lès  affaire,  c'è-st  âhèye 
à  comprinde...  a-j'  li  timps^  comme  vos,  po  louquî  d'vins  lès 
ârmanack  ?... 

Marèye  (mâle). 

Dihez  pôr  qui  ji  n'fai  rin  !  On  se  bin  qu' c'è  vos  qui  fai 
tôt,  dai,  Moncheu  Kinâve  !.... 

I.ÛLIS. 

Mais,  jans  donc,  ni  brèyez  nin  si  foirt  !  Tôt- rate  on  v's  ôrè  ! 
D'hez  qu'  vos  l'avez  roûvî,  mon  Diu  !.... 

Marèye. 

Et  lès  aute,  donc,  qu'è  1'  vont  v'ni  busquinter  !  J'ô  Madame 
Mencheur  di  cial.  «  G'è-st-on  p'iit  souv'nir  ;  inte  camarade  on 
n'  deu  nin  s'  rouvî  !  »  et  patati,  et  patata  !  Louquîz,  j*a  comme 
idêye  di  m'  risâver  à  Lîge  !.. 
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KiNAVE. 

Et  Tarame  qui  n'  m'aveù  nin  prév'nou  !  i  gn'a  'ne  saquoi  là 
d'zo  !   G'è-st-âhèye  à  comprinde  qui  c'ô-st-ino  alîaire  arrin- 

gèye 

Louis. 

Mais,  k'miiit  volez-v'  qu'is  âyèsse  sèpou... 

Marèye. 

C'è  ça,   t'nez  pôr  avou  zel!...  On  se  bin  po  quoi!   Mais, 
qu'ji  n'  vis  veusse  pus  tourner  àfou  d' cisse  pitite  trrlurette  di 

Fifine  là 

Louis. 

Mais,  marne.... 

Marèye  {deur''mint). 

Ce  bon  !   Mais,  vos  qu  e  lodi  1'  narène  divins   lès  gozètle, 
kimint  n'avez-v'  nin  vèyou  coula?... 

Louis  . 
Qui  c'èsteù  1'  fièsse  d'à  Poron  ?... 

Marèye. 
On   veû  tôt  d'vins  lès  gazette!.,  mon  Diu  '  mon  Diii  !  qui 
fùrè-t-i  fer?..  J'a  'ne  idèye  !  vocial  Jojet  !  Lèytz-m'  fer  et  d'hez 
tos  lès  deux  comme  mi  !.. 

Scène  VI. 

Lès  même  et  JOJET  qui  r^vin  avou  verre  et  botèye. 

Jojet. 

Vo-m'-cial,  savez,  vo-m'-cial  !  Ji  v'fai  ratlinde,  èdonc?..  J  a 
stu  taper  on  côp  d'oûye  so  lès  marmite,  parait  !.. 

[Elle  mette  lès  verre  so  V  tâve,) 

Marèye. 
Nos  r  dihîs  justumint  inte  di  nos  treûs,    qui  v's  estez  bin 


-   4G  - 

cial,  donc,  mon  Diu  !  qui  v's  estez  bin  cial  !  On-z  y  viqu'reû 
sins  magnî  !  Ce-st  on  p'tit  paradis  !  El  'ne  si  bonne  air  !.... 

JOJET  {qui  vûdé). 

Oh  !    po  coula,  c"è  vraîye  !..  Coula  v'  donrè  1' cour  po  dîner. 

{Is  bui'èl.) 
KiNAVE. 

Madame  Poron,  à  vosse  santô  ! 

([  beù.) 

Mais,  wi.sse  è  c'  qui  c*  pindârt 
di  Poron-là  s'a-t-i  stu  rètrôcler  ?... 

JOJET. 

Il  è-st-è  l'câve,  i  va  v'ni  !... 

iMarèye. 
A  propos  d'  voste  homme,  avez-v'  ri(;u  nosse  pilit  paquet?... 

JojET  (èivarèye). 
Vosse  paquet?... 

KiNAVE. 

Que  paquet,  donc,  Marèye?... 

Markye  {(ot  U  folant  so  V pul). 

Pah  !  nosse  paquet,  sûr'mint  !  Avez-v'  déjà  rouvî  1'  fièsse  d'à 
Poron  ? 

K  IN  ave  {tôt  s'  frottant  V  pîd). 

Èye,  vorminl,  c'c  vraîye;  ji  l'aveu  foû  de  l' tièsse  !  Qwand  on 
è  d'vins  lès  affaire...  c'è-st-âhèye  ù  comprinde  !.... 

JoJET. 

Ji  n'  se  çou  qu'  vos  volez  dire... 

Marèyk. 

Kimint?  On  a  d'vou  mette,  hîr,  à  train,  on  paquet  à  voste 
adresse.  I  deû-t-èsse  cial,  sûr'mint  !... 
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JOJET. 

Ji  n'a  vin  vèyou  !  ratlindez  'ne  golte  ! 

{Elle  va  à  Vouhe  dé  l'  conhène  et  brai.) 

Marèye  (à  Kinâve). 
Grand  bâbau  !.. 

Kinâve  (qui  s'  frotte  H  pîd). 

Vos  m'avez  justumint  foIé  so  mi  aguèsse  !... 

JoJET  (brai). 
Bèbèth  !... 

Bèbèth  (de  V  couhène). 

Awè,  Madame  ! 

JOJET. 

N'a-t-on  rin  appoirté  d' li  stùtion  ?... 

lîÈBÈTH  (^è  r  cotihène). 

Nènni,  Madame  ! 

JoJET  (tôt  venant). 

Vos  r  vèyez  bin... 

Marèye. 

Bin,  vola  'ne  belle  affaire,  à  c'ste  heure  !  Ni  m'jâsez  nin  dès 
bolique,  savez  !  Fer  viquer  lès  gins,  louquîz  !  Enn'a  qui  n'èl 
méritèt  nin!  Ji  m' va  fer  m'chùse  divant-z-hîr...  Oh  !  coula 
d'véve  arriver...  coula  arriv'reû  !...  Èdonc,  parait,  Louis?.. 

Louis  {gêné). 

A...  awè 

Marèye. 

Mais,  g'  n'è  rin,  savez...  nin  pus  long  qui  d'main,  j'îrè  l's  î 
dire  leu  compte  !... 

JOJET. 

Jans  !  n'  vis  chagrinez  nin  po  çoula  !... 
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K  IN AVE. 

Ce   sûr,   mon    Diu  !   li  paquet   pou  co    arriver  pus   tûrd  ! 
Hoûye,  i  gn'a  pus  rin  d'impossibe  ! 

Marèyk. 
C'è  tôt  r  même  contrariant,  savez  ?... 

Scène  VII. 

Lès  même  et  PORON  intrant  de  fond. 

Toron. 
Bonjou,  bonjou  !  Kimint  v'  va-t-i?.. 

(/  donne  li  main  à  Kmàve  et  à  ilarèije.) 
KiNAYE. 

Nin  ma,  là,  valèl  !  i  n'  vis  va  nin  ma,  non  plus  !  Louque  on 
pau  que  visège  !... 

{On  rèije.) 

PonoN. 
Et  nosse  Louis,  donc,  là  !... 

(/•>•  a'  dinit  r  main.) 
JOJET. 

Ni  v'sonle-t-i  nin  qu'i  ciôhe?... 

PûRON. 

Ji  crcû  qu'il  è  lot  crohou,  ainsi  ! 

(h  ryèt.) 
{A  Kinâvc.) 

A  propos,  chose,  ji  so  bin 
contint  qui  v's  estez  cial  !  J  a  'ne  pitite  chose  à  v'  dimander, 
comme  homme  di  nièslî 

JojET. 

Vo-l'-là  co  'ne  fève  èvôye  !... 

PORON. 

G'è-st-à  propos  di   m'  colèbîre.  Elle  è   trop  p'tite,  vèyez-v', 


—  49  — 

chose...  J'a  r'tourné  co  Iraze  cùp  l'affaire  è  m' tièsse.  I  m'  sonle, 
èdonc,  qui  si  ji  r'chôséve  li  fond,  tôt  rallonguihant  lès  wére 
jusqu'à  chose,  èdonc,  qui  c'  sèreû  l'  compte 

KiNAVE  (qui  w'  comprind  nin). 

Mutoi  bin...  ça  s' pou  !,.. 

Marèye. 

Ji  ni  comprind  rin,  savez,  mi  !... 

KiNAYE. 

ÈI  vou  ragrandi,  c'è-st-âhèye  à  comprinde  !... 

PORON. 

Mais,  c'è  sûr.... 

JOJET. 

Hai  !  mon  Diu  !  lèyîz  lès  gins  è  paye  ;  is  sont  v'nou  cial  po 
s'amuser  et  nin  po  s' casser  T  tièsse  so  vos  brique  !.. 

PORON. 

Chose  è-st-ine  homme  di  mèsti  ! 

{A  Kiuâve.) 

Po  çou  qu'  è  de  l' pareûse, 
avou  quéquès  vèyès  planche,  ji  r'fai  'ne  aftaire  so  l'costé, 
comprindez-v'  ? 

KlNAVE. 

Ine  pareûse,  c'è-st-ine  pareûse,  c'è-st-âhèye  à  comprinde  !.... 

JOJET. 

A  propos,  av'  situ  è  1'  cave,  Poron  ? 

PORON. 

Mi,  è  l'  cave?..  Nènni  !... 

JOJET. 

Kimint?..  Wisse  av'silu,  donc,  alors?... 
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PORON. 

È  r  colèbîre  !... 

JOJET. 

Mon  Diu  !  mon  Diu  !  Qu'il  è  rouvisse  ! 

Pul'.ON. 

Mi  l'avîz-v'  dit?  .... 

JoJET. 

Pah  !  v's  estez  sorti  po  çoula  ! 

(A  Marèije.) 

Ni  m'jâscz  nin  dès  homme, 
savez,  m' fèye  !  Louquîz,  dispôye  â  matin,  il  a  s' colèbîre 
è  r  liesse...  i  fàrè  bin  qui  j' vàye  è  1' cave,  mi  même,  dai, 
tot-rate  ! 

(A  Louis.) 

Qui  çoula  v'  siève  di  leçon  po  qwand  v'  serez  marié, 
savez,  vos  !... 

K  IN AVE. 

Il  a  co  bin  l' limps  !.. 

{Louis  y'monie  vts  l'  poite.) 
JOJET. 

Oh  !  c e-st  à  dire...  avou  'ne  mustache  ainsi  ! 

{A  Mmèije.) 

Vinez-v',  mi  fèye? 
Marèye. 
Awè  ! . . . 

JojET  (à  Marèye,  tôt  hine  allant,  elle  continoivé). 

I  gn'a  Poronqui  tinvoste  homme,  ènne  ont  sûr  po'ne  pipe!... 

Scène  VIII. 

Lès  même  sins  lès  feumme,  LOUIS  à  V  poite. 

PoRON  (tôt  1-iant). 
Elle  n'aîme  nin  lès  maçon  !... 
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KiNAYE. 

G'è-st-ûhèye  à  comprinde  !..  ine  feumme  !... 

PORQN. 

A  propos,  Tarame  ni  v's  a-t-i  rin  dit?... 

KiNAVE. 

Tarame  ?...  Nènni.  ... 

PonOiN. 
Et  à  vos,  donc,  Louis?... 

Louis  {ridlimdant). 
S'i  v'  plaî,  Moncheu  Poron  ?... 

Toron. 
I  n'  vis  a  rin  dit  ?... 

Louis. 
Qui?... 

Poron. 
Tarame. 

Louis. 

Lu  !..  Ji  n'  li  jâse  mâye  !... 

(/  r  monte.) 
Poron. 

G'è  qu'j'a  'ne  idèye,  parait,  chose;  mais  c'è  m' feumme  qui 
m' fai  sogne.  Ji  n'èl  vôreû  nin  chôser,  vos  comprindez.... 

KiNAVE. 

G'è-st-âhèye  à  comprinde  !... 

Poron, 
J'a  idèye  de  chôser,  parait,  ..  de  bâti.... 

KiNAVE. 

Tins  !  Tins  !  G'  n'è  nin  'ne  mâle  idèye,  coula  !..  Wisse?... 

Poron. 

A   Lîge.    Nosse    vèye    mohonne    de    V  rowe    de    Pont    ni 
m'  chôsêye  pus... 
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KiNAYE  {à  Louis). 
Louis  !  Qui  fez-v',  donc  là?...  Hoûtez  'ne  gotte  Poron  !... 

I.OLIS. 

Ji....  hapéve  l'air 

K  IN  AVE. 

Ça  fai  qui  vos  volez  bâti,  c'è-st-âhèye  à  comprinde  !..  . 

PûRON. 

Ji  fai  mutoi  'ne  bièstrèye,  chose,  mais  c'è  mi  p'tit  plaisir.... 

KiNAVE. 

Ine  bièstrèye  !  Ine  bièstrèye  !  Li  ci  qui  batihe  n'è  nin  si 
bièsse  !  Ji  l'a  fait  tote  rai  vèye,  mi  !..  Kdonc,  Louis?... 

Louis. 
Awè  ! 

{A  part.) 

Mais  c'esteû  po  lès  aute  !... 
Poron. 

J'ènne  a  chose  avou  Tarame,  qui  m'a  dit  qui  m'  chôs'reû  on 
p'tit  plan...  vos  savez,  rin  qu'ine  idèye,  sins  m'ègagî  ..  Qu'è 
pinsez-v'  ?... 

KiNAVE. 

Oh!  Tarame,  c'è-st-on  valet  qui...  vos  comprindez...  on 
valet  qui...  n'è  nin  à  k'taper  ! 

{^Fèn'mint.) 

Mais,  n'  hanle-t-i  nin  avou  1' fèye  Mencheur? 

{Loui/s  iioûte.) 
Poron. 

Tôt  r  même,  mi  feumme  mi  l'a  dit.  Ji  creû  qu'  sia,  chose.... 

Louis. 

El  hante  !  El  hante  !  C'è-st-à-dire  qu'èl  vôreû  bin  hanter!... 

KmK\E{àpârt). 

I  gn'a  'nesaquoi  là-d'zo  !... 

Poron  (o  tos  lès  deux). 

Nin  on  mot  à  m'  feumme,  savez  !... 
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KlNAVE. 

Mi!... 

PORON. 

Eh  bin?..  AUans-gn'  vèye  mi  chose,  mi  colèbîre?... 

KiNAVE. 

Va  po  coula  !  vinez-v',  Louis  ?.,. 

Louis. 
Nènni,  ji  m'  va  'ne  golte  mi  r'poiser  cial.... 

PonoN  {tôt  'nne  allant). 
C'è  qui,  vèyez-v',  si  j'abatte  li  chose  qui.... 

{/.5  sôrtét.) 

Scène  IX. 
LOUIS,  JOJET  et  MARÈYE  rintrant  de  V  couhène. 

JOJET. 

Mais,  qu'è-ce  qui  ça  fai  ?... 

Marèye. 
C'è  qui  nos  allans  nos  Irover  cial  sins  rin,  nos  aute  !.. 

JOJET. 

Tin  !  voià  Louis  ! 

(A  Loiiin.) 

Èdonc,  m'  fi,  qui  vosse  mame  ni  s'  tour- 
mèttèye  nin  po  1'  fièsse  d'à  Poron  ?... 

Louis. 
C'è  sûr,  èdonc  ?.. 

JOJET. 

Bin,  mon  Diu  !  mutoi  qu'  vosse  paquet  va  v'ni  !  Savez- v'  bin 
quoi  ?  nos  1'  rawàdrans.... 

Louis  {à  part). 
Po  c'  côp-là,  on  n'  sohaîtrè  nin  V  fièsse  hoûye  ! 

{On-z-ô  de  brui.) 

(Haut.) 

Ji  creû  qu'  c'è  zèl  !... 

(/  cour  à  l' poite.) 
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Scène  X. 

Lès  même,  puis  iMKiNCHEUR,  NANESSE,  FIFINE  et  TÂRAME 

avou  dès  paquet. 

{Hencheur  et  s'feumme  les  pruini  ;  podri,  Tarame  et  Fijiiie  à  cub'ixsc; 
quand  Fijinc  veû  Louit,  elle  lai  là  Tarame.) 

JOJET. 

Enfin,  vo-lùs-cial  !  On  v"  pinséve  pièrdou  !.. 

Nanf.sse. 
Oh  !  nos  avans  fait  'ne  si  belle  porminâde  ! 

{Elle  li  rabrès.ic.) 

Bonjou,  Marèye  ! 

[Elle  U  donne  li  main,  puis  à  Louis.) 
FiFINE. 

Bonjoû,  marraine  ! 

{Elle  li  rabrèsse.) 
MENCHEUn. 

Bonjou,  bonjou,  tôt  V  monde  ! 

(/  donne  li  main.) 

Tarame. 
Mèsdame,  vote  serviteur  ! 

{A  Louis.) 

Louis  ! 

{Jiijel  rabrèsse  Fijine.) 

Loiis  {sècWmint). 
Bonjou  ! 

{A  Fijine.) 

Mam'zèlle  Fifine  ! 

(/  li  jà.se.) 

Jojet. 
Jans  !  dihalez-v'  di  lot  coula  !  Èye,  mon  Diu,  tos  lès  paquet  !. 

Nanesse. 
G'è  po  r  liesse  d'à  Poron  ! 

.Iojet. 
G'è  trop',  savez,  coula,  mon  Diu  !... 
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Nanesse. 

Oh  !  c'  n'è  qu'on  p'tit  souv'nir,  on  rin 

Marèye  (à  part). 

Kinâve  aveu  raison,  c'è-st-ine  saquoi  d'arringî  !... 

Mencheur. 

Et  qwand  li  sohaite-t-on  çoula  ?  On  n'  va  nin  tàrgî,  èdonc  ?... 
Çou  qu'è  fait,  è  fait  !... 

JOJET. 

G'è-st-à-dire,  i  fàrè  bin  rattinde  ine   miette.  Madame  Kinâve 
aveû-st-èvôyî  ine  saquoi  qui  n'arrive  nin... 

Nanesse. 
Oh  !  bin,  nos  rawâdrans...  i  n'a  rin  qui  broûle.... 

JojET. 

Raltindez  'ne  gotte. 

_   ,  (Elle  va  à  l'oitlie  de  V  couhène  et  brai  ) 

Bebèth  !  ' 

Bèbèth  {cVâ  d'foû). 
Awè,  Madame  !... 

.ICJET. 

N'a-t-on  co  rin  appoirté  ?... 

Bèbèth  {d'à  d'foû). 
Nènni,  Madame  î... 

iMfncheur  (brusque). 
Vola  'ne  saquoi  d'  contrariant,  savez,  çoula  ?... 

Marèye  (mâle). 
C'è  co  bin   pus  contrariant  por  mi  qu'  por  vos  !   Mais,   si 
Mencheur  vou,  savez,  Jojet,  on  s' pass'rè  bin  d'  nos  aute  !... 

Tarame. 

Nènni,  nènni,  nos    rawâdrans.   Ci  sèrè  pus    bai  !    Édonc, 
mam'zeile  Fifîne  ? 

(Elle  jâse  avou  Louis.) 
(A  part.) 

Volà  on  gaillard  qui  m'an'nôye,  mi  !.. 
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JOJET. 

Mi,  ji  m'  va  todis  cacht  tôt  coula. 

{Elle  mette  lès  paquet  è  l'ârmâ.) 
Mencheur  (à  Tarante). 

Ah  !    ça,   tâchez    'ne  gotte   d  arringî   l'affaire  avou   Poron, 
savez,  vos  ?.. 

Tauame. 

N'âyîz  nolle  sogne,  j'a  1'  plan  cial.  Dihez,  donc,  i  gn'a  Louis 
qui  jâse  trop  reùd  à  vosse  fèye,  à  m"  manîre,  savez  î... 

Mëncheuk. 
Coula,  ça  v' rigarde... 

Nanesse. 

N'irans-gn'    nin    fer    on     p'tit    tour    è    jardin  ?    Va-t-on 
s'  resserrer  cial  ?.. 

Marèye. 
G'è-st-ine  idèye  ! 

{Elle  si  lèvél.) 

JoJET. 

Volà  justumint  Poron  ! . . . .   . 

Scène  XI. 
Lès  même  et  PORON  qti'inteûre  avou  Kinâve. 

Poron  {jasant). 
Awè,  awè,  c'  sèrè  pus  solide. 

{Is  intièt.) 

Oho! 

(/  donne  li  ninin  à  Mencheur,  Kindve  idem.) 
FiFINE. 

Bonjoû,  parrain  ! 

{Elle  li  rabrèsse.) 
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PORON. 

Oh  !    v's    èstez-là,    mi    p'tite    canaye  !    Kimint    v'  va-t-i, 
poyon  ? 

(A  Tarame.) 

Ah  !  Chose  ! 

(A  Nane.ise.) 

Et  Madame,  donc?  Excusez,  belle  dame  !..  Mais, 
d'wisse  vinez-v'?,.. 

Nanesse. 
Nos  avans  d'hindou  à  li  station  divant  cisse-cial  !... 

PORON. 

Eh  !  bin  ?  qui  d'hez-v'  di  nosse  train  ?... 

Nanesse. 
Mi,  ji  n' 30  nin  à  mi  âhe  dissus.... 

Mencheur. 
Qwand  ji  v'di  qu'i  n'a  nou  dangî.... 

Tarame. 
G'è  sûr,  èdonc  !... 

PORON. 

C'è  tôt  r  même  ine  fameuse  invention,  savez,  chose  !  G'è-st-à 
s'y  piède  !  Kimint  è-st-i  possibe 

KiNAVE. 

C'è  r  vapeur  !...  c'è-st-âhèye  à  comprinde  !.. 

Mencheur. 
Li  vapeur  !..  li  vapeur  !.,. 

KiNAVE. 

Awè,  r  vapeur  !..  On  mette  di  l'aîwe  è  l' chaud u^e, èdonc  ?  On 
Tchàffe,  li  vapeur  foircihe,  foù,  foû,  foù  ! 

(Geste.) 

I  hufèle,  et  fà  qu'i  rote  !... 
Tarame. 
Mais,  c'  ne  nin  1'  hufflèt,... 
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K  IN AVE. 

Nin  1'  hufflèt?  Poquoi  huffèle-t-i  d'vant  de  parti,  alors?  Ce 
tôt  dire,  èdonc,  ?ûrmint  ! 

{I  paxsc,  Tarame  rcije,  lès  aiite  tùzèt.) 
JOJET. 

Bin,  v's  avez  fait  'ne  belle  vôye 

Mencheuu. 
Qwand  on  è-st-à  1'  campagne,  i  fà  rotor,  c'è  liaîtî  !... 

Marrye  (à  Kinâvé). 
Po  r'wangnî  1'  prix  de  V  voiture 

FiFINE. 

Mi,  j'âreû  mîx  aîmé  de  v'ni  cial  tôt  dreut.... 

Tarame. 
Ah  !...  poquoi?.. 

FiFiNE  (allant  adlez  Jojet). 

Po  rabrèssî  m'  marraine 

Jojet. 
Pititc  canaye,  va  ! 

(Elle  li  rcibrdsxe.) 

Marèye  {qu'àjâsé  à  Kinâve). 
Ainsi,  i  vou  bâti?... 

Kl.NAVE. 

Aw^è. 

Marèye, 

N'èl  qwittez  nin.... 

Tarame  {bas  à  Poron), 

J'a  cial  voste  affaire  !.. 

(/  vou  scchi  r  plan.) 


—  59   - 

PORON. 

Cachîz  coula,  cachîz  coula  ! 

{Haut.) 

Ni  fai-t-on  nin  on  p'tit  tour  è  chose, 
divant  de  dîner  ?... 

Nanesse. 

Sia,  nos  irans-t-è  1'  prairèye 

JOJET. 

Mi,  ji  v'  lairô-st-aller,  savez,  mes  gins,  pac'  qu'i  fà  qui  j'aide 
Bèbèth.... 

FiFINE. 

Lèyîz-m'  dimani  avou  vos,  allez,  marraine?... 

JOJET. 

Dimanez,  m'fèye,   dimanez...   Vos   m'aidrez   à   peler  mes 
pomme.  Ji  nV  va  lès  qwèri.... 

(Elle  sorte.) 
Mencheur  'à  s' feumnie). 
Mi,  ji  n'  qwitte  nin  Poron. 

Nanesse. 
Y  èstans-gn'  ?... 

Poron  {âx  deux  homme  qxCèl  rattindèt). 

Rotez   avou   lès   feumme,    vos   aute  !    Allez,   allez,   chùsez 
todis  ! 

{A  Louis  qui  jdse  à  Fifitie.) 

Èvoye,  vos,  valet  ! 

(.4  Tarame  qui  d'meure  li  dièrain  louquant  Fifiiie.) 

Hai  !  chose,  l'àrchitèke  ! 

[Tarame  rimante.) 

Vinez  !  Fâ  qu' ji 
v'mosteùre  ine  saquoi  qui  j'vous  fer!..  G'è  m' chose,  parait, 
vèyez-v' 

(Is  sôrtél.) 
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Scène  XII. 

FIFINE  puis  LOUIS. 

FiFiNE  {s^assîd). 
Ouf!  J'ènnô  so  qwitte  !  Quelle  scùye  qui  c'  Taramc  là  !... 

Louis  (tot-z-intrant). 
Fi  fine  ! 

(/  /(■  donne  li  main.) 

FiFINE. 

Kiminl  av'  fait  po  lès  qwitter  si  vite  qui  coula?... 

Louis. 

Mi  marne  aveut  rouvî  si  ombrelle,  j'ènnè  a  profité  po  raccori. 
J'aveCi  comme  ine  idèye  qui  ji  v' trouv'reû  cial.  Eh  bin  ? 
s'a-t-on  bin  plaît,  tôt  fant  vosse  porminâde. 

FiFINE. 

Ni  m'ènnè  jâsez  nin  !  Mon  Diu,  quelle  èhalc  qui  c'  Tarame  là  ! 
Ji  pinséve  qui  nos  n'arrivrîs  màye  !... 

Louis. 

È-cc  bin  vraîye,  ossu,  cou  qu'  vos  d'hcz-là  ?... 

FiFINE. 

Oh!  Louis  !..  Ènnè  dot'rî/.-v' ?... 

Louis. 
Nènni,  Fifine,  nènni...  mais...  qui  v's  a-t-i  dit?  .. 

FiFINF. 

Tote  sûrt  di  boigne  mèssège...  Ji  n'y  fai  nin  altintion... 
i  sayîve  dô  fer  s'  déclaration. 

{Elle  rèije.) 

Ossu,  j'èl  tinéve  à  gogne,  savez  ! 
Qwand  i  jâséve  boûf,  ji  rèspondéve  vache  !... 
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Louis  (triste). 
G'è  qu'  vos  parint  li  âront  d'né  l'intrèye 

FlFINE. 

Ji  n'è  se  rin,  mais  mi,  ji  li  donrè  1' sôrtèye  !... 

Louis  {tôt  foxi  (V  lu). 
Oh  !  m'  binamèye  pitite  feumme  !... 

{ÈV  rabrèsse.)  . 

Scène  XIII. 
Lès  même  et  JOJET,  quHntev.re  so  V  moumint. 

JoJET  (elle  lai  tourne}-  ses  pomme). 

Bin,  bin,  i  n'  va  nin  ma,  1'  fisike  !  C'è-st-aute  choi  qui  de 
peler  dès  pomme,  savez,  çoula,_  valet  !  G'è  lès  crohî  !... 

FlFlNE. 

Oh  !  binamèye  marraine,  si  vos  savahîz  ! 

(Elle  li  rabrèsse  et  pleure.) 
JOJET. 

Bon  !  v'ià  qu'elle  pleure,  à  c'ste  heure  !  Volez-v'  bin  vite  vis 
taire,  pitite  solte  ! 

Louis  (cVoti  costé). 

Madame  Poron,  si  vos  nos  volahîz  aidî,  nos  sèrîz  si 
hûreux  !... 

FiFiNE  (di  Vaute). 

A.\vè,  si  vos  volahîz,  marraine  !... 

JOJET. 

Ah  !  vos  deux  souwé  !  vos  deux  souwé  !  v'  pinsez  sûr'mint 
qu'i  n"a  nin  longtimps  qui  j'  veCi  tôt  ?  Et  vos,  donc,  canaye,  qui 
n'dihéve  rin  à  s' vèye  Jôjet  !.... 
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FiFI.NE. 

Vos  n'estez  nin  mâle,  èdonc,  marraine?... 

(Eile  pleure.) 
JOJET. 

Taihîz-v',  pitite  canaye  !.., 

(Elle  li  rabrèsse.) 

Louis. 

Mais,  vos  n' savez  nin  tôt,  parait,  Madame  Poron  ;  i  gn'a  co 
aute  choi  qu'  coula,  parait  ! 

JOJET. 

Awè,  j'  se  bin,  i  gn'a  1'  bai  Moncheû  Tarame,  èdonc?... 

FlFlNE. 

Si  j'ôl  divéve  siposer,  j'aîm'reû  mîx  de  mori 

Louis. 
Et  mi,  donc?... 

JOJET. 

Volez-v'  vis  taire,  vos  deux  ènocint  ! 

{Fifine  èl  caresse.) 

C'è  bin  tourné  qu'i  fà  qu'i 

seûye  lioûye  vinou 

Louis. 

Volez-v'  qui  j'èl  pile  à  l'ouhc  ?... 

JOJET. 

Tût   doux  !   tôt  doux  !   valet.  Patiince,  patiince  ;  li   ci   qui 
raltind  n'a  nin  hùsse. 

LOLIS. 

Eh  !  bin,  mi,  j'a  basse  de  n'  pu  1'  vèye  cial  !... 

JOJET. 

Oh  !  nos  sèrîs  d'halé  d'ine  fameuse  èplûsse  !... 


—  63  — 

Louis  (triste). 

Enfin  !...  Et  mi,  donc,  qui  rouvèye  li  parasole  di  m'  marne  ! 
Wisse  è-sti  ?  Fù  qu' ji  li  poite  ! 

{Èl  prind.) 

Jusqu'à  tot-rate  ! 

(/  sorte  toi  fan l  dès  sèfjne.) 
JOJET. 

Vinez,  bâcèlle,  nos  irans  'ne  gotle  vèye  çou  qu'Bèbèth  fai  !... 

FlFlNE. 

Awè,  mamêye,  marraine  ! 

{Elle  sôrtct.) 

Scène  XIV. 
TÂRÂME  et  POROM,  rintrèt. 

P.ORON. 

Aha  !  louquans  'ne  gotle  l'affaire.... 

(/  louque  à  l'ouhe.) 

Tôt  r  monde  è-st-è  chose... 

nos  sèrans-st-à  noste  âhe 

Tarame  (à  part.) 
Vocial  li  côp  âx  gèye  ! 

(/  s'assid  et  disrôle  li  plan  so  V  tâvc.) 
POUON. 

Èye  !  lès  belles  coleûr...  tin,  tin,  vola  'ne  drôle  di  chose,  vos 
'nne  avez  fait  treûs  ?.. 

Tarame. 

Nènni,  c'è  li  d'zo  et  lès  deux  ostège  !... 

PonoN. 

Ah!   vola,   parait!..   Et  ces  rcgès  rôye-là,  qu'è-ce  qui  c'è, 
donc,  chose  ?... 
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Tarame. 
G'è  lès  meûr 

POUON. 

Oho  !  c'è  qui  po  v'  dire  li  vraîye,  ji  n'  m'y  k"nohe 

Tarame  (à  part). 
Ji  ni'è  dote, 

(Haut.) 

C'è-st-ine  saquoi  d'àhèye....  Louquîz,  vos  com- 
prindrez  so  Tcôp....  cial,  c'è  lès  montèye;  cial,  ine  pièce  wisse 
qu'on  magne;  à  d'divant,  l' salon  et  podri,  l'couhène  avou  lès 
ahèsse 

PORON. 

Avou  lès  ahèsse;  ji  comprind,  lès  ahèsse  c' sèrè  po  Jojet. 
Et  Qou  cial,  donc,  chose  ? 

Tarame. 
Cial,  c'è  li  d'gag'mint.... 

PORON. 

Li  d'gag'mint,  awè  ! 

{lîiaut.) 

C'è-st-ine  chose  qui  fà  divins  tote  lès 
mohonne  ! 

Tarame. 

C'è  sur.  A  prumî  oslège,   nos  avans  treûs  chambc,  cune 
so  li  d'vant,  eune  so  li  drî  et  eune  so  1'  couhène 

PORON. 

Et  cial?... 

Tarame. 

C'è-st-on  d'gag'mint  ossu 

PORON. 

Eco  on  d'gag'mint,  chose,  oho  !.... 

Tarame. 
A  deuzême,  c'è  1'  même  qu'à  prumî.... 
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PORON. 

Av'  co  mèltou  on  chose  ?,.. 

Tahame. 
On  d'gag'mint  ?... 

PORON. 

Awè. 

Tarame. 
C'è  sûr.... 

PûRON. 

Coula    'nnè    fait    Ireûs  !    I    m'  sonléve,    portant,    qu'avou 
onque.... 

Tarame. 

Ça  n'  si  pou  nin,  èdonc  ?... 

PORON. 

Enfin,  pusqu'i  fà,  i  fâ  !   C'è  vosse  mèstî...   Mais,  qu'è-ce  qui 
coula  costrè  bin,  donc,  chose?... 

Tarame  (à  part). 
VVaye  ! 

(Haut.) 

Oh  !  nin  chîr...  i  m'  sonle...  qu'avou...  'ne  vingtaine  di 
mèye,  awè,  avou  'ne  vingtaine  di  mèye,  on-z-îrè  Ion...  Ji  n'  vous 
nin  dire  qu'on  ârè  fini,  savez  !  mais,  on-z-îrè  Ion.  Pace  qui  vos 
comprindez,  si  vos  volahîz  dès  pus  belles  ch'minèye,  dès  pus 
bai  planchî 

PORON. 

Vingt  mèye...   hai...    c'è-st-ine  belle   boufle,  savez,  coula, 
chose?... 

Tarame. 

Ji  n' vous  nin  dire,  mais  po  l'joû  d'hoûye,  c/è  d'I'àrgint  bin 
mèttou.  Lès  mohonne  rimontèt  tos  lès  an 

PORON. 

Awè,  mais 
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Tauame. 
Hoûtez,  si  nos  avans  on  bon  entrepreneur,  èdonc,  sûr  qu'on 
pôrè  rabatte  ine  saquoi. 

IV'RON. 

A  propos  d'entrepreneur,  i  gn'a  'ne  chose  :  J'a  cial  Kinûve  et 
Mencheur,  deux  vîx  camarade,  et  ji  n'  vôreû  nin  lès  chôser,  vos 

comprindez 

Taramk. 

lieu,  heu,  intc  di  nos  aute  seùye-t  i  dit,  èdonc,  bin  c'è  deux 
marchotaî;  i  v'  fà  aute  choi  qu'  coula. 

PORON. 

Tin  !  Mi  qui  v'  comptéve  camarade  avou  tos  lès  deux  !... 

TaIwVME. 

Camarade!.,  i  gn'a  camarade  et  camarade!  Po  v' dire  li 
vraîye,  èdonc,  ji  so  co  pus  camarade  avou  vos  qu'avou  zel  et 
ji  n' vôreû  nin  vèyî  brodî  voste  ovrôgc,  comprindez-v'  à  c'ste 
heure  ?  Ji  so  franc,  parait,  mi  ! 

(.1  pdrc.) 

S'is  s'  plaindèt,  ji   r"tap'rè  tôt 
sor  lu  !.... 

Peu  ON. 

J'ù  'ne  saquî  ! 

(/  piiud  /'  plan  et  /'  tnèlie  è  l'ànnû.) 
(/  rid'fiiud.) 

Nènni,  ci  n'è  personne... 

(/  s'asstd.) 

Mais,  qu'è-ce  qui  j'èlsî 
dire,  parait,  chose'?... 

Tau  AME. 
Rin  d' pus  âhèye,  vos  'isî  direz  qui  v' n'avez  nin  volou  fer 
pus  po  onque  qui   po  l'aute  di  cisse  manîre-là,  vos  v'I,'»  fort 
sogne  !... 

(A  part.) 

Et  mi  ûssu  !... 
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PORON. 

Awè,  mais.... 

Tarame  {H  côpant  l' parole). 

Po  çou  qu'è  de  trover  'ne  saquî  d'adreùt,  ji  k'nohe  voste 
affaire. 

(.1  part.) 

PORON. 

Vocial  Mencheur,  taihîz  v'  !... 

Scène  XV. 
lÈs  MÊME  et  MEiNCHEUR. 

Mencheur. 
Pas  d'indiscrétion  ?... 

POIION. 

Nènni,  nènni...  nos  chôsîz  de  1' chose.... 

Tarame. 
....  de  rcolébîre 

PoRON. 

Awè,  de    r  colèbîre...    elle   è  trop    chose,    vèyez-v',    trop 
streûte.... 

ME^CIIEUR  {fant  sègne  à  Tarame  d^ènne  aller). 

Vos  l'aiiez  ragrandi 

Tarame. 

Awè.... 

Menciieur  (jdem). 

Oho  !..  que  bai  limps,  èdonc?  .. 

PORÛN. 

Inc  belle  joùrnèye 

Tarame. 
Awè,  vraîy'mint,  foirt  belle  ... 


-  68  — 

Scène  XVI. 

Lès  mémf  it  FIFINT  qui  vin  foû  de  V  couhène. 

Takame. 
Tin  !  mam'zèlle  Fifine?  Ailez-v'  è  jardin?.. 

FiFINE. 

Awè  ! . . . 

Tahame. 

Si  vos  volez  bin  !.. 

(/  li  donne  h  brèsse,  is  sôriét.) 

Scène  XVII. 
POKOiN,  MENCIIEUR. 


PoRON  {tôt  lès  mostrant). 
J'a  l'idèye  qui  chose  toûne  âtou  d'  vosse  fèye. 

Mencheur. 
Mi,  ji  n'èl  creù  nin...  j'c  so  sûr 

POUON. 

Ainsi.... 

Mencheur. 

Ge-sl-inu  afîaire  faîte.... 

PORON. 


Oho  ! 

(.•l  part.) 

Tin!  poquoi  chose  ni  rik'mande-t-i  nin  s' bai-pére  ?. 

{Haui.) 

Et  Fifinc,  qui  di-st-èlle,  donc,  chose  ?... 

Mencheur. 
Ji  u'  lî  a  nin  d'mandé  consôye,  lès  èfant,  i  fâ  lès  k'dûre.... 
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Por.ON. 

Portant.... 

Mencheuh. 

Sia,  sia,  c'ô  mi  idèye  ainsi.  A  propos,  jàsans  d'aute  choi... 
Vos  n'  mi  d'iiez  nin  qui  v's  allez  bâti  ?... 

POPxON. 

Chut  !  Ni  chôsez  nin  si  hauL  !  Mi  feurame  ni  se  co  rin  ! 

(/  va  vè.i  Voithe.) 

Qui  è-ce  qui  v'  l'a  dit  ?... 

MKNCHEUn. 

Tarame,  sùr'minl    ... 

Ton ON. 
G'è  Tarame  qui... 

{A  pnrlA 

Ji  m'y  piède  !... 
Mkncheur. 
Coula  v's  èware  ?..  Pusqui  j'  so  quasi  s"  bai-pére  ?... 

PORON. 

Awè,  c'è  vraîye  ! 

{A  pdit.) 

Et  lu  qui  m'a  dit  tot-rate... 

(Haut.) 

On  foirt  bai  plan, 
seurmint  ,.  trop  di  d'gag'mint,  à  çou  qui  m'sonle,  savez, 
chose  ?.. 

Mencheur. 

Ainsi,  c'è-st-arringî.... 

PORON. 

Arringî...  c'è-st-ine  chose...  ine  idèye.... 

.Mencheur. 
Po  Tentreprisc...  ji  compte  bin  qui  vos  n'mi  rouvîrez  nin  ... 
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PORON. 

Oh!  awè,  mais  i  gn'a  'ne  chose,  c'è  Kinâve,  parait;    vos 
comprindez,  deux  vîx  camarade,  .... 

{A  part.) 

Ji  so  tôt  gêné,  mi  !  ... 

iMF.NCIlELR. 

Kinûvc,  Kinûvc,  c'è-st-on  brave  homme,  on  1' se  bin;  mais, 
c'è-st-on  brùdieu  d'ovrège,  intc  nos  deux  seûye-t-i  dit.... 

Por.ON. 

Portant,  c'è-st-ine  homme  di  mèstî 

Mencfielr. 
Heu,  heu,  ine  homme  di   mèsli  ;  i  gn'u  mèsti  et  mèstî... 
si  c'èsteû  po  fer  on  stà,  ji  n'di  uin;  mais,  po  'ne  saquoi  d'on 
pau  d'adrcùt,  bonjoù,  vos  !... 

PonoN. 
Pinsez-v',  chose?  G'è  qui...  vèyez-v'...  enfin... 

(.1  pdrr) 

Ji  n'  se  pus  çou 
qui  j'  di,  mi  !... 

Menchei'r. 

Sav'  bin  quoi?..  Ji  v'  va  jâser  tôt  loù  dès  dint  !  Ji  n'  vi  vous 

nin  gèncr  ;    mais,  ji  v'  va  d'ner  on  consèye   :   Lèyîz  chùsi 

l'àrchitèke.... 

PouON  {todis  i^us  èwnré). 

Lèyîz  chûsi  Pàrchitèke  ?... 

(A  pârl.) 

Po  c'  côp-Ià  !... 

MENCHEin. 

Awè,  lèyiz  r  chùsi... 

{A  pâli.) 

Ainsi,  j' so  sur  di  m'  côp... 
PoRON  (contint). 
Va  po  coula,  parait,  chose... 

(.4  part.) 

C'è-st-Iu  qui  l'are  volou  ... 
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Scène  XVIII. 

Lès  même,  M""-^  PORON,  intrant  de  V  couhène. 

JOJET. 

Vinez  'ne  golte,  donc,  Poroii  !  Qu'avez-v'  là  à  tant  jàspiner  ? 
Vos  estez  co  pos  qu'ine  vôye  feumme  ;  ji  d'meure  là  avou  tôt  so 
lès  brèsse.  Pus  n'a  ti  d'ovrège,  pus  cisse  Bèbèth  là  d'vint-èlle 
ômaînêye...  Et  l'vin,  donc,  qwand  l'irez-v'  qwèri?.. 

POUON. 

Awè,  jans,  chose;  ni  v'  màv'lez  uin...  Ji  jâséve  avou 
Mencheur  à  propos  de  1' colèbîre.... 

JOJKT. 

Eco  'ne  fèye  ?.   Vos  n'àrez  qu'  coula  è  l'  liesse  lioùye.,.. 

PORON. 

G'ô  bon  !  Co  bon  ! 

(.4  Mencheur.) 

Excusez,  savez,  chose..,.  Ji   v'  va-st-aller 
r'irover  è  chose  ... 

(/  aorte.) 

Mencheur  {à  part,  tôt  sortant). 
J'a  l'àrchitèke  por  mi,  Kinâve  è  so  flotte  !... 

Scène  XIX. 

KI.NAYE  et  TAR\ME  ijitrèf,  KliNÂVE  sèche  TAR\ME. 

KiNAVE 

Jans,  ji  n'a  qu'on  mot  à  v'  dire 

Tarame. 
Bin,  qui  gn'a-t-i  ?... 
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K  IN AVE. 

Vos  II'  mi  d'hez  nin  qu'  Poron  va  bâti  ?... 

Tarame  (èwarê). 
Qui  è-ce  qui  v'  l'a  dit  ?... 

KiNAVE. 

Pah  !  Poron,  sûr'mint  !  Ci  ir  pou-t-èssc  qui  lu,  c"è-st-âhèye 
à  comprinde  ! 

Tarame. 

Bâti,  bâti,  c'è-st-à-dire.... 

KlNAYE. 

Enfin,  c'è-st-ine  affaire  faîte.... 

Tarame. 
Ine  affaire  faîte... 

K  IN  AVE. 

Si  elle  n'è  nin  faite, elle  è-st-à fer, c'è-st-âhèye  à  comprinde.... 

Tarame. 
Ci  n'è  qu'ine  idèye  !  El  frè-t-i,  n'èl  frè-t-i  nin?  Vola  ... 

KiNAVE. 

Vo  li  frez  bin  fer,  èdonc,  vos  ?  On  se  gou  qu'  jâser  vou  dire... 
qwand  on  •)  d'vins  lès  affaire.... 

Tarame. 

Awè,  mais.... 

Kinave. 

Ji  compte  bin  qu'on   pou  s'ètindc  èssonle,   èdonc?  Poron 
m'ènne  a  jâsé  et  ji  v's  a  rik'mandé.... 

Tarame  {à  part). 

Il  a  dô  toupet,  èdonc,  cilà? 

{Haut.) 

Mais,  c'è  qu'i  gn'a  Mencheur,  èdonc  ? 

KiNAVE. 

Mencheur,  Mencheur...   Et   mi?..  Ji  creû  qu'jcl  vu  bin  ! 
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D'abord,  mi,   qwand  j'a   mèsâhe   d'ine    saquî,    qui    è  ce   qui 
j'  prind  ?  È-ce  vos,  ou  i  ne  aute  ? . . . 

Tauame. 
Oh  !  po  coula.... 

KlNAVE. 

Et  on  s'a  todis  bin  ôtindou,  èdonc  ?... 

Tarame. 
G'è  sûr,... 

KiNAVE. 

Et  c'  n'è  nin  po  'ne  mâlhureuse  mohonne  qu'i  v's  a  fait  avu, 
pièce  âx  chVâ,  qui  vos  m'îrîz  rouvî 

Tarame. 

G'è-st-on  bai  ovrège.... 

KlNAVE. 

Bai  ovrège,  bai  ovrège,  is  sont  turtos  bai  qwand  c'è  qu'on 
wangne  dissus,  c'è-st-âhèye  à  comprinde  !... 

Tarame. 
C'è  vraîye.... 

KlNAVE. 

.Tans  !  c'è-st-ine  affaire  faîte  !  Bouhans  1'  marchî  jus  !  Si  Men- 

cheur  di  'ne  saquoi,  r'tapez  tôt  so  Poron 

Tarame. 
Tins  !  c'è-st-ine  idèye,  ji  r'tap'rè  tôt  so  Poron..,. 

KlNAVE. 

D'vins  Ts  affaire,  vèyez-v' 

Scène  XX. 

Lès  même,  poron  U  JOJET. 

JoJET  (à  Poron). 
Jans  !  Corez  vite  è  1'  cave,  jans  !... 
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Toron. 
Awè,  cbôsG.... 

[Vètjant  Tarame  et  Kiiidve.) 

Tin  !  VOS  estez  là,  vos  deux?.. 
Tarame  (à  Madame  Poron). 
Allez-v'  ô  jârJin  ?... 

JOJET. 

Awè,  j' lès  va  houquî  po  dîner. 

(Elle  sorte.) 

Tarame. 
Rattindez-m',  donc  ?... 

(/  sorte.) 

Scène  XXI. 
K[NAVE  et  PORON 

K  IN AVE. 

Eh  bin?..  Et  l'plan?... 

Poron. 

Foirt  bai,  seul'mint,  i  m'sonlc,  èdonc,  chose,  qu'i  gn'a  trop 
di  d'gag'mint  ! 

KiNAVE. 

Ennè  fâ.... 

Poron. 

Awè,  mais,  trop',  c'è  trop'.... 

KiNAVE. 

A    propos,   po    l'entreprise,  ji   m' rik'mande,    savez  !   Vos 
comprindez,  on  è  d'vins  lès  afTaire.... 

Poron  (gêné). 

C'è  vraîye;  mais,  Mencheur,  vos  et  mi,  nos  èstans  treus  vîx 
chose,  ...  goula  dispùye  longtimps  et  vos  comprindez... 

{4  part.) 

Ji  n'sé 
quoi  dire,  mi  !... 
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KiNAVE. 

Vo!ez-v'  savu  mi  idèye  so  Mencheur  ?  C'è-st-on  bon  valet,  ine 
honnête  homme.  Tôt  coula,  on  l' se  bin...  i  n'a  rin  à  dire... 
non  ..  Mais,  po  çou  qu'è  d'ovrège,  c'est  on  grand  vanlrin  sins 
cowètte....  Ainsi,  po  l'mohonne  de  1' pièce  âx  chVâ,  qui 
s' vante  tant,  èdonc?  Eh  bin,  s'i  n'aveù  nin  Tarame,  qui 
f Yeû-t-i  ■?  Jans  ?  Vos  k'nohez  lès  afTairc,  èdonc  ?.. 

PORON. 

C'è  qui,  ji  so  gêné,  mi  !... 

KiNAVE. 

Gêné?..  R'tapez  tôt  so  Tarame,  mon  Diu  !... 

PORON. 

Pinsez-v'  ? 

{A  part.) 

Quelle  kimèlàde  !.. 

(/  s' prind  po  V  tiésse.) 
KiNAVE. 

Rin  d' pus  âhèye,  èdonc?... 

PoRON  {tôt  bièsse). 
Oh  î  awè  ! 

{On-z-ô  dé  brut.) 

Vo-lès-cial  et  mi  qu'a  rouvi  1' chose...  li  vin.... 

(/  a'  -ftive  po  i  poite  di  (jauclic.) 
KiNAVE  {toi  seû). 

Ji  tin  l'ârchitèke  et  1'  propriétaire...  Mencheur  è  so  flotte  !... 
Scène  XXII. 

Tôt  V  monde  rinteûre. 

Mencheur 
Eh  bin?Sohaitans-gn'  li  liesse,  ou  ne  l'sohaitans-gn'  nin?... 
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JnjET. 
I  gn'a  co  rin  d'arrivé...  si  nos  rattindît  1' dîner  ?  .. 

Mencheuk. 
C'è  qu'on  è  quâsî  nâhî  de  rattinde  ... 

Marèye. 
Bin,  sohaîtîz-r,  mon  Diu,  schaîtiz-l'  !  !.. 

Nanesse. 
Oh  !  nos  avans  co  l' timps  de  rattinde  !... 
Mekcheur  {inte  deux  air). 

Is  n'  si  prèssèt  nin,  à  ch'min  d' tiér 

Tahame. 
Paii  !    rattindans  jusqu'après  l'  dîner,   mon    Diu  !    Èdonc, 
mam'zelle  Fifine  ?.. 

{Elle  jdse  (ivoit  Jojel.) 

KiNAVE  (à  s'  feumme). 

Ça  rote  !... 

Mencheuu  (à  s'  feumme). 
J'èl  tin  !.. 

JoJET  (à  Bèbèth). 

Estez-v'  prête,  Bèbèth?.. 

Bebette  {d'à  dfou). 
Awè,  Madame  !.... 

JOJET. 

Ji  v' mosteûre  li  vôye 

KiNAVE  (d  JJf""e  Mencheur). 
Madame.... 

{El  prind  po  /'  brèsse.) 

Mencheur  (à  Jf^ae  Kinâve). 
Madame.... 

{El  prhid  po  r  brè-ixe.) 

{Tarame  vou  priude  Fijiiie,  Louis  èl  tint  déjà,  is  sôilét.) 
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Scène  XXIII. 

PORON  mouise  foû  de  V ijoiie  di  gauche  avou  dès  hotèye 
â  dièrain  moumlnt. 

PORON. 

liai  !  chose...  l'àivhilèke  !  prindez  'ne  gotte  coula... 

(/  li  donne  iue  botèye.) 

N'èl  chôsez 
nin,  savez  !..  . 

{Tarame  èl  prind,  tôt  indvas,  Poron  inteûre  li  piumt. 


LI  TEULE   TOMME. 


DEUZÊME  AKE. 

Même  ploce  qu'à  prumir  ake. 


Scène  I. 


KINAVE,  MKNCHEUR,  PORON  et  lk\\>L\\V.jouwètàx  qwârjeû  à  gauche. 
MARÈYE,  NAiNESSE  et  JOJET  tricotèt  à  dreute.  FIFINE  et  I.OUIS 
jâsèt  à  V  finièsse.  Lès  homme  jouwèt  à  cinq  rdye,  à  Wpagnon.  Qwmid 
V  teûle  si  lîve,  MENCIIEUH  donne  lès  qwârjeû. 

Nanesse. 

Ce  bin  loûmé  qu"i  fù  qu'i  ploûse  hoûye,  èdonc?.. 

Mahèye. 

Èdonc,  mon  Diu  !  Qui  d'hîz-v'  qu'i  n'  ploûreu  nin,  donr,  vos, 
Kinùve  ?.. 

KiNAYE. 

Si  r  baromète  ni  d'hind  nin  !  C'è  qu'il  è  d'hindou,  c'ô-st-âhèye 
à  comprindc  !.. 

JOJET. 

rioù-t-i  lodis  Ibirl,  Louis?... 

Louis  {louqiiant  à  ^  finièsse). 
Nènni,  Madame  Poron  ! 

Taiiame  (mâva). 
I  toûne  de  cour,  altote  !.. 

{I  joue.) 
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N'encheur. 
J'èl  côpe  ! 

{Kinâve  et  Poron  jotiwéi.) 

I  n'a  qu'  mi  qui  siève  ?... 

{A  Tarante.) 

Vos  allez  monté  no  l' lave  ! 
Attote  de  hàsse  ! 

{Poron,  Kiiidve  ei  Tarainejouwèl.) 
FlFINE. 

Marne,  vorcial  li  solo  !... 

Marèye. 
È-ce  vrêye  ?.. 

[Elle  si  Vive  et  va  à  r  Jitiièsse.) 
Menchelk  (jouwant). 
Attote,  po  vosse  dicraîne. 

{Porou,  Kin.ive  cl  Tar<inie  juuivèl.) 

PoRON  {à  Tarame). 

Vos  n'ârîz  nin  d'vou  sorti  attote,  chose  !... 

Tarame  (mâvas). 

Qui  saveu-j'  qu'elle  èstît  tote  è  1'  même  main,  donc,  mi  ?... 

Mencheur  {jouivant). 
De  pâle  ! 

ISanesse  {qui  vint  adlez  lès  jouiveû). 

AUez-v'  jouwé  tote  l'après  1'  dîné,  vos  aute  ? 

{Poron  jowe.) 
KiNAVE  {tôt  jouivant). 
G'è  r  dièraîne  rôye  !  D'à  mèune  de  basse. 

{Tarame  jowe.) 

J'ènnè  r'jowe,  bon- 
main  ! 

Tarame  {jomcant). 

I  n'èl  fâ  nin  dire,  savez  ? 

{Mencheur  et  Poron  joitwèt.) 
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KiNAVE. 

Ine  pitite  carreau  qu'è  comme  dô  souke  !   bon-main!   On 
r  pou  dire,  èdonc,  à  c'sle  heure  ? 

{Is  jotiwèl.) 

Montez  so  V  tàve,  l'ârchitèke  ! 

{Toi  r  monde  vin  à  V  lave,  on  rèye.  Tarante  c  mâvas.  On  chante.) 

On  sav'tî  qui  fai  dès  soler 
Binamé  cusin,  binamé  cusin, 
On  sav'tî  qui  fai  dès  soler 
Binamé  cusin...  Noé  !... 

.Menciieur  (n  Tarame). 
Si  j'è.steû  vos,  ji  magn'reû  lès  qwàrjeû  !.. 

Tarâme. 

J'èl  creu  bin,   avou    treus  altole  di   basse   conte  di  mi,  è 
r  môme  main  !.. 

KiNAVE. 

Vos  avez  ma  jouwé,  c'è-st-àhèye  à  comprinde  !... 

PORON. 

Il  a  raison,  coula,  chose;  vos  avez  ma  jouwé  !... 

Mencheur  {riant). 
Ine  saquî  v's  a  sintou  vosse  puce,  èdon  ? 

On  sav'tî  qui  fai  dès  soler 
Binamé  cusin,  binamé  cusin...  etc. 

Takame  [qui  s' lîve). 
Ji  n'  jowe  pus  ! 

KiNAVE. 

Hai-là  !  N'  pâyîz-v'  nin  'ne  toùrnêye  po  vosse  sav'tî  ?... 

PORON. 

C'è  mi  qu'èl  pûy'rè  !  .. 

KiNAVE. 

Pah  !  c'è  po  rire  !... 
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Marèye. 
I  n'  ploù  pus,  et  r  solo  rki.  Nos  irans  fer  on  tour  !... 

PORON. 

I  fà  qu'is  sùyèsse  on  p'tit  verre  d'ine  vèye  botèye  di 
vin  d'  pays  !... 

KiNAVE. 

Nonna  ! 

(El  lou  rat'iii.) 

r*ORON. 

Ji  so  maîsse  è  m'  mohonne,  èdonc  ?.. 

JOJET. 

Lèyîz-T  fer,  c'è  si  p'tit  plaisir  ! 

(Porou  sorte  à  dreule.) 

Scène  II. 

Lès  même,  sins  PORON. 

Mencheur. 
Mais,  à  l'  fin  de  compte,  è-ce  po  hoûye  ou  po  d'main  ?... 

KiNAVE. 

Quoi,  donc?... 

Menxheur. 

Pah  !  Vos  r  savez  mîx  qu'  mi  !  po  sohaitî  V  fièsse,  sùr'mint  ! 
Dispùye  onze  heure  û  matin,  nos  rattindans  !  D'abord,  cvsleu 
d'vant  r  dîner,  puis,  ça  stu  après  !  voIà  après  qu'è  passé  !  et  on 
rattind  todi  !  Hoûtez,  po  m'  part,  èdonc,  qwand  Poron  rinteûre, 
ji  li  sohaite  !  Qui  lès  aute  s'arringèsse  !... 

iMarèye  {mâle). 

Ji  v'  l'a  co  dit  tôt  rate  :  Sohaitîz-lî,  mon  Diu  !  Sohaitîz-lî  ! 
N'a  nin  mèsàhe  di  tos  vos  gesse  !... 

G 


Louis. 
Mais,  marne  ! 

Marèye, 

N'a  nin  dès  marne  qui  tinsse  !... 

Nanesse. 
G'è  vrêye  qu'on- z- a  rattindou  assez  !... 

Mencheur. 
J'èl  creu  bin,  co  'ne  golte  nos  ratlindrans  jusqu'à  l'annéye  et 
muloi  qui  1'  paquet  n'arriv'rcu  nin  co  ! 

Kl  fini;. 
Mais,  papa  !... 

Mencheur. 
Taihîz-v',  vos  !... 

JOJET. 

Iloùtez,  nos  nos  disputans  cial  à  V  vûde  ! 

KlNAVE. 

G'è  sûr,  èdonc  !  G'è-st-âhèye  à  comprindo  !  Gi  n'è  nin  d'nosse 
fàle,  nos  aute  ! 

JoJET. 

Raltindez  'ne  mièlte  ! 

{lUlc  va  à  /'  poile  de  l'  coiihètie  et  biai.) 

Bèbèth!... 
Bébèth  ((i'a  d'foû). 
Awè,  Madame  !... 

J  0.1  ET. 

El  l' paquet,  n'è-st-i  nin  co  v'noû?... 

Bébèth  {d'à  cVfod). 

Nènni,  Madame  !... 

Mencheur. 
Vos  vèyez  bin  ! 

Nanesse  (à  Mencheur). 

N'aveû  nin  mèsâhe  de  1'  dimander,  il  è  toi  v'nou  ! 
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JOJLT. 

Bin,  savez-v'  bin  quoi,  mes  èfant?  Eh  bin,  nos  li  sohaîtrans, 
pace  qui  si  nos  rattindîz  co,  ci  sèreu  gâter  l'afTaire  !  . 

Mencheur. 

Elle  è  déjà  tote  gàtêye,  et  si  on  m'aveu  hoCité.... 

Marèye. 
Si  on  v's  aveu  hoûté,  si  on  v's  aveu  hoûté.... 

KiNAVE. 

On  l'âreu  sohailî,  c'è-st-àhèye  à  comprinde 

Tarame. 

Bin,   jans,  donc;  è-ce    lot,  à   c'ste  heure?   Pusqu'on   1' va 
sohaitî  !... 

Mencheur. 

On  r  va  sohailî,  on  1'  va  sohaitî  !  Si  ji  n'aveu  nin  t'nou  bon.. . . 

JOJET. 

I  nos  fà  on  bouquet  chaskeune,  èdonc  ?... 

Nanesse. 
Oh  !  awè,  èdonc  ?... 

FiFINE. 

Allans  côper  dès  fleur  è  jardin  !  Vinez-v',  Madame  Kinàve  '?... 

Marèye. 

I  n'  mâqu'reu  pus  qu'  coula,  qui  j'  n'îreu  nin  !  Si  ji  n'aveu  nin 
pôr  quéquès  pouyeusès  fleur 

Louis. 

Dispêchans-nos,  Moncheû  Poron  va  rintrer  ! 

Kinaye. 

Sav'  bin  quoi  ?  Ji  m'  va-st-aller  li  fer  prinde  patiince  !  Wisse 
è-st-i  ?.... 
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JOJET. 

È  r  câvc... 

KiNAVE. 

Bon  ! 

{/  sorte  ît  dreiite.) 

FiFiNE  {tôt  RÔrtant,  à  Marèyé). 
Vincz,  ji  se  bin  wisse  qui  n'a  dès  belles  rose,  mi  !... 

{[.es  feuinine  sôrùt  avou  Louis.) 

Scène  III. 
TARAME  vou  lès  sûre,  MENCIIEUfl  èlrattind. 

Mencheuu. 

Dimorez  cial  ! 

Tauame. 
Poqiioi  ■/ 

Mencmeih. 

J'a  'ne  saquoi  à  v'  dire.... 

Tarame  {riant). 

T  gn'a  Madame  Kinâve  qui  levé  inc  l)in  seùre  mène  !... 

Wenchel'r. 

Ji   Ta   r'mèltou  è  .s'  pièce,  èdonc   mi,   avou   s'  paquet  !    Et 
s'bûbau  d'iiomme,  donc,  qui  n'dihéve  rin  !... 

Taiîame. 

Vos  avez  stu  on  pau  reud 

Menciielu. 

On  pau  reud  ?  Ni  vèyez-v'  nin  bin  qu'elle  rèye  di  nos  aule  ? 
Avou  s'  paquet  qui  n'a  mâye  situ  èvùyî  !... 

Tauame. 
Pinsez-v'  qui.... 
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MliNCJlELR. 

Ji  n'èl  pinse  nin,  j'è  so  sûr  !..  A  propos,  avez-v'  jàsé  à 
nV  fève  ?.. 

Tauame  (gêné). 

Awè,  mais.,.. 

Mencheur. 

Quoi?...  mais  !..  Arîz-v'  avu  sogne.  ?... 

Takame. 

Nènni,  mais,  ...  ji  n' se  quoi...  elle  ni  m'a  nin,  enfin...  vos 
comprindez...  po  v' dire  li  vrèye,  elle  a-st-avu  l'air  do  rire  di 
mi... 

Mencheur. 

Ine  honimc  ni  deu  màye  Icyî  'ne  feumme  rire  di  lu.  Si  vos 
li  lèyîz  prinde  ci  pleù-là  à  c'sle  heure,  qui  sèrè-e'  por  qwand 
vos  Tarez  s'posé  ?... 

Tarame. 
Ji  n'  vou  nin  dire,... 

Menchelr. 

Enfin,  coula  v' rigarde,  ci  n'è  nin  mi  qui  m' marèye  !  Vos 
avez  m'  consint'mint,  bon  !  mais,  avou  mi,  n'  fà  nin  lum'ciner. 
Ossu,  louquîz,  qu'hoùye  à  l' nute,  l'affaire  seùye  à  clér,  savez  ?... 

Tarame. 

Alors,  vos  polez  bin  dire  à  Moncheu  Louis  qui  m' laisse  ine 
pitite  pièce.  I  n'è  nin  foû  dès  cotte  di  vosse  fèye  !... 

Mencheur. 

Estez-v'  co  là  avou  vosse  Louis  ?  Enfin,  c'è  bon,  j'arring'rè 
l'affaire.  Jàsans  d'aute  choi...  et  Poron  ?... 

Tarame. 

Oh  !  ça  rolu  !  ça  rote  !... 
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Mencheur. 

Bon  !  Tant  niîx  va  !  Vos  v'kinohez  mîx  là  d'vins,  qui  d'vins 
r  hantrèye,  mi  sonle-t-i  '^... 

Tarame  (modeste). 
Bin,  on  a  chaskeune  si  p"tit  gosse,  èdonc  ? 

Scène  IV. 

PORON  rinteûre  cîi  dreutc  avou  KINÂVK,  ine  botèye  et  dès  verre. 

PORON. 

Ji  v'  rôspond  qui  v's  allez  mette  vosse  chose  è  caroche  !  Tins  ! 
wisse  sont  lès  feumme,  donc,  ciiôsc? 

(A  Tarame.) 
Tarame. 
Elle  ont  stu  fer  on  p'tit  tour  !... 

KiNAVE. 

Lès  feumme,  ça  n'è  mâye  bin  nollc  pu,  c'è-st-âhèye  à  com- 
prinde  !.. 

PORON  (vûdant  lès  verre), 

Gostez-m'  coula  !  On  'nnè  beu  nin  de  s'tait  è  1'  châssêye, 
savez,  chose?... 

iMencheur  (à  Tarame). 

A  r  santé  de  sav'tî  !.. 

{h  riijct.) 

KiNAVE. 

Mâlhureux   au  jeu,   hureux  en   amour,   di-st-i   l' français  ! 
A  vosse  santé,  l'ârchitècke  !... 

PoRON  (qivand  is  ont  bu). 

Eh  bin  ?  Qu'ônnè  d'hez- v'  ?.. . 

KiNAVE. 

Oh  !  po  çouIa,  i  i)Iaque  àx  coisse  !.. 
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Ml.NLllLLi;. 

J  eiiue  a  niûye  bu  dé  s'I'ail  !... 

Tau AME. 
G'è  de  clapanl  !... 

PORON. 

Rimèttans  'ne  couche  ! 

(/  r'vûde.  À  Tarante.) 

Eh  bin,  chose,  et  lès  affaire,  ça  rote-t-i  ?... 
Tarame. 
Bin...  heu...  tôt  dorc'mint.... 

Mencheur. 
Oh  !  Vos  n'avez  nin  à  v'  plainde  !  ca,  vos  n'àrîz  seurmint 
qui  r  batumint  de  1'  pièce  âx  ch'vàx,  qui 

KlNAVE. 

Si  on  d'véve  viquer  se  on  batumint  !..  Hureus'mint,  c  n'è  nin 
r  cas,  po  ci-cial,  ca,  po  m'  part,  ji  l'a  fait  ovrer  tote  l'annèye  ! 
G'è  vrèye  qui  c'  n'èsteu  nin  dès  grands  ovrège  comme  li  vosse  ' 
mais,  lès  p'tits  ruisseaux  font  lès  grandes  rivière,  c'è-st-âhèye 

à  comprinde  !... 

Tarame. 

Oh  !  Ji  n'  mi  plain  nin  d'  vos  aute  !  Mais,  on  n'a  màye  trop 
d'ovrège  ! . . 

KiNAVE. 

Ça,  lès  affaire,  c'è  lès  affaire.... 

PoRON  («  Tarame). 
Vos  estez  co  jône,  chose,  i  fâ  l' timps.... 

Men'Chel'R  (à  Poron). 

S'il  è  jône,  i  k'nohe  si  mèstî,  savez,  Poron  !... 

Tarame  {modeste). 
Bin  !... 
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HiNAVE. 

Uh  !  il  a  si  âge,  c'è-st-âhùyt'  à  cumpriiide  !  Mais,  on  pou  li 
mclte  ino  saquoi  d'vins  lès  main,  po  çouIa  !.. 

Toron. 
Oh!  J'ùl  sébin!... 

KlNAVE. 

Mais,  çou  qui  gn'a  d'  vrcye,  cdonc  ?  C'è  qu'on  batilic  pau,  po 
r  moumint,  Louquîz  tos  lès  travaux  ..  d''S  raplaquègc  !... 

Mencheuk. 

On  batihc  pau,  on  batiho  pau  !  G'è-st-à- dire...  dihez  pus  vite 
qu'on  balihe  ma  ;  vola  l'aflairc  !  On  n'  veu  pus  qu'  tos  brùdicu 
d'ovrège  qui  gâtèt  1'  mèstî  et  lès  prix  !  .  Et  po  gangnî  Icu  vcye 
qui  dVè-t-i  fer?  Tromper  lès  gins  ! 

PORON. 

C'è- si-ainsi.... 

KlNAVE  {piqué). 

C'è-st-ainsi  !  G*è-st-ainsi  !  N'è-ce  nin  pus  vite  ces  grands 
vanlrin  sins  cowètte,  qu'èwarèt  lès  gins  avou  leus  air  de  voleur 
bouhî  tôt  r  monde  jus?  C'è  qui,  qwand  on  ô  d'vins  lès  affaire, 
on  veu  tôt  roula,  paraît 

PoRON. 

Voslc  idèye  n'è  nin  mâle,  chose  !... 

Tarame  (rt  part). 
Is  von  tôt  rate  s'akaîmer  ! 

(llaiil.) 

Portant,  c'è-st-ine  bièstrèye  de  n' 
nin  bali,  po  l' joù  d'hoûye  !... 

PORON. 

Pinsez-v'  ?  .. 

Mencheur. 

Kimint,  donc  ?..  ilin  d'  pus  sur...  les  ovrî  sont  po  rin  !... 
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KiNAVE. 

Lès  maivhandôye  ossu  !,.. 

Tarâme. 
Et  tôt  coula  r'montrèt  !  ., 

KiNAVE. 

Raltindez-m'  on  pau  qui  gn'àye  dès  ch'min  d' lier  ios  costo, 
ci  va-t-èsse  ine  flouhe,  c'è-st-ûhèye  à  comprinde  !... 

Mengheur. 

Et  dire  qui  gna  dès  gins  qu'aîn^.èt  mîx  de  lèyî  leu  censé 
è  crèsse  !... 

K  IN  AVE. 

Fà-t-èsse  pus  qui  bièsse,  èdonc?  Lès  louège  rimontront 

.M  EN  G  HE  LR. 

S"is  r'montront  ?..  is  r'montèt  déjà  !... 

Tarame. 
Ossu,  r  ci  qui  vou  bâti  deu  s"  dispèchî.,.. 

PoRON  [qiCa  hoûté). 
Pinsez-v'?... 

Kinave. 

C'è-st-âhèye  à  comprinde,  èdonc,  et  goula  d'vant  «{ui  1'  grand 
côp  n'  seCiye  oute  !... 

Scène  V. 

Lès  feumme  et  LOUIS  rintrèt,  is  fnèt  kti  bouquet  clrî  zèlle. 

Nanesse. 
Kimint,    donc  !    G'è-st-ainsi    qu'on   beu    1'  botèye   sins   nos 
aute  !.... 

PoRON. 

Oh  !  Ènne  a  po  tôt  1'  monde  ! 

[So  c'  tititps-là,  Jojel  a  stu  qwèri  lès  affaire  foû  d'  Târmâ.) 
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Ce-st-ine  rirèyo,  dai  ! 

(/.s  s"  met  tel  tssonle.) 
TOS  È-SONLE. 

Vive  Saint-Lambort  ! 

(/.s  lèvèl  làx  Jleûr .) 

Vive  Saint- Lambert  !.... 
PoRON  (tôt  èwâré). 
Quoi  ?..  Kimiiit  ?... 

(Tiirnme  von  nvaiici,  Louis  V  fui  il' vaut  lit.) 

Louis. 

Monchcû  Poron,  tos  vos  camarade  sont  hoùye  hureux  di 
v'  vini  busquinter  et  sohaitèt  de  poleûr  vis  ennè  fer  ottant  bin 
dès  annêye  :  Eco  'ne  fèye  tos  èssonio  ! 

Tos  ÈSSONLE. 

Vive  Saint-Lambèrt  !... 

JOJET  (tôt  rabrèssant  si  homme). 
Wi  11  Poron,  ji  v's  èl  sohaite  ! 

[Elle  li  dotitic  iiic  paire  di  pnnioiiffe.) 
PoilON. 

Chose,  ji.... 

FlI•I^E  {idem). 
Inc  bonne  fièsse,  parrain  !.. 

[Elle  li  doiiiie  inc  bla<juc.) 

Poron  {idem). 
Kimint  ?... 

Mencheur, 

Vîx  camarade,  ci  n'è  qu'on  p'tit  souv'nir.... 

(/  H  donne  on  paquet.) 

Marèye. 

On  rin 

Tarame. 

Vorcial  inu  pititc  saquoi  d'à  mcune  ... 

(Tne  pipe.) 
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POUON. 

U'ù  Irope  ...  c'è  Irope  !... 

KiNAVE. 

Poron,  ine  bonne  fièsse  tôt  sèche  ;  mais,  ça-st-u  T  mèssègî 
qu'a  rouvî  nosse  paquet  !.. 

Marèye. 

Li  ch'min  d'fiér....  T  mèssègî  !... 

Klnave. 

Enfin,  c'è  todi  Piron  parèye 

Nanesse  (à  Mencheur). 

Vos  vèyez  bin  !..  is  s'côpèt.... 

Jojet. 

G'  n'è  rin  d'  coula,  mon  Diu  ! 

(Elle  prind  lés  affaire  à  Poron.) 

PORON  {tôt  mouivé,  sèche  si  norè  d^ poche,  soffèle  si  narène  et  fossé). 

G'è-st-ine  chose...  awè...  qui...  EnOn,  c'è  1' cas  dédire  qui... 
qui,  enfin...  c'  n'è  nin  de  dire...  Awè,  chose... 

(/  donne  li  main  à  Kiiiâve.) 

Çou  qui  vou  dire, 
èdonc  ?..  Çou  qui  vou  dire,  parait  ?..  Et  bin...  qui  c'è  de  dire 

Louis. 

Eco 'ne  fèye  turtos  èssonle.... 

TURTOS. 

Vive  Saint-Lambèrt  !... 

(Is  caquet  dés  main.) 

Poron. 
Enfin,  c'è  trope...  c'è  trope.... 

Jojet. 
Mais,  quoi  è-ce,  dont;,  goula?... 

(Elle  appoile  h  sléréoscope.) 
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Menciieuii. 

Oh!  çoucial,    c'è-st-inc  saquoi  d' novaî    .    Kirnint  di-st-on 
coula,  donc,  Fifine  ? 

Fll'INF.. 

On  stéréoscope.  .. 

Nanesse. 

Av\'è,  po  louqiiî  dès  vue  !... 

Mencheuk. 
Sâyîz-I'  ine  gotte. 

(ici  prind  et  mètlc  lue  vue.) 

Louquîz  por  cial...  c'è-st-inc  vue  di  Paris.... 
PoKON  {s'assîd  à  V  tâve). 
Oh  !  lès  belles  balîssc...  louquc  on  pau,  donc,  Jojet.... 

KiNAVE  (à  s'  feummc). 
Elle  y  vcurè  muloi  s'  mohonne  !... 

Jojet  {qui  louqiie). 
Ji  n'  veu  rin,  mi  !... 

Nanesse. 
Serrez  ine  oùyc.... 

iMakève  (à  Kinâve). 
Vos  'nnè  veurc/>  qui  V  iiiilanl  ! 

(0)1  sonue.) 

Louis. 
On-z-a  sonne  !.. 

Jojet  {rind  l'affaire  à  Por  on). 
C'è  mutoi  r  paquet  d'à  Kinâve  !... 

Menciieur  (à  s'  feumnie). 
J'èl  wage  !... 

Jojet  (à  Vouhe  de  r  couhène). 
Bèbèth  !... 
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Kèbèth  {(Va  (Vfoû). 
Awè,  Madame  ! 

JOJET. 

On-z-a  sonné,  savez?... 

Bèbètii  {(Va  (Vfoû). 
Awè,  Madame  !... 

JoJET. 

I  fàrè  qui  j'  vùye  vèye,  elle  freu  co  sûr  ine  bièstrèye  ! 

{Elle  sorte.) 

Scène  VI. 

Lès  même,  sins  JOJET. 

PoRON  (à  Kinâve). 
Mais,  louque  on  pau,  donc,  chose  !  Vos  qu'è  de  mèstî  !... 
KiNAYE  {loxique). 

Ji  veu  toi  bablou,  mi  !... 

Makèye. 
Serrez  ine  oùye  !... 

Scène  VII. 

JOJET. 

JOJET  {rinirant). 
On  billet  d' li  station  po  Moncheu  Tarame.... 

Tarame. 
Por  mi  ?  Tin  !..  On  télégramme,  cial  !... 

JOJET. 

I  fà  signer.... 
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KlNAVE. 

Oh  !  qwand  on-z-ô  d'vins  lès  affaire... 

{Tarawe  scgtie,  Jojci  va  à  l'ouhe  avou  i'  billet.) 
JOJET. 

Bèbèlh  ! 

Bèbèth  (rf'â  d'foû), 
Awè,  Madame  !... 

JojET  (tôt  d'nant  V  billet  fou  de  thèâte). 

Tinez,  dinez  coula  à  riiomme. 

PouON  {qui  louque  todi  lès  vue). 

Kinàve,  louque  on  pau  tos  lès  ostège  !... 

MtNCHEUR  (à  Taramc). 
Qui  n'a-ti  ?.. 

Tarame  {Uhant), 

Suis  retour,  repars  demain  matin,  serai  tantôt  chez  vous  six 
heures  !  Bertrand  ! 

Menciieur. 
liai  ?  Bertrand  !... 

Nanesse. 
Que  Bertrand  '?... 

Tau  AME. 

Pah  !  r  ci  po  qui  nos  fans  'ne  mohonne  avou  veste  homme, 
pièce  àx  ch'vàx  !  Qui  li  prind-i,  donc,  cila?..  pinse-t-i  qui 
j'  seûye  pindou  à  on  clù,  lu,  à  c'ete  heure?.... 

Kixaye. 
Oh  !  lès  affaire,  ce  lès  affaire,  édonc  Poron  ?... 

PoRON  {qui  louque  todi). 
Quoi,  donc,  chose  ?... 

Tarame. 
Léhez.... 
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PùRON  (si  levant). 

Tin  !    quelle   droie   di    lètte  !   Vos  n'allez  nin  nos  chôser, 
sûrmint  !.. 

Mencheur. 

Sia,  sia  !  C'è  qu'  Moncheû  Bertrand  è-st-ine  homme  qui 

Tarame. 
Enfin,  c'è-st-annoyeux,  èdonc,  sûrmint?... 

JOJET  {inte  deux  air). 
Pusqu'ifà,  i  fù!... 

PoRON  {à  Einâve,  mostrant  V  télégramme), 

C'è  coula,  on  chose?  C'è  1' prumî  qui  j'veu,  quelle  drole 
d'invention,  èco,  hai?.., 

KiNAVE. 

C'è  rélèctricité....  c'è-st-ûhèye  à  comprinde 

For  ON. 
L'électricité?... 

KiNAVE. 

Awè,  l'électricité...  li  tonnîre,  enfin!  Qwand  i  gn'a  dès 
orège,  èdonc?  elle  tome...  Divins  l'timps,  on  T  lèyîz-v' cori, 
eh  bin,  à  c'ste  heure  on  s'è  chève,  paraît  !.... 

Tarame. 
C'è-st-à-dire.... 

KiNAVE. 

Kimint  !  c'è-st-à-dire...  et  lès  paratonnère?  A  quoi  coula 
siève-t-i,  alors?  G'è-st-ûhèye  à  comprinde  ! 

(/  hausse  lès  s'pale.) 
PORON. 

Mais,  avou  tôt  coula,  nos  allans  èsse  qwilte  di  vos,  parait, 
chose  !... 

Mencheur. 
I  r'vinrè  co  ! 

(/  louque  l'heure.) 

I  gn'a  on  train  à  treus  heure.  Vos  n'avez  qu'  tôt 
jusse  li  timps.  Habèye  !  habèye  !... 
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Tara  ME  (à  For  on). 

Enfin,  i  fà  bin,  l'è  comme  li  cliin  qui  stronle  !  Et  m'chapaî? 

Loiis. 
VoIà.... 

Tarasie. 
Merci  ! 

{A  part.) 

J'èl  sitronTreu  voltî  !... 

FiFINE. 

A  rVèye,  Moncheû  Tarame  !... 

Tau  AME  (gêné). 
Mam'zèlle 

JOJET. 

Moncheû  l'ùrchitèke  !  . 

{On  li  séné  li  nmiti^  Metulieur  cl  ctiôijite  èvôijc.) 

Menciiel'r. 

Jans,  donc,  rotez  !.,.. 

Tarame. 

Ji  rote,  mon  Diu,  ji  rôle  !... 

PORON. 

liai,  vos  auto  ?  Vinez-v'  èl  rik'dùre  on  pau  pus  Ion  ? 

{On  SOI  le,  Louis  et  Jojet  riijèl  podri.) 

Scène  VIII. 
MAUKYE  et  NANKSSE. 

{A  inoumiui  (pii  Maièijc  va  sorti,  ymtesse  èl  ritin.) 

Nanesse. 
Hoûtez  'ne  golte  cial,  j'a  'ne  saquoi  à  v'  dire.... 

Marèye. 
È-ce  ine  novèlle  ?.. 
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Nanesse. 
Awè,  mais  rin  qu'  po  nos  deux,  savez  ?... 

Marèyk. 
N'âyîz  nolle  sogne  !... 

Nanesse. 

Nos  volans  marier  Filine 

Marèye  (èwarêye). 
Filine  !  Elle  è  co  si  jône  !... 

Nanesse. 
Elle  ârè  ses  vingt  an  â  Noyé,  savez  ?.... 

Marèye. 
Déjà  ?  comme  li  timps  cour  èvôye,  donc,  mon  Diu  !.,. 

Nanesse. 
Edonc?..  i  gn'a  'ne  saquî  qui  s'  présinte,  parait  !... 

Marèye. 
Oho!... 

Nanesse. 
Advinez  on  pau  qui  ?... 

Marèye. 
Qui  sé-j',  donc,  mi,  mon  Diu  ?... 

Nanesse. 
Moncheû  Tarame  !... 

Marèye. 
Tin  !  Tin  ! 

Nanesse. 

Awè,  dai,  m'fèye!..  Oh!  j'a-stu  tote  èstoumakèye.  Qwand 
c'è  qu'on  n'a  qu'ine  èfant  et  s'è  falleur  diséparer 

Marèye. 
C'è-st-on  bon  parti,...  Proféciat,  savez  !... 

7 


—  98  — 

Nanesse. 
Ça,  c'ô  vréye.  Vos  comprindez,  inc  ûrchilèke  et  ini  liomrne 

qu'è-st-cntrèprcncur 

Mauéve. 

I  frè  ..  ou  pus  vile,  is  front  dès  afTaire  ! 

(A  part.) 

Wave  !  po  lès  pratique  ! 
Nanesse. 
I  n'a  seurmint  ine  pitite  saquoi  qui  ji  v'  vôreu  bin  d'mander 

inte  camarâde-là 

iMarèye. 

D'mandez  !  D'mandez  !... 

Nanesse. 
Mais,  seul'minf,in'fâninèssc mâle!  C'è-st-on  p'titsièrvioe 

Mauèye. 

Mi,  mâle?  Poquoi?... 

iNanesse. 
C'è  rapport  di  Louis.... 

Marêye. 

Di  m' li  !  Kimiiit  ?... 

Nanesse. 

Ji  n'sé  k'mint  v's  èl  dire,  mais,  il  è-st-on  pau  trop  chose, 

enfin...  on  pau  trop  familière  avou  nosse  Filinc 

Marèye. 
Mais.... 

Nanesse. 

Ji  se  bin  qui  1'  valet  n'a  nolle  mâle  idèye,  mais  Moncheû 
Tarame,  qu'è-st-amoureux,  pôreu  trover  coula  drôle  et  vos 
comprindcz.... 

Marèye  {vivhnint). 

Louis  va  bin  Moncheû  Tarame  !... 
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Nanesse. 


Ci  n'è  nin  coula  qui  j'  vou  dire,  ji  se  bin  qu'is  ont  todis  stu 
camarade  lu  et  m'  fèye,  dispôye  qu'is  n'èslît  co  qu'  dès  èfant  ! 
Mais,  à  c'ste  heure,  c'è  dès  jônès  gins  et  ma  foi,  li  jùnèsse,  c'è 
l'jônèsse,  vos  ['savez  bin,  èdonc?... 

Marèye  {vlvhnint). 

Si  c'è-st-ainsi,  j'ènnè  jâs'rè  à  Louis.  C'è-st-ine  homme,  et 
qwand  ji  li  ârè  fait  comprinde  qu'il  è  d' Irope 

Nanesse  {douce). 

Vos  n'  comprindez  nin  !  Ji  n'  vou  nin  dire  qui 

Scène  IX. 

JOJET  arrive  a  fond. 

JoJET  (jasant  âx  cî  qui  sont  è  jardin). 
Fez  on  p'tit  tour  è  jardin,  mes  èfant,  ji  va  v'ni, 

{Vèyant  lès  deux  mère.) 

Oho  !  vos  estez 
d'manowe  cial,  vos  deux  ! 

(Elle  louque  è  jardin.) 

Louquîz  on   pau   quelle    belle    cope, 
hein?.... 

Marèye  (tôt  dliindant). 

Vos  trovez?  C'è  qui  Madame  Mencheur  mi  d'héve  justumint... 

Nanesse. 
Di  louquî  u  vosse  sogne 

JoJET  (riant). 
Ji  creu  qu'  vos  avez  trope  tàrgî,  mes  gins  !... 

Nanesse. 
Qui  d'hez-v'?... 
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JOJKT. 

Qu'is  s'aîmèt  déjà  !... 

Mahkye. 
Qui  savez-v'?... 

JOJKT. 

Is  m'  l'ont  dit,  mon  Diu  !  qui  gu'a-t-i  là  d'vins  ?  Is  smi  jône, 
is  s'  vèyèt  vollî,  parait  ! 

(,•1  Mariye.) 

G'è-st-âhèye    à    comprinde,    fai    voste 
homme  !.. 

{Elle  rèije.) 

Nanf.sse. 
G'o-sl-à  dire...  i  gn"a  lès  parint  !... 

J  0.1  ET. 

Lès  pari  ni  ?  Lès  parint  liùrrè  sovint  leu  narène  divins  cou 
qui  n'  lù.s  compèlte  nin  !  Lès  èfant  s' marièt,  c' n'è  nin  po  lès 
parint  !  Vis  avez-v'  marié  po  vos  parint,  vos,  Nanesse?... 

Nanesse. 

Lès  parint  d'vèt  leu  consèyc  à  icu-z-èfant. 

JUJET. 

Ce  jusse.  Mais,  qui  trovez-v'  di  mû  à  lès  vèye  si  marier 
èssonle?  Louis  n'è  nin  pus  à  k'taper  qui  Fifine  !... 

Marèye  (à  part). 
Bon  !... 

JOJET. 

Si  Fifine  a  'ne  saquoi,  Louis  n'è  nin  sins  rin,  non  plus  !... 

Marè\e  (modeste). 
Oh!... 

JOJET 

Et  d'  pus,  il  a  dès  bon  brèsse  et  on  bon  mèstî,  li  ci  di 
s'  père 
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Marèye. 
G'è  çou  qui  m'  sonle  ossu.  ... 

Nanesse. 

Oh  !  Ji  n'  vûu  nin  taper  Louis  à  rin  !  Mais,  Taffaire  è-st- 
impossibe.... 

JOJET. 

Impossibe?  Awè,  nos  savans  biii  poquoi  !  i  gu'a  1' bai 
Moncheù  Tarame,  èdonc?  Eh  bin,  louquîz,  pusqui  nos  èstans 
à  'nnè  jâser,  i  m'  sonle  qui  vos  ârîz  bin  d'vou  'ne  gotte  mi 
prév'ni  d'  tôt  çoula ^ 

Nanesse. 
Mi  ?  Poquoi  ?... 

JOJET. 

C'è  qui  j'âreu,  m'sonle-t-i,  bin  polou  mette  mi  p'tit  grain 
d' se  là  d'vins.  Fifine  è  nosse  fioùle,  d'à  mène  et  d'à  Poron, 
ôdonc  ?.. 

Nanesse. 
Oh  !  awè  !.. 

Marèye  {à  part). 

Qui  va-t-èlle  dire  ?... 

.JOJET. 

Nos  n'avans  nolle  èfant,  nou  dreut  parint,  et  Fifine  è  comme 

nosse  fèye 

Marèye. 

Oh  !  J'èl  se  bin,  vos  avez  todi  stu  'ne  mère  por  lèye 

JOJET. 

Eh  bin,  hoùtez  bin  qou  qu' ji  v'  va  dire  :  Pusqui  vos  estez  si 
deùre  qui  po  fer  Y  malheur  di  s'  vèye,  Poron  f  rè  çou  qui  vôrè, 
mais,  si  elle  marèye  Tarame,  èdonc  ?... 

Marèye. 
Waye!... 
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JOJtT. 

Eh  Lin,  clic  n'ârc  nin  (;ûula  d  a  meunc  ! 

(Gesse.) 

Marèye  (à  part). 
Co  bin  fait  ! 

Nanesse  (douce). 

Bin,  mon  Diu  !  È-st-i  possibc  di  v' mâv'ler  ainsi  !  Que  pou-j' 
donc,  nii  ?  Ce  mi  homme  !  Vos  savez  bin  qu' j'a'mc  bin  Louis  ! 
C'è  fleur  di  valet,  qui  nVa-t-i  présinté  ?... 

Mahèye. 

Tin  !  comme  vos  cangîz  vite  d'idôye  !  Vos  n'dihîz  nin  coula 
tôt- rate  !.. 

Nanesse. 

Ji  n'a  rin  dit  d'aute,  et  puis,  à  l' fin  do  compte,  i  n'a  rin 
d' fait,  c'è-st-ine  idèye  è  iair 

Marèye. 
Kimint?..  L'affaire  èsteu  faîte,  dihîz-v'  !... 

Nanesse. 
Faîte,  faîte.  .. 

JOJET. 

Etifin,  vos  estez  prév'nowe  !  Çou  qu'  j'a  dit  qui  j'  freu, 
j'èl  frô. 

(A  part.) 

I  fâ  quéque  fèye  minti  po  fer  l'bin  !... 
Nanesse. 
Mais,  enfin,  mon  Diu  !  .. 

.lOJET. 

Taîhîz-v',  vo-lès-cial. 

Nanesse  'à  part). 
Vola 'ne  belle  astrapàte  !  Si  Mencheur  èstcu  cial,  de  mons  !... 
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Scène  X. 

Lès  même,  FlFhNE  et  LOUIS. 

FlFlNE. 

Nos   v'  rattindans  todis,  savez,  marraine  !   Ni  v'nez-v'   nin 
è  jardin  ?... 

JOJET. 

Sia,  sia,  m'fèye,  mais  nos  avans  tape  'ne  pitite  copène  avou 
vosse  marne  et  Marèye 

Louis  {à  Fifine). 
Waye  !  il  are  sûr  fait  chaud  !... 

Nanesse  (à  Marèye). 
Is  frit,  tôt  r  même,  ine  belle  cope,  savez  ?... 

Marèye. 
Mais,  n' fâ  pus  y  tùser,  èdonc?... 

Nanesse. 
Qui  savez-v'?... 

Marèye  {à  part). 

Tin,  lin  !  i  fâ  qu'  j'ènnè  jâse  à  Kinàve  !... 

Jojet  {qui  qwîre). 

Ji  n'  se  à  monde  di  Diu  wisse  qui  j'a  hèrro  m'  ciiâsse  . .  Oh  ! . . 
c"è  vrêye...  è  l'àrmâ. 

(EHe  drouve  li  ridant.) 

Tin  ! 

(Elle  prind  l'  plan.) 

Quoi  ô-ce,    coula  ?  Vola   'ne   drôle 
d'iniiige  !.. 

(A  Fijiiie.) 

Louquîz,  on  pau,  çou  qu'  c'è,  m'  fèye  '/ 
FiFiNE  (léhant). 

Maison  de  M.  Poron,  rue  du  Pont,,  plan  dressi^  par  Tarame, 
architecte. 
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JoJET  {ctvarèyé). 
Kimiiil  d'hcz-v'  ?..  Hue  du  Pont  ?... 

FiFINE. 

Awè,  rue  du  Pont,  ce  s'crit  !... 

Louis. 

G'è  mutûi  ine  idèye  qui  Moncheù  Taramo  ârô  d'né  à  vuste 
homme  ?.. 

JOJET. 

Pc  d'moûre  nosse  vèye  mohonne  !  et  roula  sins  m'  prcv'ni  ! 
A  quoi  Poron  tùse-t-i,  parait,  à  quoi  tùse-t-i  ?... 

Makève. 
Ça  s'  fai  sovint,  savez,  Jojet  ?  Èdonc,  Nanesse  ?... 

Nanesse. 
Oh  !  awè,  èdonc  !  On  'nnè  vique.... 

.lOJET. 

Bin,  d'  quoi  s'  mèle-t-i,  donc,  c'  Tarame-là  ?  Jans,  dihez-m'èl, 
parait  "K.. 

Scène  XI. 

Lès  MÊME  et  PORON,  MElNCHEUR  et  KINAVE. 

PonON  {tot-z-intrant). 
Ainsi,  c'è  vrèye  qu'à  Paris  lès  mohonne..,. 
Jojet  {prindant  V  plan  dès  main  d'à  Fi  fine,  lî  mette  dizo  V  narène). 
Qu'ô-ce  qui  c'è,  donc,  coula,  Lambert?... 

Poron  {troublé,  qui  prind  V  plan  hièss'mint). 

Hin  ?  quoi...  oui...  oho  !  chose c'è 

KiNAVE  et  Mencheuk. 
Waye  !... 
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JOJET. 

Mais,  uiiliii,  quoi  è-ce  ?... 

PORON. 

G'c-st-ine  chose,  enfin...  ine  idèye  è  l'air,...  ainsi... 

(Gesse.) 
Marèye  {à  part). 

Ènne  a  bin  hoùye  è  Tair,  dès  idèye  !... 

JOJET. 

Vôrîz-v'  dimoûre  nosse  mohonne  de  1' rowc  de  Pont?  ine 
mohonne  wisse  qui  j'a  v'nou  â  monde  !... 

PORON. 

Nônni,  nin  1'  dimoûre,  è  1'  ribati.... 

(.1  Kiuâve  et  à  Menclienr.) 

Aîdîz-m',  donc,  vos  aute  !  .. 

kiNAVE. 

Po   'nnè   fer   'ne    pus   belle,    Madame    Porou..    c'è-st-ùlièye 
à  comprinde  ! 

JoJET. 

Mais,  Poron,  pièrdez-v'  li  tièsse?... 

Menchelr. 

G'è-st-à-dire,  c'è  st-à-dire,  li  ci  qui  picde  li  tièsse  è-sl-on 
sot  !  El  r  ci  qui  batihe  ni  l'è  nin,  sot  ! 

K  IN AVE. 

Ji  l'a  co  dit  hoûye  â  matin  !... 

FiFINE. 

Mais,  marraine,  pusqui  c'è-st-ine  idèye....  è  l'air  !... 

Poron. 
Bin,  mon  Diu...  chose...  c'è  sûr,  èdonc  ?... 

JOJET. 

Poquoi  n'  m'èl  dihîz-v'  nin  ?... 
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FlFl.NE. 

Pu  v"  fer  'ne  surprise,  marraine.  ... 

JOJET. 

Mai  !  p'iite  souwôye  ! 

PORON. 

El  puis,  ce  chose,  c'è  Tarame  qui  m'  Ta-st-appoirté  hoûye,  po 
m' fer  plaisir,  lu,  l'iiomme.  Et  ce-st-ine  cliùse  (ju'è  bin  faite, 
savez;  qu'ènnè  d'hez-v',  vos  anle,  qu'è  de  mèslî  ?  i  gn'a  'ne 

chose,  perlant,  c'è  lès  d'gag'mint 

Menchelu. 

Lès  d'gag'mint,  e'è-sl-à-dire 

I.oiis. 

Jans,  qu'on  n'  parole  pus  d' tôt  coula  !  Va-l-on  s'  rèssèrer  cial 
lote  li  journêye  ?... 

NAiNESSE. 

C'è  vrêye,  i  fai  si  bai  !... 

Marèye. 

AUans  è  jardin.... 

POUON. 

Ji  vou  bin,  mi,  chose  !... 

{1.1  l'moutèl.) 

.h 'JET  (à  Poron). 

Ah  !  Poron  !  Poron  !  C"è  V  prumî  côp  (jui  vos  m'cachiz  'ne 

saquoi  !.. 

PonoN  (tôt  sÔ7-fant). 

Mais,  Jojet,  qwand  c'è  qu'ji  v"  di  qu' c'èstcu  inc  idèye... 
è  l'air 

Scène  XII. 

iMEiNCIlEUR  et  KINAVF.,  liplan  è  V  main. 

Mencheur. 
Ji  creu  qui  vola  1'  plan  d'à  Tarame  so  flotte  !... 
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KiNAVE. 

C'ô  st-âhèye  à  comprinde,  èdonc,  qu'il  è  so  flotte  !  Qwand  'ne 
fèye  lès  feumme  hèrrèt  leu  narène  divins  lès  atTaire,... 

Menciieir. 

G'è  vrêye  !    i    gn'aveu   portant   moyen   de   wangnî  s' vèye 
dissus 

KlNAVE. 

J'él  creu  bin,  ji  wage  qui  j'y  àreu  po  V  nions  wangnî.... 

l^iE^CHEL■R. 

Vos?... 

KlNAVE. 

Awè,  mi  I... 

ME^.CHEl"K. 

Vos  ou  mi  ? 

(/  rèije.) 

Hoùtez,  pusqui  l'afTaire  è  so  bèrdoye,  on  s'  pou 
jàser  li  cour  so  1'  main.  Li  balumint,  c'èsteu  da  meuno.... 

KlNÂVE. 

D'à  vosse?...  Heu...  heu.... 

Menciielu. 
J'aveu  1  architèke  por  ini  ! 

K  IN AVE. 

Et  mi?  Ji  n'  l'aveu  nin,  mutoi?... 
Mencheur. 
Et  m'  fèye?... 

KiNAVE. 

Et  mes  ovrège  ?.... 

Mencheur. 

Vos  ovrège,  vos  ovrège  !  Et  lès  mène,  donc?... 

KiNAVE. 

Et  Poron  ?... 
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Mencîieur. 

Poroii  ?  Larcliilèke  èl  févc  tourner  por  mi,  coiiiine  li  coqu'raî 
d'  Mérmoite. 

KiNAVE. 

!"^t  por  nii  iiiii,  iiiiifoi  '!.  . 

MENCirELIl 

'i'aramo  mi  l'aveu  promèllou  !  Jaus,  è  ce  lot?... 

KlNAVE. 

I  v'  ra\eu  prom'''ltûu  ?  Et  à  mi,  ossu  !... 

Menciieur. 
Kimint,  à  vos  ossu?... 

KhNAVE. 

C'è  sûr  !  Jans,  c'ù-st-impossibe  qui  v's  avalic 

Mencheiu. 
Qui  j'  tome  reud  muirt  cial 

KiNAVE  (qui  s'  mâvclc). 
Ah  !  r  vàrin  !... 

Menciieur. 
On  vârin  ?..  C'è-st-inc  canaye  !... 

KiNAVK. 

Mi,  qui  l'a  fait  ovré  lote  l'aiiuêyc  ! 

Menciieur. 
Et  mi,  donc  ?  Mi  mohonne  de  1'  pièce  àx  cirvâ  !... 

KiNAVE. 

Et  vosse  fèyc  ?... 

Mencmeuii. 
On  nos  a  couyonné  !.. 

K IN AVE. 

I  fà  qui  m'  feummc  èl  sèpe. 

(/  voit  sorti,  Manette  inteiire.) 
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Scène  XIII. 

Lès  même  et  NANESSE. 

KiNAVE  (à  Nanesse). 
Wisse  è-st-èlle  donc  m'  feumme,  Madame  Menclieur  ? 

Nanesse. 
Elle  è  d'manowe  è  jardin. 

KiNAVE   {tôt  fou  (V  lu). 

J'èl  va  quoiri. 

(.4  Kiuâve.) 

Rattindez-m'  cial  tos  lès  deux. 

(/  sorte.) 

Scène  XIV. 
N.\NESSE  et  MENCHEUR. 

Nanesse. 
Qui  lî  prind-i  donc,  mon  Diu  ! 

Mencheur. 
Si  vos  savahîz  çou  qu'i  s'  passe 

Nanesse. 
G'è-st-apreume  vos,  si  ji  v'  dihéve.... 

Mencheur . 
G'è-st-à  case  di  c'  Tarame-ià  !.... 

JNanesse. 
Awè,  c'ô  case  di  lu,  mais  l'homme  n'è  pou  rin.  .. 

Mencheur. 
Kimint,  i  n'è  pou  rin  ?  G'è-st-on  fàs  Juda  !  on  traite  !. 

Nanesse. 
Lu  ?  qui  vou  s'poser  vossc  fèye  ?... 
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Mencheur. 

Mi  fèyo  !  mi  féye  !  I  n's'agihe  nin  di  m' fèye,  mais  bin  de 

r  mohonne 

Nanessb. 

Quelle  mohonne  ?... 

Menchelr. 

Li  cisse  d'à  Poron,  quelle  mohonne!  n'a-t-i  nin  slu  F  pro- 
mette à  Kinâve  après  m"  Ta  vu  promèttou  !  Oh!  l' brigand  ! 
r  scélérat  !  Ossu,  qui  mette  co  lès  pîd  è  m*  manège,  j'èl  tape 
à  l'ouhe  comme  on  chin  !  .. 

Nanesse. 
Eli  bin,  ça  m'  fai  plaisir  !... 

Menchelr. 
Qui  m'a-slu  k'jàser  !.... 

Nanesse. 

Qui  vos  r  tapésse  à  l'ouhe  ! 

Mencheur. 
Poquoi  ?... 

Nanesse. 

Poquoi  ?  Vocial  li  grande  novèlle  !  pace  qui  s'i  marèye  Fifinc, 
èdonc  ?  Eh  bin,  elle  n "ûrè  nin  coula  d'à  Jojet  !.. 

(Cesse.) 

Mencheur. 
Qui  ra':'ontez-v'?... 

Nanesse. 

Sia,  Jojet  n'  .s'a  nin  gêné  po  m'èl  dire  lot-rate  tôt  plat'mint 
d'vani  Marèye.  Elle  vou  li  fer  s'poser  Louis.... 

.Mencheur. 
C'è-sl-à-dire.... 

Nanes.se. 

I  n'a  nin  dès  c'ô-st-à-dire;  c'è-st-ainsi...  Elle  hé  bin  trope 
Tarame  !... 
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Mencheur. 

Po  coula,  elle  a  raison  ! 

Nanesse. 

Mais,  c' n'è  nin   à  case  de  plan,  savez?   Elle   ni  l'a  mâye 
sèpou  oder... 

Scène  XV. 

Lès  même,  KINâYE  et  MARÈYE. 

Marèye. 
Eh  bin,  vo  'nnè-là  dès  belle,  èdonc,  Moncheû  Mencheur?... 

Mencheur. 
TaihîzV,  allez,  Madame  !  Que  fâs  chin,  èdonc?... 

KlNAYE. 

Il  è  CD  pus  fâs  qu' Juda,  c'è-st-àhèye  à  comprinde  !... 

Marèye. 

D'après  cou  qu'  Kinàve  vin  di  m' dire,  i  v\s  aveu  bin  arringî 
tos  lès  deux  ! 

Mlncheur. 

Mais,  wisse  è-st-i  Poron,  qui  j' iî  raconte  to'e  l'afTaire  !... 

Kinave. 

Lî  dirans-gn'  ?... 

Mencheur. 

C'è  sûr  qui  nos  lî  dirans  et  à  s' feumme  ossu  ;  c'è  lèye  qui 
sèrè  continte  ! 

Mahève. 

A  propos,  vos  savez  bin  çou  qu'elle  a  dit?.,. 

Mencheur. 

iMi  feumme  vin  d'  m'èl  raconter,  todis  !... 
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KlNAVE. 

VA)  hin1... 

Mencmeuk. 

Ji  creu  qu' si  on  s'ùtindéve,  coula  n'îreu  nin  mû 

Marèye. 
Fillne  è-st-ine  binamêye  bâcèlle..., 

Nanesse. 
Et  Louis  lleùr  di  valet,  ji  l'a  todis  dit.... 

Marèye. 
Louis  a  r  mèstî  di  s"  pérc  et  nos  n'ouvèrrans  nin  todis...  . 

Nanesse. 
Ni  Mencheur  non  plus,  on  d'vin  vî.k.  .. 

Menchelr. 
G'è-st-à-dire,  c'ô-sl-à-dire 

KlNAVE. 

Valet,  coula  arrivVè  todis  on  joû  !  Ce  st-ûhèye  à  comprinde  ! 
Ji  m' ritîr'rè,  vos  ossu.  Mi,  ji  n'ùrè  nin  gangnî  grand  choi, 
mais  vos... 

Mencheur. 

G'è-st-à-dire,  vos  avez  lodis  bin  gangnî  vosse  vèye.  Ha,  ha, 
n'  vis  fù  nin  plainde..., 

KlNAVE. 

Ji  n'a  mâye  fait  dès  grandes  alTaire  comme  vos.... 

Nanesse. 
Qu'è-ce  qui   ça  fai  ?  Pusqui  l'aiwe  rivinré  todis  so  1' môme 
mol  in  ?  Sins  compter  qui 

{h  iiippiochèt.) 

Qui  Jojet  et  Poron 

KlNAVE. 

Ainsi,  vos  pinsez,... 

Nanesse. 
G'è  s'crît  !.... 
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Scène  XVI. 

TURTOS. 

1*ÛK0N. 

Bin  jans,  bin  jans  !  Qui  chôsez-v'là,  donc,  vos  aute?  G'è-st- 
ainsi  qu'on  profite  de  V  campagne?!  gn'a  1'  pauve  Tarame,  lu, 
qu'èsteu  tôt  mâvas  d  enne  aller  !... 

Mencheur. 
Tant  mieux,  s'il  è  mâvas  !... 

KiNAVE. 

Awè  !  Et  qu'èl  seûye  co  pus  !... 

JOJET. 

Surtout  qui  n'  rivinse  pus  !... 

Marèye. 
Oh  !  po  coula,  j'èl  sohaite  !... 

Nanesse. 
Nos  aîmans  mîx  ses  talon  qu'  ses  bèchètte  !.... 

Louis. 
Et  nos  aute  ossu,  èdonc,  Fifine?.,.. 

FlFlNE. 

Oh  !  awè,  po  coula  !... 

PoRON  {èwaré). 

Hein  ?  quoi  ?  qui  gn'a-t-i  ?... 

Mencheur. 

I  gn'a  qu'  vosse  Monsieu  Tarame,  èdonc  ?  èste4.i  trop  fin  po 
nos  aute  !.. 

Kinave. 

Et  qui  nos  voléve  turtos  tromper, c'è-st-âhèye à comprinde  !... 
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JoJET  (èivarèye). 
Kimint?Oho! 

(A  Poron.) 

Ji  v'  l'aveu  todis  bin  dit,  èdonc,  qu'  c'èsteu  on 

blanc  d'zo  1'  vinle  î... 

Poron. 

Mais,  ji  n'y  comprind  rin,  mi,  chose?,.. 

KiNAYE. 

G'ô-st-âhèye  à  comprinde,  portant!  ni  nos  aveu-t-i  nin 
promèttou  à  tos  lès  deux  voste  ovrège  ?... 

Poron. 

C'è-st-impossibe  !  i  n'  voléve  oyî  jâser  di  nouque  di  vos 
deux,  même  qui  j'èsteu  si  chose,  si  gêné,  qwand  vos  m'ènnè 
pârlîz.  Ni  l'avez-v'  nin  bin  vèyou  û  matin?.  . 

Mencheur. 

Kimint  ?  i  nos  disconsîve  ? 

(A  Kinâve.) 

Vos  vèyez  bin,  èdonc?... 

KiNAVE. 

G'è  co  pés,  coula?  Ah  !  I'  harlaque  !... 

JOJET. 

Mais  poquoi  féve-t-i  goula?... 

Poron. 
Awè,  vos  qu'èsteu  quâsî  s' bai-pére  et  chose  qu'èl  fève  ovrez  ?, . . 

KiNAVE. 

G'è-st-âhèye  à  comprinde,  c'èsteu  po  prinde  ine  homme 
à  s'  manîre  et  po  n'  nin  avu  l'air  de  fer  pus  po  onque  qui  po 
l'aute  et  mutoi  r'taper  tôt  sor  vos  !  Ci  n'èsteu  nin  si  bièsse  ! 
Qwand  on-z-è  d'vins  lès  affaire,  on  veu  clér,  parait  !.... 

JOJET. 

Mais,  çou  qu'  vos  n'  savez  nouque,  c'ô  poquoi  qu'il  è  rèvôye 
à  Lîge. 
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Nanesse. 
Poquoi  ?... 

KiNAYE. 

Pac'  qu'on  l'a  r'houquî,  c'è-st-âhèye  à  comprinde  !... 

JOJET. 

Nènni,  vola,  louquîz,  li  ci  qu'  l'a  fait  r'houquî  '.. 

{Elle  rèye.) 

Louis. 
Awè,  c'è  vrêye  !... 

Marèye.       ^ 
Ainsi  r dépêche,  c'èsteu  vos  qui.... 

Louis. 

Asvè,    j'aveu    èvôyî    l' U    de    passeù    d'aîvve    èl    mette     âx 
Guillemin 

PORON. 

Mais,  poquoi,  donc,  chose?... 

JOJET. 

Poquoi  ?  Pace  qui  Louis  aîme  bin  Fifine  î 

FiFiNE  (si  tape  divins  ses  brèsse). 
Ah  !  marraine  !... 

JOJET. 

Et  qu'il  aîméve  mîx  d' l'avu  por  lu  lot  seù  !... 

PORON. 

I  m'  soulève  bin,  dai,  p'tite  maqu'ralle  !... 

JOJET. 

Et  père  et  mère  qui  d'hèt-is  ?... 

Menciieur. 
Qui  vôrît-is  dire  conte,  donc  ?  Qui  v'  sonle-t-i,  Kinâve  ?... 

KlNAYE. 

I  m'  sonle  qui  coula  n'irè  nin  mû,  mi  !,... 
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Louis. 
Oh  !  papa  ! 

(On  sonne.) 

JOJKT. 

On  vin  ro  de  sonner  ! 

(Eile  va  à  Vouhe  et  irai.) 

Bèbèth!... 
Hèbèth  {d'à  d'fou). 
kvfh,  Madame  !... 

JOJET. 

Qu'ô-c'  qui  c'è,  donc?... 

Bèbèth  {d'à  (Vfou). 
C'è  V  paquet  !... 

{Jojet  l' prind  à  Bèbèth  qu'on  n  ven  niu,  Loiiin  li  primt  et  va  vès  Poron.) 

Mencheur  (à  s' fetimme). 
Oho  !  Tin  !  Tinî... 

Louis. 

Moncheû  Poron,  ci  n'è  nin  grand  choi,  comme  mi  mame  vis 
l'aveu  dit,  ci  n'è  qui  quéque  cigare,  mais  c'è  dès  bon  !... 

Poron. 
C'è  Irope  !  C'è  trope  !  Ji  so  tôt  honteu.x,  mi  !... 

KiNAVE  (à  Louis). 
Qu'è-ce  qui  c'è  ?... 

Louis  {à  Kinâve). 
C'è  r  il  dé  passeû  d'aîwe  qui  lès  a  rappoirté. 

Poron. 
Nos  lès  gost'rans,  lot- rate  ?... 

KiNAVE  (à  s' feummé). 

1  n'è  nin  bièsse  !  Qwand  cila  sèrè  d'vins  lès  affaire...  G'è-st- 
ûhèye  à  comprinde  !  ... 
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JOJET. 

Mais,  Poron,  vosse  mohonne  n'èsteu  nin  co  si  è  l'air,  pusqui 
vos  avîz  déjà  ine  ârchitèke  et  deux  entrepreneur  !.  . 

Poron. 
G'è-st-à-dire 

JOJET. 

Enne  avez-v'  todis  l'iilcye  ?.... 

Pou  ON. 

Vos  savez  biii  qu'c'è  mi  p'tit  plaisir,  chose.... 

JoJET. 

Bill,  louquîz,  fez-T  ter,  ci  scrè  V  pruiiii  ovrègu  d'à  Luuis.... 

PORON. 

Oh  !  chose 

Louis. 

Madame  Poron  !... 

FlFINE. 

Marraine!.... 

Poron. 

I  gn'a  r  plan,  parait,  chose.... 

Louis. 

J'a  on  camarade,   on  jône,  qui,   si  vos  volez,  vis  frè  'ne 
saquoi....  vos  veurez... 

Poron. 

Li  ci  d'à  Tarame  mi  plaihîve  bin,  portant,  et  si  c'  n'aveu  nin 

stu  lès  d'gag'mint 

Louis. 

Mais,  k'mint  vôrîz-v'  aller  d'ine  pièce  à  l'aute  sins  coula  ?... 

Poron. 

Kimint?    Mais,    à   1' fin   de   compte,    qu'è-ce    qui    c'è,    on 
d'gag'mint?.. 
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KlNAYE. 

Ce  r  poice  !..  lus  pas  d'  gré 

PORON  (riant). 
lia,  ha,  ha  !  Et  mi  qui  pinséve  qui  c'èsleu  1'  chùse 

K  IN AVE. 

Quoi?... 

{Poron  li  jâse  à  l'oreille,  i  j' tape  à  rire  ossu  et  /'  ridit  à  Meucheur,  même  jeu.) 

Marèye. 
Qu'ont-is  à  rire,  don  ?.... 

Poron. 
G'èbon!  C'èbon!... 

{h  ryèt  los  lès  treus.  Mencheur  et  Kinâvc  cl  dihèt  à  leu  J'eumme,  ces  cial  à  Jojet 
et  à  Louis  qu'è  i  ridit  à  Mèlie.  h  s  crèvintèt  tas  de  rire.) 

JOJKT. 

/Vvou  tôt  coula,  on  d'meure  cial.  Jans,  nosirans  heure  li  cat'c 


c  jaruin  ! 

{Tôt  V  monde  sorte  tôt  riatit  ;  so  c  timps-lù,  Jojet  va  à  l'oulie  de  /'  couhèue  et  brni.) 

Bèhèth  !... 

Uébèth  {cVâ  dYoû). 
Awè,  Madame  !... 

Jojet. 

Appoirtez  1'  café  è  jardin,  m  fèye  !... 
Bèbèth  {(Va  d'fon). 
Awè,  Madame  !.., 


RIDEAU. 


CHANSONS  DU  26'  BANQUET 

Il  février  1893. 


INVITATION 


Aug.  HOCK. 


Comme  in  vèye  cloke  qu'è  tote  félèye, 
On  vîx  tabeûr  qu'on  n'pout  tingler, 
Ji  vin  r'houkî  Fjoyeuse  trulêye  ; 
Mais  ôrè-t-elle  mi  voix  tronler  ! 

Tôt  vîx  qui  j'so,  qwandj'veu  'ne  ronde  danse, 
Pâquai,  pâquètte  rire  et  chanter, 
J'  rouvèye  les  an  qu'on  sonne  lès  transe 
Et  ji  m'  ritrouve  tôt  rècresté. 

Awè,  ji  sin  co  batte  mi  cour, 

Qwand  j'  songe  à  nos  prumîs  banquet  ; 

Si  j'ô  chanter  :  patrèye  !  amour  ! 

Ji  r'vique  et  mes  deux  ouye  blammèt. 

Wâgnîz,  jônesse,  les  creux  d'honneur, 

Ça  frè  r'glati  nosse  Société  ; 

Ça  r'gott'rè  so  les  fondateur, 

Et  'ne  gloire  di  pus  po  nosse  cité. 
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Traze  et  traze  fai  vingt- sîhe. 


MÈSSIEU, 

Cassez  on  qwâlron  doù, 
C'è  todi  blanc  et  jène. 
Ji  qwire  ine  saquôi  d'  noû 
Po  temler  vos  bodène. 
I  m'  fâ  prover  qui  li  r'pa?  sèrè  bai, 
So  vingt-sîhe  rime  dire  qu'i  sèrè  partait. 
Mais  so  m'  vèye  âme,  ji  n'  se  quoi  dire  ! 
Si  nos  r'prindîs  l'ancienne  manîre  ? 

Li  Commission  di  nosse  banquet 
Wâde  ine  surprise  po  fer  1'  bouquet. 
Elle  a  l'honneur 
De  v'  dire  :  c'è-st-à  sîhe  heure 

Qu'on  mang'rè 
Tôt  çou  qui  gn'a  d'  pus  rare, 
Et  chacun  ârè  s'  part. 
Divins  ses  poche,  on  repoit'rù 
Pâte,  rond  souke  èl  lès  douceur, 
Comme  ça  s'  fai  à  mon  1'  gouverneur. 

I  fâ  portant 
Songî  qui  1'  feumme  et  lès  èfant 
Ayèsse 
Ine  part  à  l'ijèsse. 
Habèye,  vinez  rit'ni  vos  pièce, 
Vinez  houter  l'esprit  d'nos  rùskigno  û. 
Vote  serviteur,  Messieu,  vola  1'  fâve  foû, 
Ji  magn'rè  l'  hàgne,  vos  aule  vos  magn'rez  l'oû. 
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Magn'hon. 

G'è-st  arègèy'mint  annoyeux 

Di  v'dire  à  chaque  heurêye 

Qui  les  plat  seront  co  meyeu 

Qu'les  ci  di  l'aute  annêye. 

Houye,  c'è  nosse  vingt  sihême  banquet, 

Ji  n'va  nin,  po  v'complaire, 

Vis  lommer  tos  les  glots  boquet 

Qui  n'toum'ront  nin  àl'terre  ; 

Vos  avez  des  novais  copiât, 

Mais  l'gasse  à  l'ordinaire. 


Toast  au  Roi 

PORTÉ   PAR    LE   PRÉSIDENT   J.    DEJAROIN. 

N's  allans  poirter  on  tosse  à  Roye, 
Ga  nos  avans  à  li  r'merci 
D'aveurdinné  ax  tièsse  di  hoye 
Et  âx  Wallon  dit  tôt  l'pays 
Ine  arrêté  qu'les  a  r'joui. 

On  va  peser  so  rmôme  balance 
Les  Wallon  tôt  comme  les  Flamind, 
Nos  dVans  mostrer  nosse  rik'nohance; 
On  nos  accoide  on  règlumint 
Qu'nos  rawârdis  dispôye  longtimps. 

A  c'ste  heure,  on  Comité  d'iecture 
Va  jugi  les  ouve  des  Wallon  ; 
I  r'çuront  po  Tlittérature 
Leu  part  des  censé  qui  les  Tixhon 
Wârdît  por  zel  sins  nolle  fagon. 
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xMais  comme  nos  n'estans  nin  rouvisse 
Et  qu'li  Roi  n'ouveure  nin  tôt  seu, 
Nos  d'vans  ossi  r'merci  l'minisse 
Po  çou  qui  n'a  nin  d'mani  keu 
Et  qu'il  a  fait  rik'nohe  nos  dreut. 

Buvans  donc  à  j'santé  de  Roye, 
Houye,  Namurois,  Aclot,  Montois, 
Les  gins  d'Anvers,  les  tiesse  di  hoye 
Et  tos  les  cis  qu'jâset  patois, 
D'vet  à  pus  fùirt  braire  :  Vive  li  Roi  , 
Vive  li  Roi  ! 


C*è-»st~in    faniie 


Alph.  HANON   de  Louvet. 


Couplet  in  patois  d'Nivelles,  chanté  dsu  Fair  du  Casaque  de 
m  Grand  père,  au  vingt-chisième  erpas  de  rSociétc  liégeoise 
de  Littérature  wallonne,  l'il  de  fèvier  1893. 

1. 

Pou  l'vayante  Société  ligeoise 
Vè-I-là  r'vènu  l'erpas  d'tous  l's  an, 
Qui  cache  èvoye  toute  les  tristesse 
Et  nos  ranime  si  nos  stons  scran. 
0  jase,  0  minge, 
Ah  !  qu'ça  m'arringe 
Comme  o  l'fai  ci,  à  l'moûde  des  vîx  Wallon  ! 
0  chante,  o  danse, 
Eiè  l'sèyance 
En'  pu  fini  qu'pa  saquants  «  crâmignon  ». 
On  ri  tertous,  et  j'vos  défie 
De  n-ni  v'ni  ci- 1 -aussi  rat'mint 
Quel  cien  qui  rva  dlez  ses  parint 
Pour  une  fièsse  de  famie  !  {ter) 


-    1-ii  - 


0  voi  l'gaîté  rlûre  comme  ène  flamme, 
Comme  ène  èstoile  dins  tous  les  î  ; 
Mais  c'qui  rlii  co  pus  dins  no  u-âmo, 
G'è  l'joie  qu'on  a  de  s'vir  vollî  : 
On  è-sl-à  s'n  aîchc 
Et  lin  binaîche 
De  s'ùrtrouver  diez  iun  Taute  bî  pourtant; 
C'è-sl-ène  vraie  fièsse, 
Eye  on  est  presse 
A  s'rimbrassî  comme  des  ami  d'trinlc  an, 
C'è-st-in  spectake  à  fer  invie, 
—  Et  vos  povez  vos  d"in  vanter,  — 
Que  dVir  ène  si  grande  société 
U  c'  qu'on  è-st-iii  famic.  {ter) 


Donc  nos  rvènons  tout  nos  pus  rate, 
Comme  in  mouihon  s'in  r'vole  à  s'nid; 
Ce  (out  bounlieur,  chers  coumarùdc, 
Et  d'pus  c'è  co  bî  tout  profit  : 
C'è  ci  qu'o  trouve 
Ene  huclie  qui  s'drouve 
Pou  nos  r'cèvoir  et  nos  incouragi; 
Ene  assistance, 
'Ne  petite  aidance 
Pou  tous  les  coup  que  rcervellc  d'à  dangi. 
Pou  l'cien  qui  cache  et  qui  sludie, 
C'è  quasi  'ne  société  de  s'cours  : 
El  pus  faibe  s'astoque  au  pus  fourt, 
Gomme  ças'fai-t-in  famie  (trr) 


-  nô  - 

4. 

Wave,  dins  l'étude  des  vix  langage 
Qu'o  fai-t-avaur-làdins  l'pays, 
Vo  bounne  grande  ville  donne  du  corage 
A  les  p'tile  pou  bî  travayî. 
Eiè  dlez  ielle 
Lige  prind  Nivelle, 
Comme  ène  grande  fie  prind  s'pètite  siœur  pa  l'main; 
Et  dins  Tmême  voye 
Les  «  Tièsse-di-hoye  » 
Et  les  Aclot  s'in  d-allont  tout  franch'mint. 
Qu'is  rotonche  èchène  dins  la  vie, 
Bî  d'accourd  comme  des  bràves-ôfant  ! 
Et  qu'o  puche  dire  in  l'sè  waitant  : 
Ce  comme  de  l'méme  l'amie  !  {ter) 


Mais  les  Ligeois,  i  fau  bî  l'dire, 
Qu'ont  d'I'esprit  tant  qu'i  d'in  volont, 
Toudis,  pou  jaser  comme  pou  scrire, 
Saront  les  promi  des  Wallon  ; 
Ainsi,  quée  tièsse 
N'fau-t-i  ni  ièsse 
Pou  vos  tourchi  des  couplet  comme  Thiriart  ?. 
Puis  dins  l'allure, 
Dins  leu  tournure, 
Les  gins  d'par-ci  ont  'ne  saquet  d'si  gayard. 
Et  lès  mine  de  leus  jounès  fie 
Sont  toudis  bîn  av'nante  ètou... 
J'pu  bî  vos  dire  ça  intrè  nous, 
Pusqu'on  è-st-in  famie.  {ter) 
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6. 

El  grand  renom  d'vo  compagnie 
Crèche  tous  l's  an  qu'c'è-st-in  vrai  moncha; 
Tant  d'homme  d'astot  d'in  f'sont  partie  ! 
I  d'à  pou  kèrchi  oint  bègna  ! 
C'ti-ci  travaye 
Dins  lès  ablaye 
Qu'in  toutd-allant  on  intind  par  hasard; 
L'aute  au  thèyate 
Vos  clape  à  l'plate 
Les  vérités  qu'o  n'pu  ni  dire  aute  part. 
G'è  00  pir  qu'ène  académie  : 
Chauvin,  Dèlaite,  les  Dèfrècheux  ! 
Et  doûci  tout  l'monde  è-st-heureux 
De  bouter  in  famie.  (Je?') 


C'ti-là  ramasse,  pou  les  rïer  vive, 
Les  vî  mot  cheu  t-au  long  du  ch'min  ; 
L'Président  sème  dins  des  bia  live 
Les  a  spot  »  comme  des  fleur...  de  Jardin. 
lun  fai  'ne  d  pasquèyc  », 
L'aule  à  1'  a  heurèye  » 
Chante  co  mèyeu  qu'  l'aleuwètte  dins  les  champs. 
Ah!  c'è  des  homme 
Les  ceux  qu'o  lomme 
Gothier,  Tilkin,  Vrindts,  Bury,  Rèmouchampa  ! 
Mais  pou  fer  sans  qu'o  d'in  roublie, 
Faurou  scrire  co  pus  dVingt  chanson. 
Quée  ramuz'Iée  d'savants  Wallon  ! 
Mon  Dieu  !  quée  belle  famie  !  (ter) 
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Maugré  qu'  j'ai  branmint  seau  m'garguette 
Pou  parler  d'ieusse  austant  qu'i  d'à, 
Je  coi  qu'il  è  temps  que  j'm'arrète 
Et  qu'i  fau  bî  d'in  d'mèrer  là. 
Mais  vlà  que  j'passe 
Doûlà  d'sus  l'place, 
El  d'vo  Grèlry  j'apèrçoi  Tmonumint  ; 
Et  je  m'rappèlle 
Ses  œùve  si  belle  : 
Sylvain,  VHiiron,  Lucile  et  s'gai  refrain. 
Et  pou  fini,  je  vos  in  prie, 
Chantons  c'rèfrain-là  si  fameux  ! 
Giiantons  :  «  U  c'qu'o  pu  ièsse  mèyeu 
»  Qu'au  mitant  d'ieu  famie  ?  »  {ter) 


Ji  n'èl  vou  nin   chanter 


PAR 


Alphonse   TILKIN. 


Air  :  Oalant  avec  les  dames 
1. 

J'aveu  'ne  chanson  po  fièsli  voste  heurêye 
Mains  j'a  paou,  ji  n'vis  è  dire  rin, 
G'è  qui,  vèyez-v',  pus  d'onque  è  l'assimblêye 
Poreu  s'riknohe  et  m'mâltraitî  d'vàrin  ! 
Portant  j'y  d'héve  de  bin  d'vosse  secrétaire, 
S'è  fai  quéques  (ùye  des  laide,  fù  l'pardonner,. 
G'è  case  di  lu  qui  j'so  cial  et  j'deu  m'taire  : 
Vola  poquoi  ji  n'èl  vou  nin  chanter. 


J'y  d'héve  ossi  qu'vossc  belle  Littérateure 
Aveu-tfi  s'iiesse  on  clapant  président 
Qui  n'ineskèyéve  nin  ses  pône  ni  ses  heure 
Po  li  wârder  l'pus  belle  pièce  de  jardin. 
Mains  j'èl  blâméve  d'esse  èvôye  à  Bruxelles, 
Po  des  flamind  di  nos  avu  qwitté... 
Ji  so  bin  sûr  qu'i  m'euhe  qwcrou  quarelle  : 
Vola  poquoi  ji  n'èl  vou  nin  chanter. 
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3. 

Di  vosse  caissî,  ji  vantéve  li  goviône; 

Po  fer  rintrer  les  aidant  Ta  Tpapî, 

QwàiKl  d'inc  mâle  paye  i  veu  s'tichi  l'narène 

//  est  carré,  â  rate  i  s'fai  payî. 

Ji  vantéve  co  vosse  bibliothécaire 

Qu'è  todis  là,  prête  à  nos  continter 

K'nohant  m'chanson  i  m'fa  promette  di  m'iaire 

Vola  poquoi  ji  n'èl  vou  nin  chanter. 


J  aveu  dix-sept  couplet,  c'n  e  nin  po  rire, 
Et  ji  jâséve  di  tôt  sins  imbarras  : 
Des  grandes  aiwe,  des  ovrî,  des  ovrîre, 
Des  riche,  des  pauve  et  même  de  Panama  ! 
J'aveu  chusi  d'vins  les  air  les  pus  belle 
Et  j'aveu-st-eune  qui  v's  âreu  fait  gletter... 
Mains,  mi,  comme  j'a  todis  sogne  qu'on  n'hufelle  : 
Vola  poquoi  ji  n'èl  vou  nin  chanter,  {bis) 


On  vîx  d'ian  trinte  â  banquet  wallon 


PAR 


Clément    DÉOM. 


Air  :  Lr  grenier. 


i. 


Atou  di  cisse  tàve  Lin  gârnôye 

J'a  bon  de  veyî  s'rapouler 

Totes  les  grosses  liesse  di  nosse  vèye, 

Mayeur,  èchevin,  conseiller. 

Di  bon  songue  chasconque  si  fai  'ne  pinte, 

Qwand  les  scrieu  d'het  leus  chanson, 

Kt  ji  compte  bin,  pauve  vîx  d'I'an  trinte, 

Avu  'ne  pièce  â  banquet  wallon. 


Tant  d'hiviér  ont  d'ja  blanqui  m'tièsse 
Qui  j'a  rouvl  l'tour  de  compter, 
Mains  qwand  ji  m'ratome  mi  jonèsse 
Qui  j'tûse  comme  nos  estîs  serré... 
Greyez-m',  ji  n'vis  pel'rè  nin  l'vinte 
A  v'raconter  l'révolution  ; 
Mains  ji  m'di  qu'  sins  les  vîx  d'ian  trinte 
Houye  on  n'freu  pus  l'banquet  wallon. 
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3. 

Mâgré  qui  ji  d'vin  deur  d'orèye, 
J'creu  qu'si  l'tabeur  battéve  à  champs 
Totes  les  liesse  di  iioye  porît  vèye, 
Ribatte  nos  cour  comme  à  vingt  an. 
Ma  qu'è  l'fosse  on  n'mi  laisse  dihinde 
Ji  voreu  fer  vèye  àx  Tîhon, 
Qu'è  cour  di  tos  les  vîx  d'ian  trinte 
I  cour  co  de  songue  di  Wallon. 


Sins  nos  aute  nosse  pitite  Belgique 
N'àreu  mitoi  màye  vèyou  l'joù, 
Et  di  nosse  patois,  j'creu  ma  frique, 
Onque  comme  l'auLe  qui  nos  poitris  Tdoû. 
Tant  qu'i  n'a  codes  botèye  plinte, 
Ji  voreu  vèye  heure  on  gourgeon 
A  l'sanlé  d'tos  les  vîx  d'Ian  trinte 
Cial  à  l'tâve  de  banquet  wallon. 


Ji  n'ois'reu  nin 


Jean    BURY. 


Ji  n'saveu  quoi  dire,  c'è  bin  IVrèye 
Comme  à  k'fèsse,  et  j'ùreu  voiilou 
Trover  'ne  saquoi  po  l'crûsse  heurêye 
Et  j'pinséve  qui  ji  n'âreu  polou. 
«  Si  j'jowéve  on  sùlô  d'grosse  caisse, 
Di  journûlicse  ou  d'rayeu  d'dinll.. 
Oh  !  po  coula  j'so  trop  nicaisse, 
Ji  n'ois' reu  nin  ! 

Ji  songîve  loles  les  nulc  à  Ibicc, 
Qvvand  l'cissc  passcye  ji  pinse  veyî 
Balter  'ne  pilite   ange  dizeu  m'ti';sse 
El  qu'aveu  l'air  di  m'araignî... 
«   E-ce  vos,  Muse,  li  di-j',  ji  v'rawàde...  » 
Po  l'assèchi  ji  li  s'ticha  l'main, 
Main,   'lie   s'èvola   lot  d'hant  :  «  Dièwâde, 
Ji  n'ui.srcu  nin...  » 

Adai  lot  rate  ji  m'aponlèye 
Tôt  à  l'hape  et  lusant  todis 
Sins  poleur  appicî  'ne  îdèye, 
Et  j'ènnô  va  ;  qwand  m'feumme  mi  di  : 
—  Ni  m'bâhîz-v'  nin  ?  Riv'nez  bin  saive 
Savez!  —  Nônna,  d'vant  l'échèvin 
Ji  m'îrè  fer  r'marquer  po  m'geaive... 
Ji   n'ois'reu  nin. 
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Chai,  qwèrant  d'vins  l'plea  di  m'cherviette 
Qui  s'tiche  comme  l'orèye  d'en  bàdet, 
Ji  veu  qui  Tcherveu  nos  appoite 
Des  glairianlès  hàgne  di  banquet  ! 
Comme  ji  tuséve  à  m'casser  Ttiesse  : 

—  Bin,  magne  donc,  J'han,   di-st-i  m' voisin, 

—  Magnî  ces  laides  p'alès  blesse?.. 

Ji  n'oisreu  nin  ! 

Jans,  ji  magne  sin  fer 'ne  trop  seure  mène 

Et,  mafrique,  tôt  tùsant  todis, 

Qwand  v'ia  qu'ji  deu  r'naquer  so  l'i'ènne. 

—  Ca  les  cliivrou  s'ont  fait  saisi  !  — 
Mette  è  t'poche  !   di  l'cherTeu   —  Ti  rèye, 
D'vant  tôt  Tmonde  ?  —  Nel  fet-is  nin  bin. 
Dist-i  !  —  Mains,  di-j',..  .  C'n'è  nin  parèye... 

Ji  n'oisreu  nin  ! 

Blague  à  part,  çouqu  ji  voreu  bin, 
Mècheu,  sins  gotte  aller  pu  Ion, 
C'è  qu'chal  li  frankise  è-st-ètire  ; 
Qu'on  n'è  qu'ine  famille  di  wallon. 
C"ô  bai  !  savant,  richà,  tos,  hoùye 
Ax  p'tits  scrieu  sitichet  l'main.... 
Po  dire  uiîx  j'àreu  l'iùme  à  l'oùyc, 
Ji  n'oisreu  nin. 


Les  bouheu  d'grosse  caisse 


GOPENE    INTE    DEUX    PLANQUET 


Alphonse  TILKIN  et  Joseph   VRINDTS. 


A  c'sle  lieure,  on  n'  s'oware  pus  d'i'in, 
Vix  fré,  c'è-st  ine  drôle  di  mode, 
Po  viquer  n'a  'ne  masse  di  gins 
Qu'ont  l'papî  qu'on  l'accomôde. 
Boum  la  la,  boum  la  la, 
Ci  sèrè  todis  Tmême  diale, 
Boum  la  la,  boum  la  la, 
G'sôrè  todis  comme  roula, 

Qwand  on  y  songe  bin,  ma  foi, 

Les  homme  d'houye  sont  passé  maisse, 

Po  qu'on  les  r'iouque  is  flahet 

A  tour  di  bresse  so  l'grosse  caisse. 

Parole  mu  'ne  gotte  des  méd'cin. 
Qui  s'rik'mandet  so  l'gazette 
Et  qu'fet  creure  âx  ènocint 
Qu'is  n'iairont  maye  leus  ho/x4te. 

Les  notaire,  ces  iins  machot, 

Hâgn'net  divins  totes  les  rowe 

Des  affiche  avou  leus  lot 

Qu'elsî  fet  'ne  bonne  crûsse  riv'nowe. 
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Li  pàrli,  ci  grand  bràcleu, 
Qui  d'find  l'véve  et  l'orphilène 
Brai,  gueuye,  chante  so  tos  les  teut, 
Qui  n's  ùrans  des  rose  sins  s'pène. 

Va-z-è  ni  t'èware   nin   tant, 
Les  apothicâre,   mafrique, 
Avou  des  miyètte  di  pan 
Fet  des  pillule  po  l's  èlique. 

Maisse  di  s'cole  et  professeur 

Si  vantet  qa  e  leu  mohonne 

Vos  dVinrez-st-ine  ingénieur 

So  treus  qwate  lègon  qu'on  v'donne. 

Des  cix  qu'i  n'savet  brader, 
G'è  tos  nos  homme  politique, 
I    l'àreu   les  veyî  fer 
Divins  l's  assimblèye  publique. 

Ino  fèye  qu'is  sont  parvinou 
A-z-avu  l'plèce  qu'èisi   s'tiche, 
Is  ont  bin  vite  dismolou 
Li  for  qui  cuhît  leus  miche. 

Parole  on  pau  des  gaziî 
Qui  n'savel  quoi  mette  à  l'mowe 
Po  qu'on  avale  sins  bâbî 
Leus  pus  clapanlès  colowe. 

Enne  a  qui  n'savet  quoi  fer 
D'vins  nos  scrieu  po  l'joù  d'houye, 
Po  louqui  di  s'fer  r'marquer, 
Is  v'tapel  de  l'poude  âx  ouye. 
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N'a-t-oii  iiiii  tûdis  vèyou 
Qui  chaskeune  prêche  po  s'poroclie, 
Et  l'pcupe,  di  ces  fins  marlou 
S'iairet  todis  vudi  s'poclie. 

Il  è  trop  tard  po  cangî, 
Vola  d'jà  tant  des  annêye 
Qui  c'è  la  mode  de  préchi 
Po  s'fer  'ne  pitite  rinoumùye. 

Vas-c  lèyan-là  ces  gins, 
Après  tôt  nos  'nne  avans  d'keure, 
Vudans  vite  on  verre  di  vin 
A  nosse  belle  Littérateure. 


Nosse  vîx  bon  Diu 


PAR 

Oscar    COLSON 


1. 

Messieu,  j'chante  po  rprumîre  fèyo 

C'è  l'prumîre  rôye  jus 
Po  Twallon  fàqu'ji  m'risquêye 

Après  lu  'nne  a  pus. 
Avâ  tote  vosse  belle  chant'rèye 

Si  j'tape  on  disdus 
C'è  qu'i  mérite  bin  'ne  pasquèye 

Nosse  pauve  vîx  bon  Diu  {bis). 

2. 

Turlos  clial  à  nosse  tâv'lêye 

Nos  blagans-st-à  l'pus 
Portant  qwand  on  di  'ne  pasquèye 

On  n'ô  pus  nou  brut. 
C'è  l'wallon  qu'a  nos  pinsêye 

N's  èstans  chai  por  lu, 
Hoûtez  comme  vosse  cour  toctèye 

Po  nosse  vîx  bon  Diu  {bis). 

3. 

Dismèttant  qu'ine  bonne  botèye 

Rinètte  les  cabu, 
On  sin  bin  so  nosse  niyèye 

L'grand  solo  qui  lu. 
Nos  fans  frugî  les  pinsêye 

Des  cis  qui  n'sont  pus. 
Nos  fans  r'sonner  l'côparèye 

L'cloque  de  vîx  bon  Diu  {bis). 


i;js 


On  veu  chai  è  nosse  Irùlèye 

Qui  tôt  Tmonde  si  dû  : 
Li  chîptai  s'rècorègêye 

D'èlinde  les  vîjus. 
Vos  scrieux  nos  d'nèt  rbèchèye 

Gomme  zel  minme  l'ont  r'gù  ; 
Nos  magnans  l'souke  à  Tlossêye 

L'souke  de  vîx  bon  Diu  {bis). 

5. 

Ossi  tôt  avâ    l'annêye 

Li  joù  dhùùye  rilù. 
Mi  cour   glètte  rin  qu'à  l'idèyo 

Qui  novimbe  èjus. 
J'ènnè  freu-st-ine  maladùye 

S'elle  ni  riv'névc  pus, 
Mains  noi  ârmanak  sins  lèye, 

LTicssc  de  vîx  bon  Diu  {bis). 
G. 

Màgré  lote  les  jalos'royc 

L'Wallon  n'cwèrejus. 
Grâce  à  lote  nos  pliarmag'rùyc, 

I  n'nialàrdrè  pus. 
Dèjârdin  et  li  k'pignèye 

l/can'dozèt  à  Tpus  : 
On  Trafoircilie  chaque  annùye 

Nosse  pauve  vîx  bon  Diu  {bis). 

7. 

On  n'comple   pus  les  confrèrèye 

Qu'on-z-a  fait  por  lu 
Chaskeune  a  s'pârL  dès  ôr'rèye 

Qui  r'glatihèt  d'sus. 
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Et  nos  scrieu  chaque  annêye 

Fèt  'ne  assise  di  pus 
Po  r'monter  jusq'à  nulêye 

L'âté  d'nosse  bon  Diu  (bis). 
8. 

G'è-st-hoùye  li  joû  qu'on  ITièstêye 

C'è  Noyé  por  lu, 
On  lî  poite  des  glotin'rèye 

Comme  â  p'tit  Jésus. 
Et  c'  sèrè   todis  parèye, 

N'y  a  nolle  creux  por  lu, 
Maye  i  n'ârè  l'bâbe  broûlèye 

Nosse  bon  vîx  bon  Diu  (bis). 
9. 

Mains  c'è-st-apreume  ciste  annêye 

Qu'nos  l'fièstrans  co  d'pus  : 
A  c'ste  heure  nouque  avâ  l'Patrèye 

Riknohou  mîx  qu'lu. 
Y  a  des  cence  qui  sont  marquêye 

So  l'papî  por  lu. 
Ça  va  mîx  qui  d'iaiwe  bènèye 

Po  nosse  vîx  bon  Diu  [bis). 
10. 

Via  mi  p'tite  chanson  finèye 

Pièce  â  ci  qui  m  su, 
J'so  contint  qu'à  l'prumîre  fèye 

Lesjônai  sont  r'çû. 
Pusqui  m'chanson  vis  agrèye, 

G'è-st-ine  bonne  rôye  jus... 
Vo  m'Ià  contint  di  m'journêye 

Comme  on  p'tit  bon  Diu  (bis). 


CHANSONS  DU  27°  BANQUET 

16  décembre   1803. 


INVITATION. 


NOSSE    PITiTE    BANSE 


Aug.  HOCK. 


Nosse  pilite  hanse  de  1'  Société  wallonne 
A  stu  hossêye  de  l'  moin  di  qaéquc  savant 
Qu'avît  de  1'  pône  de  vèye  qu'è  leu  mohonno 
On  n'  pàrléve  pus  qui  V  français  àx  ôfant. 

Adonc  Bailleux,  Capitaine,  Grandgagnage 
Sonnît  lès  cloke  dès  transe  et  ilè.s  tocsin  ; 
Tôt  Lîge  vina  po  r'Ièver  T  doux  ramage, 
Tos  lès  usège,  lès  ràv'laî  de  vîx  timps. 

Puis  lès  grands  maisse  di  nos  pus  hautes  s'cole, 
A  li  p'tite  banse,  tour  à  tour,  v'nît  hossî  ; 
Semant  consèye  et  ieus  bonnes  parole 
Po  fer  r'flori  1'  wallon  comme  li  rôsî. 

Nosse  vîx  lingage  si  r'troûve  è  V  mèyeu  vône, 
Dès  grands  signeûr  songèt  à  1'  situdî  : 
Divant  pau  d' timps  on  l'jâs'rô  même  so  F  trône 
Avou  r  Flamind  po  l' justice  de  pays. 
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A  nos  Ihèâte,  lès  honneur,  lès  surprise  ! 
Fièsse  â  folklore  !  âx  acteur,  àx  congrès  : 
A  r  langue  wallonne,  tote  lès  miciie  àx  anise  ! 
Vinez,  ami,  fièslî  1'  banse  et  1'  progrès  ! 

Vinez,  ami,  goster  di  tote  nos  jôye, 
U  Coq  de  viyège  et  1'  ^eùre  poye  d'à  Simon  ; 
Pusqui  r  Wallon  è  r'monté  so  V  bonne  vôye. 
Nos  irans  braire  :  vivat  d' tos  nos  poumon  ! 


Magn'hon. 

Nos  avans  chCisi  çou  qu'  nos  sonle  11  mèyeu, 
Po  bin  y'  complaire,  gn'ârè  po  tos  les  gosse. 
Vos  magn'rez  foirt,  ca  v's  ârez  à  r'ièche  deugt 
Pèhon,  jubier,  douce  cliâr  et  plates  messe; 
Puis  de  bon  vin  et  dès  novaî  rôspleu  : 
Po  l'joyeus'té  on  pou  dire  :  a  C'è  d'à  nosse.  » 
Qwand  vos  'nne  irez,  louqui  de  roter  dreut, 
Ca  d'  contint'mint  vos  v's  ârez  diné  'ne  bosse. 

Toast  au  Roi 

PORTÉ    PAR   LE   PliÉSIDENT   JOSEPH   DEJARDIN. 

Gn'a  soixante  an,  çou  qu'on  fève  èsteu  bon, 
Mais  comme  c'è  V  mode  di  fer  dès  revision, 
On  trouve  mâva  lès  ovrège  di  nos  tâye, 
On  lès  cang'rè,  on  va  fer  'ne  pitite  sâye  ; 
Gial,  qu'avans-gn'  keure  di  tôt  çou  qu'on  vou  fer, 
N's  avans  'ne  usège  qu'on  n'  sàreu  réviser, 
C'è  d'  poirter  V  tosse  à  nosse  Ro^;e  amistàve  : 
Qu'i  seûye  joyeux  comme  nos  aute  à  cisse  tûve, 
Qu'il  àye  todis  1'  santé  et  1'  contint'mint 
Et  qu'i  n'  seûye  nin  acsu  d'  méchant  mèhin  ; 
Vola  r  sohait  qu'  lès  Wallon,  hoûye  à  1'  fièsse, 
Fèt  po  r  wùrder  co  longtimps  à  leu  tièsse. 
Vive  li  Roi  ! 
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TÉLÉGRAMME 

DE 

M.  Alph.  HANON  de  Louvet. 

Je  n'  pus  ni  v'ni,  j6  su  malade  ! 

A-t-i  in  pus  terribe  guignon 

Que  d'ièsse  doûci  —  chers  coumarade  — 

Stindu  tout  parèye  qu'in  lum'çon 

Su  r  timps  qu'on  minge  de  1'  bounne  salûde 

Et  qu'on  chante  au  banquet  wallon  !.,. 


Nosse  matante  Bèbethe 

(monologue) 

PAR 

Emile    GÉRARD. 


1. 

Nos  estans  'ne  famille  di  parint, 

Comme  à  Lîge,  on  'nnè  veu  ràr'mint. 

Fiasse,  neveux,  cusin,  cuseune, 

Tos  essùnne,  nos  fris  bin  'ne  commeune, 

Et  d'vin  çoulà,  çou  qu'n'a  d'pus  bai, 

C'est  qui,  po  miner  tôt  l'hopai, 

Sins  qu'elle  àye  mèsâhe  di  baguethe, 

1  n'a  qu'eune,  c'est  m'matante  Bèbethe  ! 

2. 

Divin  tôt  l'parintège  èlir, 

On  n'è  jâse   mâye   qu'avou   plaisir, 

Ca  Tpauve  vèye  matante  est  si  bonne 

Qui  chaskeune  l'assèche  è  s'mohonne, 

Et  s'dispit'reu   bin  po  l'avu. 

A  pône  veut-on  s'grand  paraplu, 

Ou  l'eune  des  coine  di  s'blanque  cornette, 

Qu'on  brai  :  intrez,  matante  Bèbethe  ! 

3. 

È  rcoulêye  bin  chaude,  elle  s'asstd, 
Et  s'amuse  ine  heure  à  hossî, 
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Tôt  rid'hant  quéque  chant  dl  si  èfance, 
On  bel  amour  qui  r'poise  ô  l'bance. 
Elle  cajole,   adore  les  èfant  ! 
Ossi,  l'pus  p'titd'zels,  tôt  plorant, 
Brai-l-i,  qwand  on  lî  fai  l'moinde  grette 
J'èl  va  dire  à  m'matante  Bèbethe  ! 

4. 

Po  lût  Tmonde,  siervûle,  sins  façon, 
Elle  a  stu  cinquante  fèye  â  nions, 
Marraine  divin  tos  nos  baptême; 
Elle  apprind  jusqu'âx  catrucème 
A  nosse  jônesse,  comme  è  s'vîx  timps, 
Avou  patiince,  di  si  air  contint, 
A  l'église,  qui  mône  nos  pàquette  ? 
G'è  todis  nosse  matante  Bèbethe  ! 

5. 

Di  ses  r'méde,  elle  aîme  de  parler, 
Todis  rprumîre  à  l'tiesse  de  lét, 
Elle  accour  sognî  nos  malade  ; 
G'è  lèye  qu'arringe  les  limonade, 
Gomme  ine   apothicàre  èl  f'reu, 
Sin  s'on  n'a  ni  trop  chaud,  ni  freud. 
Qwand  ji  vou  trover  Tméd'çin  prête, 
Ji  va  houquî  m'matante  Bèbethe  ! 

6. 

Ine  nèveuse  vin-t-clle  à  hanter  ? 
L'est  co  m'iiialanle  qui  va  roter 
Po  k'nohe  li  valeur  dcjùnc  homme; 
Elle  va  savu  kimmint  qu'i  s'nomme, 
S'il  ê  ginti,  nawc  ou  vârin, 
Et  çou  qui  c'ê  qui  ses  parint. 
Li  galant  va  sûr  fer  berwette, 
S'i  displaî  à  m'matante  Bèbethe  ! 
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7. 

Qwand  nos  avans  mèsâhe  d'ach'ter 
Quéque  hâre  d'hiviér  ou  bin  d'osté, 
Nos  n'mâquans  nin  d'iî  d'mander  s'gosse; 
Elle  se,  mîx  qu'ini,  çou  qui  m'fraque  cosse, 
Kibin,  â  jusse,  qu'elle  a  d'boton, 
Et  rjoû  qu'j'a  s'irumé  m'pantalon  ! 
Nenni,  nos  n'priudrîs  nin 'ne  cowette, 
Sins  l'avis  di  ni'niatante  Bèbethe  ! 

8. 

Tût  comme  ji  vin  di  v'  l'èspliquer, 
Avou  lèye,  on  n'pou  qu'bin  viquer; 
Ossi,  d'vin  nouque  di  nos  manège, 
N'a-t-on  mâye  li  pus  p'tit  messège. 
Mi,  qwand  Marèye  a   ses  maquel, 
Ji  m'passe  de  fer  des  longs  brouet, 
Ca  j'n'a  qu'à  li  dire  po  l'rimette, 
Elle   li  sârè,   m'malante   Bèbethe  ! 

Pour  le  bis  : 

A  l'tiesse  di  totes  les  Société 
Qui  nosse  vîx  lingage   pout  compter, 
Si  j 'mette  nosse  Société  wallonne, 
Ji  n'àrè  nou  d'minti  d'personne  ; 
G'è  lèye,  tôt  âtou,  lâge  et  long, 
Qu'a  fait  r'flori  nosse  bai  wallon  ! 
Dispôye  trinte-sept  an,  po  nos  lette 
N'a-t-elle  nin  slu 'ne  matante  Bèbethe? 


iO 


Auteur  et  Artisse 


Jean  BURY. 


DUO 


Moncheû  l'ùrtisse, 

Ji  v's  a  'ne  sawisse 
Dinné  'ne  pasquôye  sicrîte  so  nosse  banquet; 

El  chantez-v'  hoùye, 

Dizo  nos  oùye 
Po  uv  fer  glèlter  s'  elle  gostêye  àx  planquèt  ? 

Nèniii,  ma  foi,  ji  n' chante  nin  vosse  pasquêye 

El  si  v'  volez  qui  ji  v'  dèye  cial  poquoi, 

C'è  qu'  vos  qwère/  trop  bin  qu'on  v'  rimarquêye 

Qu'on  houque  a  l'autcûr  »,  adonc  qu'on  dèye  quî  c'è  ! 

Qui  racontez- v' 

Et  d'  quoi  v'  mOlez-v'  ? 
N'avise-t-i  nin  qui  v's  ûyîsse  tos  lès  dreut. 

Pa,  drôle  d'apùte, 

G'è  tos  vos  au  te, 
Qui  mascâssèt  nos  chanson,  nos  rèspleu  ! 

Ai,  vos  jubèt,  si  v'  n'avîz  nin  l's  ârtisse 
Po  rarringî  vos  pièce  et  vos  chanson 
Tos  vos  papî  n'irît  qui...  j'sé  bin  wisse, 
A  quoi  chèvreu  vosse  comité  wallon  ? 

Ji  deu  co  rire 

Tôt  v's  oyant  dire 
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Ca  ]i  m'  rapinse  tote  lès  cisse  qui  vos  fez. 

Qui  donc  d'iia  'ne  fèye, 

Parlant  d' jône  fèye  : 
Cisse  rapèhèye,  èdonc,  bin  c'èsteu  m' fré. 

Pa  c'è  vos  aute  qui  nos  fet  dire  à  (oice 
Tolès  bièstrèye  pus  grosse  qui  dès  soûmmî, 
Adonc  nos  d'vans  turtos  passer  po  biesse, 
Ca  r  public  pinse  qui  nos  n'  savans  nin  mîx  1 

Mains  d'hez  'ne  miyètte, 

Dàmnêye  chafTètle, 
Qwante  fèye  ossu  d'vins  lès  rôle  qui  v'jowez, 

Ni  v'  fans-gn'  nin  vèye 

Comme  ine  mèrvèye, 
Comme  ine  saquî  qu'  toi  1'  monde  divreu-st-aimer. 

E-c  po  coula  qui  d'vins  vosse  crâne  pasquôye 
Vos  m'  frîz  d'biter  conte  lès  gins  de  banquet 
Dès  mèchanc'té,  dès  sotl'rèye  à  câquêye, 
Zels  qui  d' leu  s'cot  po  v's  impli  cial  payèt  ! 

E-c'  ine  altote 

Qui  j' lape  ine  gotle 
Qui  sâreu  bin  fer  gai  ver  nosse  mayeûr  ? 

Vasse  â  consèye 

C'è  bin  parèye 
On  'nnè  Lappe-là  qui  t'  frît  damner  lot  neur. 

Vos  d'hez  qu'  Tàlî  raginsnêye  è  cachette 

Ine  comèdèye  po  co  fer  rawse  on  côp, 

Qui  r  cîr  et  l' terre  sont  r'mouwer  di  s'  palette. 

Et  qui  r'moû  s'champs  po-z-y  r'planter  s'  drapeau  ! 

Ji  se  qu'i  tùsc 
Ine  pitite  ruse 
Et  lot  comme  mi  vos  1'  divrîz  bin  savu. 
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I  frô  'ne  clappante 
Ine  sipràchaiite 
Po  qu'  nos  thôâte  s'accoirdèsse  po  l'avu. 

Vos  d'hez  dès  laide  ossu  so  l'àrmurèye, 
Qu'on  ouveure  lioûye  pus  d'à  mitan  po  rin, 
Mains  qu'lôs  marchand,  zel,  ci  n'è  nin  parèye, 
Is  s'acii'lèt  tos  dès  clièstaî,  dès  violin. 

0  c'è-st-ine  frîme 

Ga  c'è  po  r  rîme 
Qui  j'a  parlé  dès  molin  qui  s'  payèt; 

Qwante  fùye  è  coisse 

Po  'ne  rîme  cagnèsse 
Ni  mèttans-gn'  nin  clore  aîwe  po  de  brouwèt. 

Ariù,  lu  même,  qu'è  foirt  habèye  à  V  pènc 
Po  si  p'tite  Jeanne  à  s'crit  co  cint  rondeau 
Et  d'zo  lès  Olive  bin  pâhurmint  Jeanne  sène; 
Portant  j'ù  dire  foirt  sovint  vive  Ariô ! 

Coula  c'è  vrèye 

Quoi  qu'on  vîrêye 
Lès  gins  d'esprit  sins  rin  dire  sont  k'iiohou 

Lèyîz-l'  â  rése 

Qui  vos  n'  provésse 
Parèye  qui  mi  qu' j'a  raison  disqu'â  bout. 


Ll   DRAPAI  WALLON 


PAR 


Joseph  VRINDTS. 


C'è-st-on  plaisir  de  vèye 
Li  trùlèye  di  Lîgeois 

Qu'on  ô 
Po  disfinde  li  patrèye 
Di  tos  lès  cis  qu'  pârlèt 

Patois. 
A  nosse  littéraleûre 
Li  pus  gros  dès  hopaî 
Si  rassône  cial  po  heure 
Drî  l'âbion  di  s'  drapai 

Rèspleu. 

A  r  santé  d' nosse  pays  wallon 
Vùdans  nos  verre. 

2. 

So  saqwanlès  annêye, 
Tote  ine  hiède  di  vigreux 

S'crieu 
Ont  k'sèmé  li  r'noumêye 
D'ine  câquêye  di  joyeux 

Rèspleu, 
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Grâce,  nos  1'  polans  bin  dire, 
A  vossc  belle  Société 
Qui  nos  d'na  V  gosse  de  s'crîre 
Dès  rimai  tant  vanté. 


Ci  n'è  nin  sins  ma  d' liesse 
Ni  sins  ponc  qu'on  l'sutin 

Longtimps, 
Qwand  on  a  so  ses  brèssc 
Ine  hiède  di  crûs  FJamind 

Vormint. 
Fâ-t-avu  dès  corège 
Po  poirier  tôt  de  Ion, 
Màgré  r  plaîvc  et  1  orège, 
Nosse  vîx  drapai  wallon. 


L'égalité 


Théophile     BOVY. 


Air  :  Le  retour  du  Mobilisé. 


Vola  déjà  bin  des  annêye, 
Les  pus  vîx  d'chal  vis  èl  diront, 
Qui  nosse  Belgique  est  divisêye 
Inle  les  Flamind  et  les  Wallon. 
Inte  zels  tôt  côp  c'è  des  quarelle 
Quéque  fèye  po  les  pus  p'tits  sujet, 
On  direu  po  ces  bagatelle 
Sovint  qu'is  s'allèsse  prinde  âx  ch'vèx. 
On  s'dispute  divins  les  gazette, 
Ax  Chambe  on  fai-st-aller  s'clapette. 
Et  portant  ji  n'vis  èl  cache  nin, 
Tos  ces  brut-là  n'produhet  rin. 
I  vâreu  baicôq  mîx  d's'ètinde, 
Mains  personne  ni  se  k'mint  s'y  prinde. 
L'égalité 

Sutin  l'fraternité, 

Mains  fer  'ne  chûse  inte  des  fré, 
G'è-st-ine  vraiye  plâye, 
J'èl  dis  frank'mint, 

Po  qu'on  s'donne  turtos  l'main, 

G'è-st-â  Gouvernèmint 
De  r'mette  li  paye  ! 


—  152  — 

2. 

A  turtos  l'Belgique  è  nosse  mère 
Et  turtos  nos  l'vèyans  voltis, 
Coula  deu  lî  fer  'ne  pône  amére 
De  vèye  ses  èfant  si  k'hagnî  ; 
Qui  ses  chef  y  tûssèse  deux  fèye, 
Pus  d'onque  qui  d'I'aute  i  n'fà  nin  fer, 
Qwand  d'ine  pomme  on  n'a  qui  Tmoilèye, 
Chaque  si  qwârt  :  i  fù  partager  ! 
Tôt  l'monde  si  sovin  qu'è  l'an  trinte 
On  voya  1'  Hollandais  s'fer  pinde 
Pasqu'is  sèmît  li  désunion 
A  plaisir  tôt  avà  TNàlion. 
A  c'ste  heure  qu'on  l's  a  mèltou-st-à  Ppoite 
Longtimps  fâ-t-i  co  qu'on  rèpette  : 
L'égalité,  etc. 

3. 

Les  Flamind  ont  'ne  Académèye, 

—  Mix  qu'nos  autes  is  sont  partagé  !  — 
Lt  d'vins  deux  d'nos  pus  grandes  vèye 
Des  thèùte  foirt  pau  habité; 

For  zels  on  a  battou  manôye 

—  Ine  saquoi  qu'nos  n'vôrîs  sûr  nin  !  — 
Mains  çou  qui  d'vin  vormint  'ne  vraiye  sçôye, 
G'è  qu'is  n'sont  co  jamâye  contint  ! 

Ji  n'apprindrô  rin  à  personne 
Tôt  d'hant  qu'lot  cùp  bon  on  'Isî  donne, 
Des  bons  crûs  subside  à  hopai. 
Is  ont  l'châr,  nos  aute  les  ohai, 
Et  coula  n'èspèche  nin  qu'on  dèye 
Qu'tot  rote  po  l'mîx  d'vins  nosse  Patrôye  ! 
L'égalité,  etc. 
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Amis,  ni  pierdans  nin  corrège, 
—  So  rtérre  on  nTai  nin  çou  qu'on  vou  — 
A  foice  mutoi  d'aiiner  d'I'arège 
On  bai  joû  sèrans-gn'  ètindou  ! 
Nos  avans-st-à  l'tiesse  di  nosse  vèye 
Des  homme  di  cour  qu'is  tinront  bon 
Et  qui  passet  leu  vikârêye 
A  disfinde  nosse  bon  vîx  wallon  ! 
Nosse  Société  d'Liltéraleûre 
A  po  s'pàrt  fait  pus  d'ine  belle  keûre  : 
Ossi  'nne  èstans-gn'  fir  lot  bonn'mint 
Gomme  di  s'présidint  Dèjàrdin. 
Mons  qu'zels  qu'on  n'mèskeùse  nin  ses  pône, 
Wallon,  rèpètans  tôt  essône  : 
L'égalité,  etc. 


Ax   frieasseu    d'féve 


Victor    CORNET. 


1. 


Toi,  frieasseu  dïéve,  qui  vou  rire 
D'ine  honièsse  etginlèye  ovrire, 
La  qui  l'bâcelle  va  l'dreut  de  jeu 
Et  qu'elle  si  k'dû  mix  qu'ti  n'voreu, 
Pus  vite  qui  d'èco  fmoquer  d'ièye 
Ou  de  k'jàser  li  brave  jône  fôye, 
Qwand  t'èl'  resconteurrè  d'novai, 
Bahe  ii  tiesse  et  disfai  t'ciiapai  ! 


Nossavans  biii  qui  ti  pinse  esse 
Ine  gins  d'adreut  :  ti  n'è  qu'ine  biessc. 
Ti  louque  de  pus  haut  di  l'grandeur, 
Li  pauve  ovri,  lu  qu'a  si  deur. 
Mais  d'vant  ces  bastàs  de  l'fôrteune 
Qui  s'saiisouwet  zels  toi  faut  l'teune, 
Po  d'ner  'ne  bèchôye  à  leus  cârpai, 
Bahe  li  tiesse  et  disfai  t'chapai  ! 

3. 

G'è  vrêye  qui  li  n'a  nolle  èhowe, 
Ca  ti  t'mèle  jusqu'à  de  fer  l'mowe 
A  tes  vîx  parinl.  Et  perlant 
Qu'areus-c'  situ  sins  leus  aidant! 
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E  Tplèce  di  distourner  l'visège 
Et  d'cangi  d'vôye  so  leu  passège, 
Mosteare  qui  ta  de  cour,  baibai  ! 
Bahe  li  liesse  et  disfai  t'chapai  ! 

4. 

G'è  leu  parier  pa,  qui  t'annôye, 

T'èl  liez  co  pus  qui  l'fàsse  mannôye, 

Pace  qui  ti  trouve  qui  l'fransquillon 

Va  mîx  qui  nosse  bon  plat  wallon  ; 

Portant  c'è  l'Iingage  di  nos  père, 

Nos  l'aîmans  nos  autes  comme  nosse  mère. 

Et  qwand  ti  l'ô  d'viser,  napai, 

Bahe  li  tiesse  et  disfai  t'chapai  ! 


Il  è  possibe  qui  ti  rouvcye 
Qui  nos  tàye  ont  d'vou  d'né  leu  vèye 
Po  nos  l'wàrder.  Si  tïalléve,  toi, 
Risquer  t'pai,  po  dTinde  nosse  patois, 
I  s'pou  mutoi  qu'târen  si  hùsse 
Qui  t'ènne  îreu  divins  tes  châsse, 
Tôt  d'nant  li  jènisse  à  t'panai  : 
Divant  turtos  disfai  t'chapai  ! 


Qu'on   chante! 


Jean    BURY. 


Air  :  Les  ch'vâx  d'hois  d'à  Beau  fis. 

Mècheu,  volez-v'  ter  'ne  pitite  pièce 
A  nosse  pauve  tâye  qu'è  là  quYattind 
Avou  s't'èye,  si  postai  d'villèsse, 
Nosêye  comme  on  bai  joù  d'prélimps; 
Gisse  wihèlte,  c'è  l'vigreuse  pasquêye, 
Lu,  c'è  l'wallon,  vos  Isè  k'nohez  ; 
Dilé  vos  Jeu  pièce  est  marquêye, 
Qu'on  chante,  ce  bin  àhèye  à  fer, 
Qu'on  chante  {bis),  c'è  bin  àhèye  à  fer  ! 


Qwand  c'è  qu'on  s'troûve  à  'ne  bonne  tâvièye, 

Ci  n'è  nin  seul'mint  po  magnî, 

I  fâ  d'timps-in-timps  qu'on  hahlêye 

Ca  rfranqne  jôye  ni  deu  mâye  brognî. 

Inte  deux  hùlion,  qu'chaskeune  raconte 

Li  p'tite  friyole  qu'a-st-arrivé, 

Et  qwand  c'è  qu'on  s'trouvc  à  bout  d'conte 

Qu'on  chante,  c'è  bin  ûhèye  à  fer  ! 
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3. 

Quasi  d'vins  totes  nos  comèdèye 
L'auteur  lai  chanter  les  hanteu  ; 
L'amour  n'a  nin  dingî  qu'on  l'dèye, 
On  IVhante  âx  amoureux  honteux. 
Ah  !  pauve  jônnai,  si  dl'é  s'crapaute 
On  n'oise  à  pus  sovint  parler 
Paou  d'rogi  pés  qu'ine  crèssaute, 
Qu'on  chante,  c'è  bin  âhèye  à  fer  ! 


Deux  villes  gins,  div'nou  halcrosse, 
Après  jourmâye  avu  fait  l'bin, 
Ni  polît  pus  wâgnî  leu  crosse 
Et  l'bon  Diew  ni  les  aidive  nin. 
Is  s'dihît  lot  Tmême  :  pètte  qui  hèye, 
I  fârè  bin  qu'on  vâye  briber  ! 
Avâ  les  vôye  po  wàgnî  s'vèye 
Qu'on  chante,  c'è  bin  âhèye  à  fer. 

5. 

Qwand  on  va  'ne  sawisse  po  fer  fièsse, 
Seuye-t-i  bal,  voyège  ou  banquet, 
On  n'pou  nin  todis  maistri  s'tièsse  ; 
On  r'vin  téne  fèye  so  l'houpe  di  guet. 
S'on  babouyêye  qwand  on  rinteure, 
Qu'on  mousse  â  pus  habèye  è  s'iét, 
Adonc  puis,  si  l'feumme  dimande  l'heure, 
Qu'on  chante,  c'è  bin  âhèye  à  fer  ! 


I 


SOCIÉTÉ  LlÉfiEOISE  DE  LITTÉRATURE  WALLONNE. 


2'  CONCOURS  DE  ^895. 

(YOCABULAIRES  TECHNOLOGIQUES.) 


Messieurs, 

Nous  constatons  avec  satisfaction  que  les  travaux 
littéraires  n'absorbent  pas  toute  l'activité  des  écri- 
vains wallons  et  que  quelques  partisans  de  notre 
langage  s'occupent  aussi  de  linguistique.  Le  deuxième 
concours  nous  a  donné  de  très  bons  résultats  sous  le 
double  rapport  de  la  qualité  et  de  la  quantité. 
Ce  n'est  pas  à  dire  que  les  six  vocabulaires  qui  nous 
ont  été  présentés  sont  tous  bons,  mais  la  majorité 
est  très  recommandable,  et  les  distinctions  que  nous 
vous  proposons  d'accorder  sont  importantes. 

Nous  avons  reçu  : 

Le  voc.  de  l'armurerie,  complément. 

Le  voc.  des  bourreliers  et  charretiers. 

Le  voc.  du  maréchal-ferrant  et  du  forgeron , 
à  Malmedy. 

Le  voc.  de  la  boucherie,  charcuterie  et  autres 
viandes  alimentaires  et  quelques  termes  culinaires. 
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Le  voc.  des  bouchers,  à  Liège. 

Le  voc.  des  boulangers,  pâtissiers,  confiseurs,  etc. 

Voici  nos  appréciations  : 

Armurerie.  —  Lors  des  concours  de  1891,  la 
Société  avait  reçu  un  vocaljulaire  technologique  sur 
l'armurerie  liégeoise.  Ce  vocabulaire  était  bien  fait  et 
bien  travaillé  puisque  le  jury  lui  avait  décerné  un 
prix,  soit  une  médaille  en  vermeil.  Cependant  ce 
travail  avait  un  grand  défaut,  il  était  loin  d'être 
complet;  l'auteur  le  reconnaissait  lui-même,  et  le 
jury  dans  ses  conclusions  disait  :  «  En  outre,  nous 
»  proposons  à  la  Société  de  mettre  au  concours 
»  jusqu'au  15  décembre  1893,  le  complément  de 
»  ce  vocabulaire.  Si  l'auteur,  comme  nous  l'espérons, 
»  ou  toute  autre  personne,  nous  présentait  un 
»  supplément  d'une  valeur  égale  au  travail  que 
»  nous  couronnons,  nous  nous  ferions  un  plaisir 
»  d'accorder  une  distinction  pour  ce  nouveau 
»  recueil.  » 

Cette  proposition  ayant  été  agréée  par  la  Société 
dans  sa  séance  du  15  janvier  1892,  ce  vocabulaire  a 
été  maintenu  au  programme  des  concours,  et  nous 
avons  reçu  le  complément  espéré,  dont  nous  allons 
vous  rendre  compte. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  complément,  comme 
le  travail  présenté  en  1891,  sont  du  môme  auteur  : 
même  écriture,  mêmes  dessins  et  abstention  com- 
plète des  mots  renseignés  au  premier  concours,  sauf 
ceux  dont  l'auteur  a  donné  une  plus  ample  définition. 

Ce  travail  est  bon,  mais  il  y  a  exubérance  et  il  doit 


—  161  — 

être  remanié.  11  y  a  à  supprimer  des  mots  trop 
généraux,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  employés  dans 
presque  toutes  les  professions  et  dont  on  fait  usage 
même  dans  la  conversation  habituelle,  tels  que  : 
abimer,  endommager,  user,  accident,  etc.  En  outre 
l'auteur,  pour  certains  mots,  donne  le  substantif,  le 
verbe  et  le  passé  défini;  c'est  trop,  il  faudrait,  pour 
les  mots  à  radicaux  identiques,  donner  le  verbe 
à  l'infinitif  et  ajouter  le  substantif  dans  le  même 
article. 

Il  y  a  aussi  à  changer  certaines  traductions  qui  ne 
sont  pas  françaises,  mais  qui  sont  d'un  wallon 
francisé  ou  d'un  approchant.  Il  nous  faudra  cepen- 
dant transcrire  certains  mots  qui  ne  sont  pas  admis 
dans  les  dictionnaires  français.  Ces  mots  sont 
employés  par  l'ouvrier  comme  mots  français,  tels 
que  bâtarde,  filtrer,  etc.,  nous  les  mentionnerons 
(mots  français  wallonisés)  lorsqu'il  sera  nécessaire  de 
les  donner  comme  explication. 

Nous  intercalerons,  marqués  par  une  astérisque, 
les  mots  compris  dans  le  premier  mémoire.  Ce  tra- 
vail d'élimination  et  de  coordination  sera  fait  par  un 
de  nous.  Le  Vocabulaire  de  V armurerie  est  trop 
important  et  surtout  trop  liégeois,  pour  que  nous  ne 
nous  donnions  pas  cette  peine. 

A  part  ces  défauts  qui  seront  facilement  corrigés, 
le  complément  est  bon  et  a  à  peu  près  la  même 
valeur  que  le  premier  vocabulaire;  aussi  propo- 
sons nous  d'accorder  à  l'auteur  la  même  distinction, 

M 
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soit  une  médaille  en  vermeil  avec  insertion  au 
Bulletin. 

Les  nouveaux  dessins  seront  exécutés  comme  la 
première  fois;  en  réunissant  les  deux  mémoires, 
nous  aurons  un  vocabulaire  qui  sera  presque 
complet. 

Le  vocabulaire  des  bourreliers  et  des  charretiers 
n'est  pas  suffisamment  développé.  L'auteur  donne 
seulement  le  mot  wallon  en  dialecte  de  Stavelot  et  la 
traduction  en  français  sans  la  moindre  explication. 
En  outre,  beaucoup  de  mots  sont  déjà  renseignés 
dans  le  vocabulaire  des  agriculteurs  (A.  Body,  tome 
VII,  2*^  série  du  Bulletin,  et  dans  le  voca!)ulaire 
technologique  des  charrons,  charpentiers  et  menui- 
siers (par  le  même,  Bulletin,  tome  VIII). 

En  conséquence,  le  jury  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'accorder  une  distinction  à  ce  travail. 

Le  vocabulaire  du  maréchal -ferrant  et  du  forgeron 
est  écrit  en  dialecte  de  Maimedy.  11  est  peu  inté- 
ressant et  se  ressent  aussi  des  vocabulaires  publiés 
antérieurement  par  la  Société,  surtout  de  celui  des 
serruriers,  de  Jac(|uemin,  tome  III,  2*^  série.  Le 
maréchal-ferrant  y  occupe  une  place  extrêmement 
minime;  dans  les  articles  qui  ont  rapport  à  la  forge, 
l'auteur  mentionne  un  certain  nombre  de  termes  qui 
sont  du  domaine  de  la  mécanique  actuelle;  nous 
citerons  les  machines  à  percer,  à  cintrer,  les  ban- 
dages des  roues  et  bien  d'autres  dont  le  nom  français 
est  simplement  traduit  en  wallon.  L'auteur  a  eu  la 
patience  de  découper,  soit  dans  les  catalogues  des 
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grands  industriels  mécaniciens,  soit  dans  des  ou- 
vrages spéciaux,  divers  modèles  de  machines  assez 
compliquées,  que  la  Société  ne  peut  reproduire.  La 
partie  réellement  technologique,  c'est-à-dire  les 
noms  de  tous  les  outils  employés  par  les  forgerons, 
avec  une  traduction  quand  elle  est  possible  et  une 
courte  explication,  n'est  guère  complète,  et  ce 
mémoire  ne  pourrait  être  utilisé  par  la  Société  que 
dans  le  cas  où  celle-ci  voudrait  publier  un  diction- 
naire de  tous  les  mots  de  la  Wallonie.  Une  légende  en 
vers  sur  S'-Eloy,  patron  des  forgerons,  précède  ce 
mémoire;  la  poésie  en  est  très  faible. 

Pour  ces  motifs,  le  jury  déclare  ne  pouvoir  accor- 
der à  ce  mémoire  qu'une  mention  honorable  sans 
insertion  au  Bulletin. 

Le  vocabulaire  technologique  de  la  boucherie ,  char- 
cuterie et  autres  viandes  alimentaires  et  quelques 
termes  culinaires  est  très  largement  et  savamment 
traité.  11  comprend  non  seulement  l'explication  des 
termes  wallons  liégeois  de  ces  métiers,  mais  il  donne 
aussi  très  souvent  les  termes  synonymes  employés 
dans  diverses  localités  de  la  Wallonie,  telles  que 
Verviers,  Namur,  Hainaut,  Brabant,  Luxembourg  et 
Malmedy. 

11  contient,  en  outre,  des  dissertations  très  suc- 
cintes,  mais  fortement  appuyées  par  des  citations, 
sur  la  boucherie  au  pays  de  Liège;  notamment  aux 
mots  halle,  marchî,  mangon,  char,  kitèijî,  etc.  A  cet 
effet,  l'auteur  a  compulsé  tous  nos  dictionnaires 
wallons,  les  dictionnaires  romans,   le  recueil  des 
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chartes  et  privilèges  des  XXXII  métiers,  les  registres 
des  greffes,  le  recueil  de  Louvrex,  nos  anciens  écri- 
vains Jean  de  Stavelot  et  Ilemricourt,  et  quelques 
ouvrages  spéciaux  modernes. 

Les  définitions  sont  exactes  et  faciles  à  com- 
prendre, malgré  les  termes  scientifiques  qui  y  sont 
souvent  employés,  parce  que  l'auteur  a  eu  l'heureuse 
idée  de  joindre  à  son  travail  des  planches  repré- 
sentant les  diverses  manières  de  découper  les  bêtes 
avec  les  noms  des  différents  morceaux;  de  sorte  qu'à 
Taide  de  ces  planches,  (jue  nous  reproduirons,  le 
mémoire  peut  être  consulté  utilement  par  les  wallo- 
nistes  d'abord,  et  aussi  par  les  bonnes  ménagères 
qui  y  trouveront  l'usage  et  la  valeur  gastronomicpie 
des  variétés  de  découpage. 

En  somme,  ce  vocabulaire  est  fort  bon,  il  répond 
à  toutes  les  exigences  du  programme,  et  quoique 
quel(|ues  articles  figureraient  mieux  dans  un  autre 
travail,  du  genre  de  celui  demandé  au  n"  premier  de 
notre  programme,  qu'on  ne  traite  plus  depuis  long- 
temps parce  que  les  documents  font  défaut,  parait-il, 
nous  proposons  d'accorder  à  l'auteur  une  médaille 
d'or  de  cent  francs  pour  récompenser  les  soins  qu'il 
a  apportés  au  développement  de  son  œuvre  et  nous 
en  demandons  l'insertion  au  Bulletin  avec  la  modi- 
fication dont  nous  ])arkrons  ci-après. 

Glossaire  technologique  du  métier  des  bouchers, 
à  Liège. 

Ce  mémoire  ne  traite  que  de  la  boucherie,  il  est 
bon,  fait  avec  soin,  mais   peu   complet.    Certains 
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termes  auraient  besoin  d'une  plus  ample  explication; 
on  voit  que  l'auteur  a  étudié  son  sujet,  mais  souvent 
il  est  trop  bref.  Il  y  aurait  à  supprimer  les  articles 
qui  ont  rapport  à  la  tannerie,  ainsi  que  la  plupart  des 
petites  phrases  wallonnes  qui  accompagnent  à  peu 
près  chaque  mot  cité,  et  (fui  n'apprennent  rien. 

Cependant  nous  proposons  d'accorder  à  l'auteur 
un  second  prix,  soit  une  médaille  d'argent  et  l'in- 
sertion partielle  de  son  travail  dans  notre  fhdletln 
de  la  manière  suivante  :  cette  insertion  serait  la 
fusion  dans  le  vocabulaire  de  la  boucherie,  char- 
cuterie, etc.,  d'environ  soixante  articles  à  prendre 
dans  le  vocabulaire  des  bouchers.  De  cette  façon, 
nous  aurons  un  vocabulaire  très  complet. 

Le  travail  de  revision  et  de  coordination  sera  con- 
fié à  l'un  de  nous  qui,  outre  les  articles  à  intercaler, 
aura  aussi  à  unifier  les  difierentes  orthographes, 
et  à  supprimer  dans  les  deux  mémoires  quelques 
mots  qui  sont  trop  généraux  tels  que  :  apprindisse, 
assiette,  ahèssî,  balance,  bascule,  etc. 

Cette  manière  de  procéder  a  déjà  été  employée 
plusieurs  fois  dans  nos  Bulletins,  lorsque  plusieurs 
traités  concernant  la  même  profession  ont  été  pré- 
sentés au  même  concours. 

Le  vocabulaire  des  boulangers,  pâtissiers,  confi- 
seurs, etc.,  est  du  même  auteur  que  celui  de  la 
boucherie  et  charcuterie.  Nous  croyons  inutile  de 
répéter  nos  observations,  qui  toutes  s'appliquent 
à  l'un  comme  à  l'autre  de  ces  recueils  :  même  valeur, 
même  mérite  et  comme  conséquence  même  distinc- 
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tion  à  accorder,  soit  une  médaille  d'or  de  cent  francs 
avec  insertion  au  Bulletin. 
Toutes  ces  décisions  ont  été  prises  à  l'unanimité. 

Les  Membres  du  Junj  : 
N.  Lequauué, 

E.  RRMOUCnAMPS, 

Jos.  Defuecheux, 
et  Jos.  DFJAnDLN,  rapporteur. 


La  Société,  dans  sa  séance  du  12  mars  1894,  a 
donné  acte  au  Jury  de  ses  conclusions.  L'ouverture 
des  billets  cachetés,  accompagnant  les  pièces  cou- 
ronnées, a  fait  connaître  que  M.  Charles  Semerlier, 
de  Liège,  est  l'auteur  des  Vocabulaires  de  la  boucherir, 
charcuterie  et  autres  viandes  alimentaires  et  du 
Vocabulaire  des  boulangers,  pâtissiers,  confiseurs, 
etc  ;  M.  Joseph  Closset,  de  Liège,  est  l'auteur  du 
Vocabulaire  de  l'armurerie  (complément);  M.  Joseph 
llauay,  de  Liège,  est  l'auteur  du  Vocabulaire  des 
bouchers, à  Liège,  ei  M.  Clément  Mûller,  de  Malmedy, 
qui  a  permis  à  la  Société  d'or. v ri r  le  billet  cacheté 
joint  à  son  œuvre,  est  l'auteur  (hi  Vocabidaire  du 
maréchal -ferrant  et  du  forgeron,  à  Malmedg. 

Le  billet  cacheté  restant  a  été  brûlé  séance  tenante. 


VOCABULAIRE 


L'ARMURERIE  LIEGEOISE 

COMPLÉMENT 


PAR 


Joseph    CLOSSET. 


Devise  -. 


C"é-s!-ainsi  d'vins  tos  les  mcsU, 
Ce  tot-z-ovrant  qu'on  tl'vin  ovri. 


PRIX  :  MEDAILLE  DE  VERMEIL. 


I 


V0CA6UBAIRE  DE  L'ARMURERIE. 


PRÉFACE. 

En  composant  le  complément  du  vocabulaire  des  armuriers, 
que  de  difficultés  j'ai  rencontrées  à  cause  de  la  diversité  même 
des  wallons  des  environs  de  Liège  !  Le  wallon  de  Nessonvaux 
a  pu  me  servir  de  base,  attendu  que  la  fabrication  des  canons 
de  fusil  y  est  particulièrement  développée.  A  Liège,  on  ne 
fabrique  pas  cette  partie  de  l'arme. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  étudier  ici  tous  les  wallons,  mais 
je  cite  dans  mon  vocabulaire  les  trois  principaux,  ceux  de 
Liège,  Gheratte  et  Nessonvaux,  où  se  fabriquent  surtout  les 
armes  à  feu. 

Le  wallon  de  Gheratte  diffère  du  wallon  de  Liège,  car 
beaucoup  de  pièces  et  d'outils  semblables  ne  portent  pas  le 
même  nom  dans  les   deux  localités. 

Deux  mêmes  ouvriers,  le  foreur  de  Nessonvaux  et  le  reforeur 
de  Liège  ont  également  un  vocabulaire  légèrement  diffèrent. 

Voici  les  espèces  de  pièces  et  d'outils  qu'on  ne  saurait 
dénommer  en  wallon  :  les  ressorts,  les  calibres,  les  cylindres, 
les  fraises,  les  vis,  les  systèmes,  encore  moins  les  modèles,  qui 
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sont  des  armes  construites  au  moyen  de  pièces  de  différents 
systèmes  et  qui  présentent  ainsi  plus  d'avantage,  au  point  de 
vue  du  tir  ou  du  bon  marché. 

Les  systèmes,  c'est-à-dire  les  fusils  inventés,  portent  le  nom 
de  leurs  inventeurs  :  Aibini,  Comblain,  Pebodi,  Schneider, 
Bovy,  Remington,  Mauser,  Gros,  Ghassepot,  Nagant,  etc., 
pour  les  armes  de  guerre;  Lefaucheux,Greiner,  Godin,  Baptiste, 
Lefort,  Lepage,  Brichet,  Lebeda  et  Anson,  etc.,  pour  les  armes 
de  luxe;  Herman,  Rissak,  iMariette,  Fiobert,  Warnant,  Adam, 
Cols,  Polain,  Deprez,  Buchoque,  Zeiler,  Devines  et  d'autres, 
pour  les  revolvers  et  carabines;  Maquignon,  Romaine,  Cadet, 
Janisser,  Bord  Wilson,  etc.,  pour  les  armes  d'exportations. 

Cependant  quelques  modèles,  lancés  dans  le  commerce  par 
de  grandes  maisons,  tirent  leur  nom  de  leur  forme,  nom  qui 
peut  être  parfois  wallonisé.  Exemples  :  Démontant,  Bul-Dog, 
Coup  de  poing,  etc. 

Les  canons  de  fusils  portent  aussi  des  noms  peu  wallons,  de 
même  que  certains  genres  de  travail  comme  le  damasquinage, 
pour  lequel  on  rencontre  des  déuorninations  telles  que 
Leclercq,  Bernard,  Boston,  Turc,  moiré,  crollé,  torché,  fer 
de  clou  et  damas  de  i"",  2""'  et  3'"''  qualité. 

Il  est  clair  que  ces  mots,  à  quelques  exceptions  près,  ne 
peuvent  entrer  dans  un  vocabulaire  wallon  de  l'armurerie  ; 
celui-ci  ne  doit  contenir  que  l'outillage,  les  pièces  constitutives 
de  l'arme  et  le  genre  de  travail  mis  en  œuvre  dans  la  fabrica- 
tion des  fusils,  carabines  et  revolvers,  armes  de  guerre,  de 
luxe  ou  d'exportation. 


*  Abe  (*). 

Abechi.  —  Faire  entrer  la  pointe  d'un  outil  dans  un  trou 
pour  l'élargir,  ou  le  *  [miser.  Subst.  :  Abechèche. 

Ablo.  Bloc.  —  Gros  morceau  de  bois  à  redresser  les  canons, 
ou  que  l'on  pose  sur  l'établi  pour  y  appuyer  les  fusils.  Blocs  de 
fer,  tels  que  *  Vérins,  Culasses  mobiles,  etc. 

A  cavaïe.  A  cheval.  —  Terme  d'atelier,  se  dit  d'une  pièce 
qui  s'appuie  sur  une  autre.  La  détente  s'appuie  sur  les  gâchettes 
pour  faire  tomber  les  chiens. 

*  Accopler.  —  Placer  deux  pièces  symétriquement  l'une 
à  gauche  et  l'autre  à  droite  du  fusil.  Subst.  :  Accoplège. 

Acîr.  Acier.  —  Fer  combiné  avec  du  carbone  et  trempé, 
commun  pour  les  grosses  pièces,  fin  pour  les  outils. 

Acîr  fondou.  —  Pour  ressorts,  etc. 

A  discangî.  Interchangeable.  —  Terme  en  usage  à  la 
Manufacture  d'armes  de  Herstal.  Fusil  composé  de  pièces 
faites  à  la  main  ou  à  la  mécanique,  s'adaplant  les  unes  aux 
autres  sans  les  retoucher.  C'è-st-on  fisik  à  discangî. 

Adrame.  En  ordre.  —  Être  bien  outillé  et  avoir  fait  un 
fusil  d'un  nouveau  genre,  c'est-à-dire  connaître  parfaitement 
son  métier. 

A  fleur  di  bois.  A  niveau  du  bois.  —  Loger  une  pièce 
dans  le  bois  sans  le  diminuer. 

Affleurî.  Effleurer.  —  Entamer  à  peine  une  pièce  avec  la 
lime.  Subst.  :  Affleurihège. 

Affloyî.  Assouplir.  —  Rendre  souple,  bien  limer  un  ressort 
afin  de  le  faire  jouer  facilement.  Subst.  :  Affloyège. 

Ahorer.  Echancrer.  —  Creuser  au  burin  ou  à  la  lime,  faire 
un  cran  de  noix,  une  gorge  de  chien,  etc.  Subst.  :  Ahorège. 

(1)  Les  mots  précédés  d'une  astérisque  sont  renseigné*  au  premier  vocabulaire. 
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*  Air  son. 

Ajans'ner.  Afjencer.  —  Adapter  des  pièces  Tune  à  l'autre, 
les  affermir  sur  le  bois  au  moyen  de  vis.  (Mot  qui  n'est  guère 
usité.) 

Ajuster.  Ajuster.  —  Voyez  Ajansner.  (Subst.  Ajusiège.] 

*  Alêne. 

*  Alis9u  ou  Arâyeu.  —  Aiisoir,  lisez  Alesoir. 

Aliser.  Aléser  ou  cylindrer.  —  Percer  un  trou  bien  rond 

pour  y  placer  soit  une  goupille,  soit  une  vis.  Subst.  :  Alisège. 

Allège.  i)/r//'f/<p.  —  Effet  d'une  pièce  que  l'on  fait  fonctionner. 

Aller  (fer).  —  Faire  marcher  une  pièce  ou  un  mécanisme 
quelconque. 

Aloyant.  Souple.  —  Ce  qui  est  assoupli.  Bon  ressort  qui 
fonctionne  facilement,  tout  en  ayant  la  force  nécessaire  pour 
l'accomplissement  de  son  service.  Voyez  Affîoyî. 

A  r  volèye.  Avec  élan.  —  Laisser  tomber  les  chiens  sur  les 
pistons  sans  retenue. 

Amoice.  Amorce.  —  Petite  douille  en  cuivre,  contenant  du 
fulminate,  qui  se  place  à  l'intérieur  de  la  cartouche,  ou  sur  les 
pistons. 

Appairî.  Appareiller.  —  Faire  deux  fusils  ou  pistolets 
identiques. 

Appel.  Appel.  —  Son  que  produisent  les  platines  lorsque  la 
gâchette  tombe  dans  le  cran  des  noix,  en  faisant  jouer  celles-ci. 

Appeler.  Appeler.  —  Faire  tinter  une  platine.  Subst.  : 
Appellège. 

Appontieu.  Apprcieur.  —  Ouvrier  qui  apprête  le  canon 
pour  le  forgeron  (wall.  de  Nessonvaux.) 

Apprester.  Apprêter.  —  Préparer  des  pièces  pour  les 
passer  d'une  partie  à  l'autre. 

Appresteu.  Apprêteur.  —  Celui  qui  apprête  un  fusil  pour 
le  démonter,  ou  le  remettre  à  une  autre  partie  (wall.  de  Liège.) 
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Araser,  Arèser,  Ariser.  Arase)'.  —  Unir  deux  pièces  au 
moyen  de  vis,  en  coupant  la  tête  de  celles-ci,  tout  en  y  faisant 
une  fente,  pour  pouvoir  les  déviser.  Subst.  :  Arèsège. 

*  Arcette. 

Armurî.  Armurier.  —  Ouvrier  qui  travaille  dans  les  armes. 

Armur'rèye.  Armurerie.  —  Industrie,  fabrication  des 
armes, 

*  Arquibusî. 

Arrondi.  Arrondir.  —  Tourner  à  la  lime  soit  une  vis,  soit 
une  poignée  de  fusil  ou  de  revolver.  Subst.  :  Arrondihège. 

Arroyeu.  —  Chasse  ronde  pour  projeter  les  noix  hors  des 
chiens  (wall.  de  Cheratte)  (fig.  1). 


Fig.  \. 

Arsinâl.  Arsenal.  —  Fabrique  d'armes  de  guerre  du 
Gouvernement. 

Arzèye.  Argile.  —  Terre  glaise  servant  à  boucher  la  partie 
du  canon  que  l'on  met  au  feu,  afin  de  garantir  l'intérieur. 
A  Nessonvaux,  Cheratte  et  Liège,  on  la  mélange  aussi  avec  du 
charbon  pour  préserver  certaines  parties  des  pièces  qui  doivent 
être  trempées,  afin  que  celles-ci  ne  soient  pas  trop  dures. 

Aspaler.  Épauler.  —  A  deux  significations  :  placer  un  fusil 
à  l'épaule,  et  ajuster  deux  morceaux  de  fer  munis  chacun  d'une 
même  entaille  s'emboîtant  l'une  dans  l'autre  (fig.  2). 


Fig.  2. 

Aspoyî.  Appuyer.  —  Placer  un  ressort  tendu  contre  un 
levier  ou  une  pièce  quelconque.  Poser  un  fusil  sur  l'établi  pour 
travailler. 
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Astanç'ner.  Ètançonner .  —  Assujelir  une  pièce  solidement 
entre  deux  appuis. 

Astanç'neu.  Étançon.  —  Voyez  *  Baston  d' support. 

Astapler,  Astiper,  Astipler.  —  Voyez  Astanç'iier, 
même  signification. 

Astoquer.  Buter.  —  Heurter  un  obstacle,  outil  ne  pouvant 
traverser  une  pièce. 

Attèchî.  Attacher.  —  Assujelir  deux  pièces  l'une  à  l'autre. 

Attèni.  Amincir,  —  Diminuer  l'épaisseur  d'une  pièce. 

*  Auget. 

Avintège.  Avantage.  —  Tourner  un  peu  à  droite  l'extré- 
mité de  la  plaque  de  couche,  pour  faciliter  l'épaulement.  (Arme 
de  luxe.) 

Avrèye.  Aiguille  ou  Percuteur.  —  Petite  pièce  qui  étant 
chassée  par  le  chien,  perfore  ou  écrase  la  capsule  dans  les 
systèmes  à  feu  central  (fig.  3). 


Fig.  3. 

A"w'hî.  Étirer  en  pointe.  —  Outil  ou  pièce  dont  le  bout  va 
en  diminuant,  en  forme  de  tranchant. 


Bâbe.  Barbe.  —  Défaut,  bord  d'une  pièce  gâtée,  ayant  subi 
l'action  du  marteau  pour  être  élargie  ou  allongée. 

Bâchai.  Bassinet.  —  Petite  pièce  é vidée  qui  se  place  en  face 
du  trou  de  communication,  et  dans  lequel  on  verse  la  poudre 
qui  éclate  quand  la  batterie  fait  feu  (ancienne  arme  à  pierre 
de  silex). 

Bâdet.  Baudet.  —  Grosse  pièce  de  bois  attachée  au-dessus 
de  la  meule  servant  à  régler  la  course  du  canon  afin  que  l'aigui- 
sage soit  régulier  (wall.  de  Nessonvaux). 
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Baque.  Bagne.  —  Anneau  plat  se  serrant  par  une  vis  de 
pression  assujetissant  le  canon  au  bois  ;  s'adapte  à  la  bayon- 
nette  (arme  de  guerre)  (fig.  4). 


Fig.  4. 

*  Baguette. 

*  Baguette  à  r'iaver. 

*  Baguette  à  sôder. 

Balle.  Balle.  —  Projectile  en  plomb  de  forme  cylindrique, 
se  terminant  en  rond  ou  en  pointe,  que  l'on  introduit  dans  le 
canon  dans  les  fusils  à  baguette,  ou  faisant  partie  de  la  cartouche 
pour  armes  se  chargeant  par  le  tonnerre.  Il  y  a  aussi  des  balles 
explosibles,  qui  éclatent  lorsqu'elles  atteignent  le  but. 

*  Banc. 

Banc  d'èsprouve.  Ba?ic  d'épreuve.  —  Établissement  ou 
atelier  où  l'on  fait  subir  les  épreuves  à  toute  arme. 

Banc  di  r'foreu.  Banc  de  reforement  (mot  wall.  franc.)  — 
Machine-outil  commandée  par  la  force  motrice,  servant  à 
reforer  les  canons. 

Bâre  à  forer.  Barre  à  forer.  —  Petite  machine-outil  que 
Ton  fait  marcher  à  la  main  et  servant  à  percer  des  trous  (fig.  5). 


Fis. 
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*  Bascule. 

Basculer.  Basculer.  —  Ouvrir  un  fusil  à  bascule  et  faire 
tomber  le  canon  ;  se  dit  aussi  pour  faire  marcher  la  bascule  et 
passer  les  cartouches  (armes  de  luxe).  Subst.  :  Basculège. 

*  Basculeu. 

Bastâde.  Bâtarde  (mot  wall.  franc.).  —  Nom  que  portent 
des  limes  de  toutes  formes,  taillées  moitié  rudes. 

*  Baston  d'support. 

Baston  à  poli.  Bâton  à  polir.  —  Morceau  de  bois  que  l'on 
enduit  d'émeri  pour  frotter  les  pièces. 

*  Batt'reye. 

Baveure.  Bavure  (mot  fr.  wall.).  Voyez  Bâbe. 

Bayonnette.  Baijonnette.  —  Sabre,  poignard  qui  s'adapte 
sur  le  canon  (armes  de  guerre),  (fig.  6). 


Fig.  6. 

Bêche  di  canne.  Bec  de  canard.  —  Modèle  de  crosse  de 
fusil  d'exportation,  présentant  h  sa  partie  inférieure  deux 
renJlements  très  prononcés  (fig.  7). 


Fit;.  T. 

Bèclie  di  clichette.  Bec  de  gâchette.  —  Nom  de  la  partie 
de  la  gâchette  tombant  dans  les  crans  des  noix  et  qui  soutient 
les  chiens  armés. 

*  Bèdenne. 

Biche.  —  Bouchon  en  terre  cuite  qui  sort  du  canon 
lorsqu'on  le  tire  du  feu  pour  le  forger.  (Wall,  de  Nessonvaux.) 
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Bidet.  —  Simple  morceau  de  fer  ou  d'acier  que  l'on  place 
dans  les  trous  quadrangulaires  des  chiens,  afm  de  pouvoir  les 
limer,  les  polir,  etc.  Le  bidet  en  acier  trempé  sert  à  former  les 
trous  quadrangulaires  des  chiens  pour  les  adapter  aux  noix. 

Bid'ler.  —  Percer  une  pièce  d'un  trou  carré  à  l'aide  du 
bidet.  Subst.  :  Bid'lège. 

Bid'lêye.  —  Se  dit  d'une  paire  de  platines  auxquelles  les 
chiens  sont  attachés. 

Bigoigne  ou  Bigoine.  Bigorne.  —  Petite  enclume  à  bout 
pointu  sur  laquelle  on  forge  la  pointe  du  canon.  Elle  a  quelque 
fois  deux  bouts  pointus,  mais  ne  sert  pas  en  armurerie.  (Wall, 
de  Nessonvaux),  (fig.  8.) 


Fig.  8. 

*  Bileure. 

Binde.  Bande.  —  Force,  élasticité  d'un  ressort  que  l'on 
obtient  en  l'armant. 

Binder  ou  Bind'ler.  Bander,  arquer.  —  Armer  un  fusil, 
c'est-à-dire  lever  les  chiens  au  cran  de  départ.  Subst.  :  Bind'lège. 

*  Bind'lette. 

*  Biser. 

Blanc  hoïs.Bois  blanc—  Fusil  lait  à  bois  avant  d'être  ajusté. 

*  Blouiw^iiieu. 

Eoigne.  Borgne.  —  Fusil  à  poignée  tournante  pour  chasseur 
ayant  perdu  l'œil  droit  et  ne  pouvant  épauler  à  gauche.  Se  dit 
aussi  des  pièces  qui  ne  s'assimilent  pas. 

12 
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Bois  d'  canette.  Bois  d'orcanette.  —  Plante  dont  on  cuit 
la  racine  avec  de  l'huile  de  lin,  pour  former  un  liquide  donnant 
la  teinte  du  bois  de  noyer. 

Bois  d'ébeine.  Bois  d'ébène.  —  Pour  poignées  de  revolvers, 
pistolets  de  tir,  rarement  pour  fusils. 

Bois  d'érâbe.  Bois  d'érable.—  Pour  fusil  de  luxe,  revolvers 
et  en  général  pour  toutes  les  armes,  sauf  les  armes  de  guerre. 

Bois  d'  fa"we.  Bois  de  hêtre.  —  Pour  fusil  d'exportation. 

Bois  d'  gêyi.  Bois  de  noyer.  —  Bois  de  France  avec  dessins 
et  réservé  pour  les  armes  de  luxe. 

Bois  d'  palissante.  Bois  de  palissandre.  -  Dont  on  fait 
des  baguettes  de  fusil  et  des  poignées  de  revolvers. 

Bois  d' pays.  Bois  de  noyer  du  pays.  —  Ne  présente  aucun 
dessin  et  est  employé  pour  les  armes  de  guerre. 

Bois  d'  porai.  Bois  loupeux  de  noyer. 

*  Boîte  ax  capsules. 

*  Boîte  di  coulasse. 

Bordon.  Montant.  —  Corps  de  vis  très  allongé;  se  dit 
aussi  pour  toute  autre  pièce  présentant  une  tige  dont  l'extré- 
mité seule  est  filtrée.  Voyez  vis  à  l' plate  fraise. 

Borre,  bourre.  (Forir  donne  bourre  et  bourasse.)  — 
Rondelle  en  carton  de  cinq  à  six  millimètres  d'épaisseur,  ser- 
vant à  bourrer  les  cartouches  à  petits  plombs  de  tous  calibres. 

Borrer,  bourrer.  —  Charger,  presser^^'avec^la  baguette, 
enfoncer  la  bourre  dans  le  canon  en  frappant  très"fort  pour 
comprimer  la  charge.  Subst.  :  Borrège. 

*  Botiqiie. 

Boton.  Bouton,  poussoir.  —  Petit  bouton  qui  s'attache  sur 
un  ressort  quelconque  et  sur  lequel  on  pousse  pour  ouvrir 
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différents  systèmes  de  devants  de  fusils,  fermetures  de  revol- 
vers, etc.,  (fîg.  9). 


Fig.  9. 

Boudrole.  —  Petit  cylindre  traversé  dune  tige  quadran- 
gulaire  pour  fermeture  de  fusils  à  triple  verrous  (système 
Greiner).  Arme  de  luxe. 

Boulon.  Boulon.  —  Cheville  en  fer  avec  écrou  ou  clavette 
pour  serrer  deux  pièces;  se  place  à  l'étau  pour  fixer  celui-ci 
à  l'établi  (fig.  10). 


Fig.  iO. 

*  Boubènne. 

Boulotte.  Boulot.  —  Voyez  Boudrole. 
Boûr'lét.  Bourrelet.  —  Rebord  de  la  douille  d'une  cartouche 
(fig.  11). 


Fig.  H. 

Bourser.  Gonfler.  —  Gonflement  qui  se  produit  dans  le 
canon  à  la  suite  d'épreuves  ou  de  tirs  à  balle.  Subst.  :  Boursai, 
Bourse  (je. 

Bout  d'  clé.  Bout  de  clef.  -  Partie  de  la  clef  que  l'on  saisit 
pour  ouvrir  une  arme  (fig.  12). 


Fig.   12. 
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Bout  d'  coine.  BoiU  de  corne.  —  Se  place  comme  ornement 
sur  le  devant  du  bois  (arme  de  luxe). 

*  Bouyotte. 

*  Brassadèlla. 

Brid'ler.  —  Écarter  quelque  chose  qui  se  détache,  comme 
le  bois  qui  se  détache  du  canon.  Subst.  :  Brid'lècjc. 

Brisé.  Brisé.  —  Fusil  muni  d'une  charnière  ou  d'une  ferme 
ture  dans  la  poignée.  Celui  avec  charnière  se  plie  en   deux, 
celui  avec  fermeture  se  démonte  et  le  canon  se  dévisse  vers  le 
milieu,  de  sorte  qu'il  se  compose  de  trois  parties.  Ce  fusil  est 
surtout  employé  par  les  braconniers.  Subst.  :  Brisège. 

Briseure,  —  Nom  de  la  pièce  munie  d'un  crochet  que  l'on 
place  dans  la  poignée. 

Brochi.  —  A  plusieurs  équivalents  en  français;  forcer  par 
excès;  faire  sortir  un  défaut  du  canon  au  moyen  du  marteau, 
en  frappant  des  deux  côtés  de  la  plaie,  jusqu'à  ce  qu'elle  se 
soulève  ;  on  l'enlève  alors  avec  la  lime.  Se  dit  aussi  lorsque  l'on 
force  le  bois  avec  une  vis. 

Broque  à  sôder.  —  Fer  ou  baguette  pour  souder  les  pivots 
ou  les  tuyaux  que  Ton  nomme  Buzètte.  Accessoire  n'ayant 
aucune  précision,  à  la  condition  cependant  qu'il  puisse  entrer 
dans  le  canon. 

*  Brusî. 

*  Burni. 

*  Burniheû. 

*  Bartèlle. 

Buse.  Tnijaux.  —  Canons  avant  d'être  soudés  ensemble. 

*  Buzètte. 

C 

Cachî.  Caché.  —  Se  dit  des  pièces  qui  se  trouvent  à  l'inté- 
rieur du  fusil. 
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Calbotte.  Coquille.  —  Petit  creux  arrondi  sur  la  culasse, 
ou  l'on  place  le  piston  (fig.  13.) 


Fig.  13. 

*  Gaîibe. 

Galle.  Cale.  —  Petit  morceau  de  bois  que  l'on  place  à  côté 
d'une  mèche  pour  la  renforcer  ;  nom  que  porte  aussi  un  petit 
morceau  de  fer  que  le  garnisseur  place  entre  les  deu.x  canons. 
Subst.:  Callège. 

Galonner.  —  Forger  un  canon  (wall.  de  Nessonvaux). 

Galoni.    Canonnier.    —    (Wall,    de    Nessonvaux.)    Voyez 
*  Canonî. 
Galon'rèya.  Canonnerie.  —  Atelier  ou  établissement  où 

Ton  fabrique  les  canons. 

Calotte.  Casquette.  —  Garniture  en  fonte  ou  en  corne  que 
l'on  place  à  la  crosse  du  pistolet  (fig.  14). 


Fi^-.  -14. 

Ganardière.  Canardière.  -  Gros  fusil,  calibre  4,  6  ou  8' 
dont  se  servent  les  marins  et  les  pêcheurs. 

Gan'ler.  Sculpter.  -  Creuser,  faire  de  l'ornement  sur  une 
crosse  de  fusil  ou  de   pistolet.  Subst.  :  Can'lège. 
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*  Can'leu. 

*  Canon. 

*  Ganoni. 

Capseule.  Capsule.  —  Voyez  Amoice. 

*  Capuche. 

Carabène.  Carabine.  —  Fusil  à  canons  rayés  de  différents 
modèles,  pour  tir  de  précision  (chasse  et  salon).  Une  arme  de 
guerre  est  une  carabine. 

Caracole.  Double  coquille.  —  Voyez  Calbotte  ;  n'est  plus 
guère  en  vogue,  ancien  système  pour  pistolets  et  carabines 
de  tir  (fig.  15). 


Fig.  \o. 

Carcasse.  Carcasse.  —  Charpente,  corps  en  fer,  fonte  ou 
cuivre  sur  lequel  on  adapte  les  pièces  qui  doivent  former 
un  mécanisme  (revolver,  carabine,  etc.). 

*  Caro. 

Cartouche.  Cartouche.  —  Charge  d'une  arme  quelconque. 
Anciennement  il  existait  une  cartouche  que  le  tireur  devait 
déchirer  avec  les  dents  avant  de  la  faire  pénétrer  dans  le  canon. 
Aujourd'hui  tube  en  métal  ou  en  carton,  muni  d'une  capsule  à  sa 
base,  que  Ton  introduit  dans  le  tonnerre  du  canon  et  qui  con- 
tient une  certaine  dose  de  poudre  et  de  plomb  (fusil  de  chasse), 
dans  d'autres  le  plomb  est  remplacé  par  une  balle  (fig.  16  et  17). 


Fig.  il. 


—   183  — 

*  Casseure. 

Cayèt.  Cale.  —  Tout  ce  qui  soutient  le  bois  ou  le  fer;  bois 
que  l'on  laisse  entre  les  ressorts  et  qui  soutient  la  platine 
(arme  de  luxe). 

*  Chainètte. 

Chambe.  Chambre.  —  Partie  fraisée  du  canon  de  toute 
arme  se  chargeant  par  la  culasse,  où  se  placent  les  cartouches. 

Chambe  copo-we  ou  pièrdoiA^-e  Chambre  conique.  — 
Chambre  se  rétrécissant  vers  son  extrémité  pour  gagner  la 
largeur  du  canon.  En  français  on  dit  aussi  chambre  fuyante 
(arme  de  luxe). 

Chambe  longue  Chambre  allongée.  —  Pour  cartouche  de 
7  V2  centimètres  et  ordinaires  de  6  '/^  centimètres  (fusil 
de  chasse). 

Chaver.  Creuser.  —  Faire  un  creux,  une  excavation  à  la 
lime  ou  au  burin  en  laissant  une  tète;  faire  ressortir  les  bords 
d'une  pièce.  Subst.  :  Chavècje. 

Chèrgeu.  Chargeur.  —  Automatique  ou  autre  pour  fusil 
à  répétition  ;  ouvrier  qui  charge  les  canons  à  l'épreuve. 

Chèrgî.  Charger.  —  Mettre  la  dose  de  poudre  ou  de  plomb 
nécessaire  dans  une  arme. 

Chèrriot.  Chariot.  —  De  plusieurs  systèmes  à  glissière. 
Pièce  en  fer  percée  d'une  ouverture  dans  laquelle  on  fixe  le 
canon  et  que  le  foreur,  à  Nessonvaux,  et  le  reforeur  à  Liège, 
font  voyager  sur  leur  établi,  à  la  longueur  de  la  mèche  (tig.  18). 


Fie.  18. 
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Ghèssa.  Chassoir.  —  Morceau  de  bois  en  forme  de  maillet, 
à  l'aide  duquel  on  fait  entrer  la  mèche  dans  la  mouflette  (wall. 
de  Nessonvaux). 

Chèt.  Gratte-culasse.  —  Étoupc,  fils  de  fer  tordus  sur  un 
tube  en  cuivre  que  l'on  visse  sur  une  baguette  pour  enlever  la 
crasse  de  l'intérieur  du  canon  (fig.  19). 


Fig.  19. 

Chiffe.  3ouc.  —  Renforcement  de  bois  laissé  sur  la  crosse 
où  l'on  appuie  la  joue  pour  viser  (genre  allemand).  Dans  l'an- 
cienne arme  de  guerre  belge,  la  joue  était  creusée  dans  la 
crosse. 

Chimihe.  Chemise.  —  Tùle  que  le  canonier  place  à  l'inté- 
rieur des  bandes  de  damas,  pour  commencer  à  forger  le  canon. 

*  Chin. 

Cliin  cachî.  Chien  caché.  —  Que  l'on  n'aperçoit  pas  en 
visant,  c'est-à-dire  qui  ne  dépasse  pas  la  hauteur  du  canon 
lorsqu'il  est  ariiio. 

Chin-hèrpaî.  Chien-burin.  —  Qui  n'écrase  que  le  bord  de 
la  cartouche  annulaire,  celle-ci  contenant  du  fulminate  sur 
toute  la  largeur  de  son  bourrelet  (carabines  et  revolvers). 

Chin  percuteur.  Chien  percuteur.  —  Chien  muni  d'une 
pointe  b.  son  extrémité  qui  défonce  la  capsule.  (Cartouches  à 
feu  central.) 

Chivâ  d'  bois.  Chevalet.  —  Nom  que  porte  un  établi  on 
bois  sur  lequel  on  attache  le  canon  pour  le  polir.  Chevalet  de 
tir,  trépied  sur  lequel  on  appuie  l'arme  pour  viser. 

Chivèye.  Cheville.  —  Pointe  en  acier  traversant  deux 
pièces  pour  les  tenir  ensemble.  Il  y  a  celte  différence  avec   la 
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goupille,  c'est  que  celle  ci  doit  être  cylindrique,  afin  de  laisser 
tourner  les  pièces,  tandis  que  la  cheville  les  tenant  fixes  peut 
avoir  toutes  les  formes. 

Giîoque-boird.  Choque-bord.  —  Canon  à  bouche  plus  ou 
moins  étroite  pour  rendre  le  tir  plus  serré.  Dans  ces  canons,  à 
dislance  de  37  mètres,  le  plomb  ne  dépasse  pas  un  mètre  de 
largeur. 

Cigagne.  Cigogne.  —  Outil  quadrangulaire  en  fer  que  l'on 
attache  h  l'enclume,  à  l'aide  duquel  on  tord  les  lames  pour  pré- 
parer le  canon  pour  la  forge.  (Wall,  de  Nessonvaux),  (fig.  20.) 


Fig.  20. 

Cintrer.  Centraliser .  —  Marquer  le  centre  du  tonnerre, 
d'une  cartouche,  etc.  Subst.  :  Cintrège. 

Cintreu.  Centraliseur .  —  Tiges  cylindriques  de  différentes 
grosseurs,  suivant  le  calibre  du  canon,  que  le  basculeur  intro- 
duit dans  le  canon  pour  marquer  le  centre  du  tonnerre  ou  la 
place  des  percuteurs. 

*  Cisai. 

*  Cisai  a  gn'gnox. 
^  Cis'leu. 

Ciame.  Clavette.  —  Outil  évidé  à  ses  extrémités  en  forme 
de  fourche,  servant  à  démonter  certains  ressorts  ou  à  tourner 
des  vis  à  tête  carrée  (fig.  21). 


Fig.  21. 

Clappe.  Clappement.  —  Bruit  sec  qui  se  produit  lorsqu'on 
referme  un  fusil  à  culasse  mobile.  I  clappe  bin,  quand  il  se 
ferme  bien. 
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Clapper.  Clapper.  —  Refermer  un  fusil  à  fermeture  à 
ressort  ou  à  té,  tels  que  Lefaucheux,  Remington,  Gomblain  et 
autres.  Ouvrier  trop  tard  à  la  besogne  :  Voila  clappé  ! 

Clarinette.  Clarinette.  —  Ancienne  arme  de  guerre  belge, 
h  piston  (fusil  d'infanterie). 

*  Clé. 

*  Clé  a  vérin. 

*  Clichette  à.  bois. 

Clichette  di  serre.  Gâchette.  —  Petite  pièce  appartenant 
à  la  plalinc,  et  que  fait  jouer  le  petit  ressort,  dont  rextrémité 
entre  dans  les  crans  des  noix,  tenant  le  grand  ressort  et  les 
chiens  armés.  Lorsque  l'on  tire,  on  presse  la  détente  qui,  en 
s'appuya:  t  sur  la  gâchette,  laisse  échapper  les  chiens  (fig.  22) 


Fig.  !2!2. 

Clinchi.  l^cnchrr.  —  Incliner  une  pièce  au  moyen  de  la 
lime  pour  lui  donner  de  Taisance  ou  pour  la  faire  rentrer  à  sa 
place.  Subst.  ;  Clinchège. 

"  Cliquotte. 

Cocrai.  Coq.  —  Nom  que  portait  le  chien  d'une  platine  de 
fusil  à  pierre  de  silex,  avant  les  armes  à  piston  ((ig.  23). 


Fig.  i3. 
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*  Coirps  di  serre. 

*  Compas  di  spelieur. 

Contrè-côp.  Contrecoup.  —  Choc  que  Ton  ressent  lorsque 
l'on  frappe  sur  une  pièce  qui  n'est  pas  bien  aPfermie. 

Contrè-foret.  Contre-foret.  —  Vrille  cylindrique  à  l'aide 
de  laquelle  on  fore  un  trou  dans  une  pièce,  sans  toutefois  la 
percer. 

Contrè-platène.  Contre-platine.  —  Bas  relief  de  la  forme 
d'un  corps  de  platine,  que  l'on  donne  à  la  face  opposée  du  bois 
renfermant  une  platine.  (Fusils  à  un, coup,  carabines  Flobert, 
pistolets  de  tir,  etc.)  (fig.  24.) 


Fig.  24. 

Controleu.  Contrôleur.  —  Vérificateur  des  armes  de  guerre, 
dépendant  du  Gouvernement. 

Côp  d'  pogne.  Coup  de  poing.  —  Petit  revolver  ne  possé- 
dant pas  de  canon,  et  dans  lequel  la  balle  sort  directement  du 
tonnerre.  (Pistolet  de  poche)  (fig.  25). 


Fig.  '2o. 

Copowe.  Conique.  —  Fraise,  tête  de  vis,  outils  coniques. 
Coq.  Coq.  —  Petite  pièce  qui  se  place  dans  la  charnière  de 
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tout  fusil-bascule  à  feu  ceiilral  el  qui  fai!  sortir  le  tire-cartouche 
(fîg.  26). 


fig.  ■'2G. 

*  Cor  eu. 

Gori.  Couler.  —  Laisser  fluer  la  soudure  de  cuivre  ou 
d'étain. 

Cossinet.  Coussinet.  —  Petite  barre  quadrangulaire  en  fer 
que  l'on  met  sur  la  pièce  d'étrier,  servant  à  maintenir  le  canon 
au  niveau  du  feu  (Nessonvaux)  —  A  Liège,  pince  en  cuivre 
présentant  une  excavation  cylindrique  de  la  forme  du  canon, 
pour  serrer  celui-ci  dans  l'étau  (fig.  27). 


Fig.  27. 

Cou  d'  canon.  Tonnerre.  —  Partie  postérieure  du  canon 
dans  laquelle  on  introduit  la  cartouche. 

*  Cougnet. 

Cougnet.  Cale.  —  Morceau  de  fer  conique  h.  base  rectan- 
gulaire qui  sert  à  fixer  le  canon  dans  le  chariot.  (Nessonvaux). 
Tout  à  fait  différent  du  *  Coiignet. 

■^  Coulasse. 

Cou-plaqué.  Tuyau  brut.  —  Première  opération  que  l'on 
fait,  subir  à  un  canon  forgé  (Nessonvaux). 

*  Court  bois. 

*  Coûtai  a  deux  main. 
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Covet.  Couvet  ou  Réchaud.  —  Pelii  pot  ou  bac  clans  lequel 
on  brûle  du  charbon  de  bois  pour  bleuir,  chauffer,  elc. 

Coviéque.  Couvercle.  —  Pièce  recouvrant  une  excavation 
renfermant  d'autres  pièces. 

Govri  d'  bois.  Recouvert  de  bois.  —  Fusil  dont  la  bascule 
ainsi  que  le  devant  sont  recouverts  de  bois,  ne  laissant  ainsi 
sortir  que  la  charnière  (arme  de  luxe), 

Gowètte.  Cordon.  —  Nom  que  porte  une  petite  bande 
laissée  à  côté  des  canons  dans  les  fusils  à  baguette  (ornement, 
fini  de  l'arme),  (llg.  28). 


Fig.  28. 

Crampe.  Courbe.  —  On  dit  souvent  Pinte,  mais  Crampe  est 
plus  ancien. 

Crampou.  Courbé.  —  Se  dit  des  pièces  ou  carabines 
courbées.  Subst.  :  C7wnpège. 

"  Crasse  Ole. 

Crèner.  Fendre.  —  Entailler  les  têtes  de  vis,  ou  scier  du  fer, 
marquer  d'un  cran.  Subst.  :  Crènège. 

*  Crenn'rèsse. 

*  Crèsse. 

Crétte.  Crête.  —  Devrait  se  dire  Crèsse  en  wallon,  comme 
on  dit  Crèsse  di  coq.  Queue  de  chien  sur  laquelle  on  fait  des 
rainures  quadrillées  afin  qu'il  tienne  bien  sous  le  doigt  (fig.  29). 


Fig.  29. 
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Greuhètte.  Croisette.  —  Petite  pièce  ronde  qui,  serrée  en 
son  milieu  par  une  vis,  lient  en  place  trois  goupilles.  Différents 
systèmes  de  boîte  à  mécanisme  (fig.  30). 


Fig.  30. 

*  Crèveure. 

"  Cric. 

Crins  d'âbe.  Craus  de  noix.  —  Crans  où  la  gâchette  tombe 
lorsqu'on  lait  jouer  la  platine  (fig.  31). 


O 


Fig.  31. 

Crin  d'  départ,  (j'an  de  départ.  —  Second  cran  où  la 
gâchette  se  loge  lorsque  les  cliiens  sont  tout  à  fait  armés,  et 
qui  s'échappe  lorsqu'on  presse  la  détente. 

Crin  di  r'paire.  Cran  de  repaire.  —  Simple  ligne  que  l'on 
marque  à  l'aide  du  burin  dans  deux  pièces  emboîtées  l'une  dans 
l'autre  lorsqu'elles  sont  à  leur  place.  Ceci  pour  les  reconnaître 
lorsqu'on  remonte  le  mécanisme. 

Crin  d'  sûr'té.  Cran  de  sûreté.  —  Premier  cran  où  l'on 
arme  le  chien  pour  charger  l'arme,  et  duquel  la  gâchette  ne 
doit  pas  s'échapper.  L'ancien  mot  wallon  est  Crin  di 
r'pois. 

Crive-coûr.  Conscience.  —  Voyez  *  Plaque  à  forer. 

Crocliet.  Crochet.  —  Pièce  échancrée  de  tous  modèles;  les 
crochets  de  canons  dans  lesquels  entrent  les  verrous  ou  le  té  et 
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qui  ferment  le  fusil  sont  les  plus  gros.  En  général  tout  ce  qui 
possède  un  croc  (fig.  32.) 


^^^-~li^^^^^ 


Fi-.  32. 


GroUe.  Boucle  ou  Volute.  —  Espèce  de  rouleau  pour  sous- 
garde,  clef,  etc.  (fig.  33  ) 


Fig.  33. 

*  Crosse. 

Crosse  allemande.  —  Grosse  bossue  avec  joue. 
Crosse  arabe.  Crosse  arabe.  —  Très  mince,  mais  large 
avec  rainures  (fig.  34). 


Fig.  34. 

Crosse  bavaroise.  —  Très  bossue  avec  forte  joue  (fig.  35). 


1^,       t>0. 
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*  Crosse  à,  tièsse. 

*  Crosse  di  pistolet.  Crossette. 

Crouffe.  Bosse.  —  Diflormilé  dans  le  contour  d'un  fusil. 
Défaut  qui  doit  disparaître  à  toute  arme  finie. 
Crouffieu.  Bossu.  —  Fusil  par  trop  courbé. 

*  Cruskin. 

*  Cruskiner. 

Culot.  Culot.  —  Douille  en  cuivre  d'une  cartouche  en  carton  ; 
cartouche  en  métal  d'une  seule  pièce  avec  piston  pour  système 
double.  Dans  celui-ci  on  place  le  culot  dans  le  tonnerre  et  on 
n'ouvre  plus  le  fusil  ;  on  charge  celui-ci  par  la  bouche  avec  une 
baguette  (ancien  système  s'adaptantaux  fusils  Lefaucheux). 

Curaî.  Cuir  à  polir.  —  Morceau  de  cuir  dont  les  deux  bouts 
sont  cloués  sur  un  bâton,  et  sur  lequel  on  met  les  matériaux 
broyés  pour  polir. 

G"warré.  Carré.  —  Trou  quadrangulaire  dont  sont  percées 
les  chiens,  les  clefs,  etc.,  et  qui  sert  à  fixer  deux  pièces  l'une 
à  l'autre  (fig.  36). 


Fig.  30. 

Gwarèye  broque.  Alesoir  quadrangulaire.  —  Pour 
commencer  i  élargir  les  trous. 

Cyiinde.  Cylindre.  —  CaHbre  de  précision  pour  mesurer  la 
place  des  cartouches. 

Cylindrcr.  Cylindrer.  —  Arrondir  un  morceau  de  fer  de 
manière  à  ce  que  les  deux  bouts  soient  de  la  même  grosseur; 
vérifier  les  chambres;  passer  le  cylindre  dans  le  canon; 
s'assurer  si  les  trous  du  tonnerre  d'un  revolver  se  placent  bien 
en  communication  avec  l'ouverture  du  canon,  etc. 
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*  Damasquineu. 

Dé.  Dé.  —  Nom  que  porte  une  petite  excavation  que  l'on 
creuse  dans  le  vérin,  ayant  la  forme  d'un  dé  de  couturière,  et 
qui  contient  la  dose  de  poudre,  la  rapprochant  le  plus  possible 
du  piston  (fin  fusil  à  baguette,  pistolets  de  tir  et  carabines 
armes  de  guerre). 

Dèrochî.  Dérocher.  —  Faire  ressoitirle  damas  des  canons 
non  bronzés,  au  moyen  du  vitriol. 

Deur.  Dur.  —  Trempe  dure,  ayant  beaucoup  de  résistance; 
ressort  dur,  difficile  à  faire  fonctionner;  fusil  dur,  s'ouvrant 
avec  difficulté. 

*  Dimèye  ronde. 

Dints  d'âbe.  Denis  de  la  noix.  —  Partie  supérieure  des 
crans  qui  retiennent  le  grand  ressort  et  le  chien.  Voyez  mw 
d'âbe. 

Dint  d' fraise.  Dent  de  fraise  —  Dent  en  relief,  tranchante, 
qui  mord  le  fer. 

Dint  d' leup.  Dent  de  loups  —  Petite  pièce  que  l'on  place 
à  côté  du  crochet  du  canon  qui,  frappant  sur  le  té  le  fait  rentrer 
dans  le  dit  crochet  (système  Lefaucheux).  Anciennement  cette 
pièce  était  vissée  sur  le  canon  (fig.  37). 


Fig.  37. 

Disent,  e.  —   IMèce    chauffée   au    rouge   que  l'on   laisse 
refroidir  lentement. 

Disfoncer.  Enfoncer.  —  Creuser  la  place  qu'une  pièce  doit 
occuper  dans  le  bois.  Subst.  :  Disfoncège. 
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Disgrohi.  Dégrossir.  —  Tailler  largement  un  bois,  le 
mettre  à  patron.  Siibst.  :  Disgroliège. 

Dismettou.  Démis.  —  Pièces  dérangées  ne  fonctionnant 
plus. 

Dismontant.  Démontable.  —  Fusil,  revolver  sans  vis 
s'ajustant  au  moyen  de  crochets  et  pouvant  ainsi  se  démonter 
à  la  main. 

Dismonter.  Démonter.  —  Détacher  les  pièces  d'un  fusil, 
d'un  mécanisme.  Subst.  :  Dismontège. 

Distèchî  ou  distèler.  Détacher.  —  Devant  détaché  qui  se 
démonte  en  premier  lieu  (système  Letaucheux  et  autres  sys- 
tèmes anglais).  Dans  d'autres  systèmes  de  fusil,  la  culasse  et  le 
devant  tiennent  ensemble. 

Dope.  Double.  —  Fusil  double  à  deux  coups  ;  dans  l'ancien 
système  à  broche,  on  introduisait  dans  le  tonnerre  du  canon  un 
tube  muni  d'un  piston  qui  remplaçait  la  broche.  Fer  double  qui 
se  fend  lorsqu'on  le  forge. 

Dore.  Broche.  —  Barre  cylindrique  en  fer  de  la  forme  d'une 
canne  que  le  forgeron  introduit  dans  le  canon  pour  battre  le  fer 
et  le  souder  à  chaud.  (Wall,  de  Nessonvaux.) 

Doviert.  Ouvert.  —  Fusil  ouvert  pour  y  mettre  la  cartouche. 
(Wall,  de  Liège.) 

Dovrou.  Ouvert.  —  (Wall,  de  Cheratte.) 

Doviette.  Ouverte.  —  Bascule  ouverte;  pièce  fendue  en 
deux  parties,  clef  ouverte,  etc. 

*  Doye. 

*  Drelle. 

Dressî.  —  Dresser  une  pièce  au  moyen  de  l'équerre,  dresser 
un  canon  au  rabot.  Subst.  :  Drèssège. 

Dreut-fl.  Droit  de  fil.  —  Bois  de  noyer  bien  poli,  sans 
nœuds  et  souvent  sans  dessin. 
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*  Eau -fort. 

*  Èbaleu. 

Èboiter.  Emboîter.  —  Loger  une  pièce  dans  une  autre 
dans  un  mécanisme.  Subst.  :  Èboitège. 

Èciîâstrer.  Enchâsser.  —  Loger  une  pièce  dans  une  autre 
au  moyen  d'une  glissière. 

Eknèye.  Tenailles,  pincettes.  —  Longue  pince  en  fer,  à 
l'aide  de  laquelle  le  forgeron  tire  le  fer  du  feu. 

È  coiss9.  De  travers.  —  Pièce  mal  placée  ne  côtoyant  pas 
le  trait  du  compas. 

*  Ècrâheu. 
Ed'fiiant.  —  Voyez  aw'hî. 

*  Sgiome. 

Èhercliî.  Entraîné.  —  Bois  ou  fer  arraché  parle  frottement 
des  pièces  à  sec.  Subst.  :  Èherchance. 

Éjecteur.  Injecteur.  —  Système  anglais  de  fusil  avec  res- 
sort dans  le  devant,  faisant  sauter  la  cailouche,  lorsque  l'on 
fait  basculer  l'arme.  (Fin  fusil  pour  tir  aux  pigeons;  arme  de 
luxe.) 

Embauchoir.  Embauchoir.  —  Pièce  qui  se  place  à  l'extré- 
mité du  bois  d'un  mousquet  et  remplace  la  bandelette.  L'em- 
bauchoir couvre  le  bois,  le  canon  et  la  baguette,  tandis  que  la 
bandelette  laisse  dehors  la  baguette. 

Encouiasser.  Enculasser  (m.  fr.  ^vall.).  —  Filtrer  les 
boîtes  ou  les  vérins  sur  les  canons.  Subst.  :  Encoulassècje. 

Encoulasssu.  Enculasseur  (m.  fr.  wall.).  —  Ouvrier  gar- 
nisseur  qui  filtre  le  vérin  ou  la  boîte  sur  le  canon. 

Entailler.  Entailler.  —  Faire  une  entaille  dans  la  bascule, 
y  joindre  les  platines  et  préparer  les  pièces  pour  le  faiseur  à 
bois.  Subst.  :  Entaillège. 

*  Entailleu. 

Eschâffer.  Échauffer.  —   Canon  s'cchaulTant  par  le  tir, 
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échauffer  une  pièce  pour  la  plier,  lui  rendre  une  couleur,  etc. 
Subst.  :  Eschâff'mint. 

Escossoise  ou  Eskessoise.  Écossaise.  —  Ancien  pistolet 
de  poche  à  un  ou  i*lusieiirs  coups.  Date  d'avant  les  revolvers, 
mais  se  fabrique  encore  pour  l'étranger  (fig.  38). 


Fijî.  38. 

*  Esprit  d'vin. 

*  Esprouve. 

*  Esprover. 

Esprovette.  Éprouvette.  —  Petite  machine  dans  laquelle 
on  essaie  la  force  de  la  poudre  (fig.  39), 


Fig.  39. 

Estracteur.  Extracteur.  —  Tire  cartouches  qui  extrait  les 
six  cartouche  à  la  fois  du  revolver  (fig.  40). 


V\s.   iO. 
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Èvudî.  Évider.  —  Creuser  intérieurement  une  coquille, 
une  crosse  de  fusil  pour  l'alléger,  Snbst.:  Èvii(Vmint. 

Fâx-boird.  Faux  bord.  -  Mauvais  bord  d'un  bois  coupé 
par  en  dessous. 

Faç'ner.  Façonner.  —  Donner  une  tournure  à  la  poignée 
ou  crosse  d'un  fusil,  d'un  revolver,  d'une  carabine,  etc.  Subst.  : 
faç'nège,  façon. 

Fax  damas.  Faux  damas.  —  Imitation  du  damas,  dessins 
formés  sur  les  canons  de  platine  au  moyen  de  vernis, 

Fâsse-ébeine.  Fausse  ébène.  —  Teinte  noire  que  l'on 
donne  au  bois  de  poirier  pour  imiter  l'ébène. 

Fauchar.  —  Ce  mot  n'a  pas  sa  signification  en  français  et 
désigne  la  base  du  canon  d'un  fusil  Lefaucheux.  Doit  avoir  pris 
naissance  chez  le  canonnier  lorsqu'on  forgea  les  dits  canons  ; 
le  fer  que  l'on  laisse  pour  souder  les  crochets  porte  le  nom  de 
Fauchar.  (Nessonvaux.) 

Feraye.  -  On  appelle  ferrailles  en  armurerie  toutes  les 
pièces  de  garniture  qui  touchent  au  bois. 

*  Fer  d'cochi. 

Fer  jonde.  Faire  joindre.  —  Enserrer  les  pièces  dans  le 
bois. 

*  Fer  ses  crin. 

Féronne.  Virole.  —  Bague  que  l'on  met  aux  manches 
d'outils  pour  les  renforcer. 

Ferrou.  Verrou.  —  On  dit  aussi  verrou  en  v/allon,  mais 
fèrou  est  vieux  wallon. 

*  Ferrer  li  plaque. 

Ferreu.  Frappeur  de  devant.  —  Aide  canonnier.  (Nesson- 
vaux.) 
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Fer  r'sèclii.  —  Faire  se  retirer  une  fermeture,  un  verrou 
avec  plus  de  pression  ;  raffermir  une  bascule  au  canon. 

*  Feu  d'baguette.  —  d'bois,  —  d'caisse,  —  d'maneUe,  — 
d'onnai,  —  d'plaque,  —  d'serrc. 

*  Fier  di  clichette. 

File  (/).  —  On  dit  il  file  ou  il  traîne  pour  un  départ  qui 
n'échappe  pas  assez  vivement,  dont  la  détente  fléchit  sous  le 
doigt  du  tireur  et  produit  un  mauvais  efl'et. 

Filet.  Filet.  —  De  vis  ;  de  filière,  bord  arrondi  que  Ton 
donne  à  la  clef,  bascule,  canon,  etc. 

*  Filire. 

*  Filire  à  cossinet. 

*  Filtrer. 

Findou.  Fendu.  —  Bois  fendu  ou  canon  déchiré  à  sa  bouche. 
Subst.  :  Findège,  Findeûre. 

Finte.  Fente.  —  Petite  ouverture  allongée,  cassure  dans  le 
bois  (défaut). 

Fir-jus.  Double  détente.  -  Fer  de  sous-garde  avec  méca- 
nisme en  forme  de  platine  à  ressort  que  l'on  arme  en  levant  la 
détente  du  côté  du  canon  avant  d'armer  le  chien;  pièce  très 
sensible  ;  au  moindre  attouchement,  s'abat  sur  la  gâchette  et 
fait  tomber  le  chien.  Applicable  aux  pistolets  et  carabines  de 
tir  à  précision  (fig.  41). 


Fig.  41. 


Fisai.  Fuseau. 

gros  étau  (fig.  42). 


—  199   - 
Nom  que  l'on  donne  au  fil  de  la  vis  d'un 


Fig.  42. 

Fîsikâpirre.  Fusil  à  pierre.  —  Ancienne  arme  à  pierre 
de  silex. 

Fisik  à  vint.  Fusil  à  air  comprimé.  —  Fusil  à  pompe  ou 
à  rouet,  très  peu  en  vogue,  donnant  peu  de  force. 

Flsik  di  chesse.  Fusil  de  chasse.  —  Arme  de  précision 
pour  chasseurs  (luxe). 

Fisik  di  rempart.  Fusil  de  rempart.  —  Arme  énorme 
dont  on  se  sert  dans  les  forts. 

Flumiahe.  —  Étincelle  de  feu  qui  sort  des  forges  ;  éclats 
de  fer  rougi  sous  l'action  du  marteau. 

*  Fôche. 

Foyège.  Feuillage.  —  Tête  de  sous-garde,  de  capucine, 
modelée  et  que  l'on  loge  dans  le  bois  (fusils  à  baguette,  armes 
de  luxe)  (fig.  43). 


Fig.  43. 

Fonçai.  Fond.  —  Partie  basse  d'une  pièce  en  creux,  pièce 
enfoncée  dans  le  bois. 
*  Forai. 
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Forége.  Forage.  —  On  donne  le  nom  de  forège  à  l'assem- 
blage des  quatre  pièces-outils  :  l'archet,  la  plaque,  la  bobinne 
et  la  vrille.  Action  de  forer. 

Forer.  Forer.  —  Travail  qui  se  fait  à  Nessonvaux;  forer 
les  canons,  faire  un  canon  d'une  barre  en  fer  ou  en  acier  pour 
petite  carabine  ou  pistolet;  forer  un  trou  dans  une  pièce. 

Foré.  Foré.  —  Paire  de  canons  fores  pour  la  première 
épreuve. 

Foré-houtte.  Transpercé.  —  Fusil  dont  la  baguette  traverse 
tout  le  bois  jusqu'à  la  plaque. 

Foret.  Foret.  —  Première  mèche  que  l'on  emploie  pour 
lisser  les  canons  déjà  forés.  (Nessonvaux.) 

Foreu.  Foreur.  —  Ouvrier  qui,  aux  usines  de  Nessonvaux, 
enlève  le  premier  fer  de  l'intérieur  du  canon. 

Fraise.  Fraise.  —  Petit  outil  en  acier  de  toutes  formes, 
taillé  à  dents  que  l'on  adapte  soit  à  une  machine,  un  villebrequin 
ou  bobine,  pour  fraiser  le  fer. 

Fraise  à  maquette.  Fraise  à  tête.  —  Fraise  munie  d'une 
tète  pour  fraiser  en  rond  (fig.  44). 


Fig.  44. 

Fraise  à  tige.  F7'aise  à  tige.  —  Fraise  munie  d'une  tige 
qui  lui  sert  de  guide  pour  fraiser  sans  dévier  (fig.  45). 
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*  Fraiser.  —  Subst.  :  Fraiseûrc  ou  Fraisège. 
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Frisé,  Frisé.  —  Crosse  ou  poignée  présentant  des  dessins 
composés  de  lignes.  Subst.  :  Frisège. 

Frotter.  Frotte?'.  —  Polir  modérément  le  bois,  le  fer,  le 
cuivre,  etc.,  avec  certains  matériaux. 

Frotté.  Frotté.  — Pièces  finies  qui,  ayant  frotté  l'une  contre 
l'autre,  sont  quelque  peu  endommagées. 

G 

*  Gâde. 

*  Galle. 

Gâre-feu.  Gâre-feu  ou  coquille.  —  Dessin  en  relief  qui 
entoure  le  piston  ou  la  broche.  (Basculeur  ou  systémeur.) 

Garni.  Garnir.  —  Se  dit  pour  l'assemblage  de  deux  canons, 
les  souder  ensemble  en  y  adaptant  les  crochets  bruts  pour  le 
basculeur,  se  dit  aussi  pour  mettre  le  crochet  à  un  seul  canon. 
Subst.  :  Gârnihège. 

*  Gârniheu. 

Gaufler.  Gonfler.  —  Voyez  Boiircer. 

Glissîre.  Glissière.  —  Pièce  ajustée  à  chanfrein  pouvant 
voyager  et  glisser  dans  une  rainure.  Glissière  en  argent  neuf 
que  l'on  place  au  bois  des  fusils  à  bnguette  pour  faciliter  la 
rentrée  du  vérin  dans  la  bascule. 

Gotte  di  saiwe.  Gouttelette  de  suif.  —  Tète  de  vis  arrondie 
dépassant  un  peu  la  pièce,  et  ayant  la  forme  d'une  gouttelette 
de  suif  refroidie. 

*  Gouche. 

*  Gouche  à  forer. 

Goumaye.  —  Mélange  de  creusets  broyés  et  d'huile  pour 
polir  les  pièces. 

*  Graveu 

Greîner.  Greneler.  —  Tailler  des  petits  crans  dans  la  tête 
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d'une  vis  qui  reste  à  rextérieur  de  la   pièce,  afin  de  la  faire 
tourner  avec  le  doigt.  Subst.  :  Greînèfje. 

Grènèye.  Grenelée.  —  Tête  de  vis  taillée  de  petits  crans 
en  forme  d'engrenage  (fig.  46). 


Fig.  iG. 

*  Guidon. 

Guidon.  Moutonnet.   -  -  Petit  levier  qui  fait  tourner  le 
tonnerre  du  revolver. 

Guiyocher.  Guillochev.  -  Orner  les  bandes  des  canons  de 
traits  qui  s'entrecroisent  avec  symétrie.  Subst.  :  Guiijochèfjc. 

*  Guiyocheu. 

Gueuye.  Bouche.  —  Extrémité  du  canon  par  où  sort  le 
projectile. 

H 

*  Hach'rotte. 

*  Haclieu  d' lème. 

*  Hachi. 

Hacon.  Arrêt.  —  Petite  proéminence  de  fer,  qui  arrête  ou 
soutient  les  ressorts,  pièces,  etc.  (fig.  47) 


Fig.  47. 

Hâhai.  —  Portière  de  revolver  que  l'on  ouvre  pour  inlro- 
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duire   la  cartouche   dans   le    tonnerre.  (Wall,    de   Gheratle), 
(fig.  48). 


Fig.  48. 

Haye  di  pèhon.  Écaille  de  poisson.  —  Genre  de  quadrille 
que  Ton  fait  sur  les  fusils  et  qui  consiste  à  imiter  les  écailles 
du  poisson. 

Hayisse.  Écaillage.  —  Menue  partie  de  fer  ou  de  bois  qui 
se  détache. 
Ham'ler.  —  Voyez  disgrohi. 

Hancion.  —  Calibre  d'extérieur  du  canon.  (Wall,  de 
Nessonvaux),  (fig.  49). 


Fig.  49. 

Hâ.rd.  —  Brèche  faite  dans  une  pièce  pour  y  faire  passer 
une  autre.  Les  creux  du  hancion  sont  des  hârd. 

Harder.  Ébrècher.  —  Canon  ou  bois  ayant  un  morceau 
dehors. 

Hatrai.  Cou.  —  Partie  d'une  pièce  amincie  en  dessous  d'une 
tête. 

Hava.  Racloir.  —  Outil  en  forme  de  couteau  avec  lequel  on 
gratte  le  bois.  Très  souvent  on  aiguise  un  morceau  de  bayon- 
nette  et  on  en  fait  un  Eava. 

Haver.  Racler.  —  Gratter  le  bois  avec  le  racloir  lorsque 
le  bois  est  sale,  afin  d'épargner  la  lime.  Subst.  :  Havège. 
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Ha"wett9.  —  Piôco  d'échappement  du  revolver  à  mouve- 
ment continu,  qui  fait  charnière  au  corps  du  chien  et  laisse 
repasser  la  gâchette  pour  reprendre  le  chien  et  le  monter  de 
nouveau  (fig.  50). 


Fig.  oO. 

Hazi.  River.  —  Placer  un  rivet.  Subst  :  HazUtège. 

Hazin.  Rivet.  —  Petite  cheville  en  fer  que  Ton  fait  passer 
à  travers  deux  pièces,  et  que  Ton  fixe  ensemble  au  moyen  du 
marteau. 

Hazinelle.  -  Charpente  en  bois  ou  en  fer  ù  laquelle  on 
attache  le  soufflet  dans  la  forge  (Nessonvaux). 

*  Herpai. 

♦  Hette. 

Hetté.  Cassé.  —  En  parlant  d'une  *  longuesse. 

Hinège.  Difformité.  —  Effet  qui  se  produit  par  le  refroi- 
dissement des  pièces  plongées  dans  l'eau. 

Hin'lette.  Cale.  —  Petite  baguette  en  bois  arrondie  à  moitié 
que  l'on  place  à  côté  de  la  mèche  pour  forer  et  reforer  les 
canons  (Liège  et  Nessonvaux). 

Hippance.  —  Mettre  une  pièce  tout  à  fait  au  bord  d'une 
autre,  lui  laissant  très  peu  d'appui.  Elle  est  mettowe es  hippance. 

Hipper.  Échapper.  —  Ressort  qui  ne  s'appuie  plus  sur  la 
pièce.  Subst.  :  Hippège. 
Houler.  Plier.  —  Tordre  une  pièce. 

Houle.  Tordu.  —  Fusil  difforme,  quelque  fois  courbé  par  la 
chaleur,  le  bois  n'étant  pas  bien  sec;  pièce  qui  n'est  plus 
d'équerre. 


—  205 


* Incrusteu. 

Indicateur.  Indicateur.  —  Petites  pièces  avec  ressort  de 
différentes  formes,  qui  sortent  de  la  culasse  ou  des  platines 
lorsque  le  fusil  est  armé.  Quelquefois  elles  indiquent  si  le 
tonnerre  renferme  des  cartouches  (fusils  Hamerless.) 

Inflé.  Enfler.  ~  Canon  gonflé,  élargi  à  l'épreuve  sans  toute 
fois  être  déchiré.  Subst.  Infleure,  inflècje. 

Ingin.  Engin.  —  Oulil,  barre  en  fer  avec  crossette  qui  sert 
à  rouler  la  chemise;  (première  opération  pour  forger  un  canon. 
Nessonvaux). 

Inventeur.  Inventeur.  —  Ouvrier  qui  fait  une  création,  un 
nouveau  système,  une  modification  quelconque. 


Jasper.  Jasper.  —  Tremper  les  pièces  pour  leur  donner 
une  imitation  du  marbre.  Subst.  :  Jaspège. 

Jerja.  Rempart.  —  Nom  que  portent  les  quatre  montants 
en  bois  qui  restent  entre  la  queue  de  la  bascule,  la  sous-garde 
et  les  deux  platines. 

Jeu  d'  fraises.  Jeu  de  fraises.  —  Collection  de  fraises  de 
différents  calibres  pour  fusils,  carabines,  revolvers.  Les  entail- 
leurs,  équipeurs,  platineurs,  basculeurs,  repasseurs,  ont 
chacun  leur  jeu  de  fraises. 

Jeu  d'onnais.  Jeu  d'anneaux.  —  Paire  d'anneaux,  un 
pour  le  canon  et  l'autre  pour  la  crosse,  servant  à  attacher  la 
bretelle. 

Jeu  d'  pèces.  Jeu  de  pièces.  -  Ressorts  et  pièces  de  l'inté- 
rieur des  platines. 

Jeu  d'ustêye.  Jeu  d'outils.  —  Nombre  d'outils  que  tout 
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ouvrier  doit  avoir;   celte  quantité  varie  d'après  les  parties  du 
métier. 

Jeu  d'  vis  Jeu  de  vis.  —  Nombre  de  vis  que  contient  une 
arme,  quelque  soit  cette  arme.  Ce  nombre  diffère  d'après  le 
système  plus  ou  moins  compliqué  de  l'arme. 

Jonde.  Joindre.  —  Apposer  une  pièce  à  une  autre. 

*  Jondrèsse. 

Jonteure.  Joint.  —  Jonction  de  deux  pièces  soit  fer  contre 
fer  ou  fer  contre  bois. 

Jowe.  Aisance.  —  Jeu  que  Ton  donne  à  une  pièce  pour 
qu'elle  marche  facilement. 

Jubet.  Râtelier.  ~  Appareil  ou  Ton  pend  les  mèches  dans 
l'usine  (Nessonvaux). 


K 


Kibouyî.  Bosseler.  —  Canon  ou  fusil  ayant  heurté  un 
corps  dur  et  par  suite  endommagé. 

Kimandeu.  Commandant.  —  Chef  qui  commande;  grande 
courroie  d'une  machine,  morceau  de  fer  arrondi  qui  fait  reculer 
d'autres  pièces. 

Kitèyî.  Découper.  --  Couper  à  longueur  les  bandes  de 
damas  pour  commencer  un  canon. 

Krâ"we.  Croquet.  —  Oulil  avec  lequel  le  foreur  fait  marcher 
le  chariot  sur  son  établi  (Liège  et  Nessonvaux),  (fig.  51). 


J 


Fig.  m. 


Krule.  —  Tamis  dans  lequel  on  passe  le  charbon  pour  la 
forge  (Nessonvaux). 
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Lame.  Lame.  —  Ruban   de  damas  laminé,  pour  canons 
(Wall,  de  Nessonvaux), 

*  Lasse. 

Lègir.  Léger.  -  Canon  ou  fusil  travaillé  finement. 
Lème.  Lime.  —  (Wall,  de  Cheratte.) 

*  Lème  âx  âbe. 

*  Lème  à  F  botte. 

Lém'ri.  Emeri.  —  Pierre  ferrugineuse  que  l'on  broie  en 
poudre  pour  polir  les  métaux. 

*  Lèyi  d'vins. 

Lignette.  Visière.  —  Point  de  mire  (voyez  *  Guidon).  On 
dit  souvent  lignette  pour  carabines  ou  revolvers,  parce  que 
celle-ci  est  placée  à  chanfrein  et  peut  être  mobilisée  à  droite 
ou  à  gauche  pour  régler  le  tir. 

Lignî.  Viser.  —  Fixer  une  arme  sur  un  point;  viser  au 
centre  d'un  blason,  etc. 

*  Limaye. 

Limer_  Limer.  —  (Wall,  de  Cheratte),  à  Liège,  on  dit 
humer. 

*  Limer  vive. 

*  Limeure. 

Lintin,  Mâchefer.  —  Scorie  qui  se  produit  par  la  combus- 
tion de  la  houille  et  de  l'oxide  de  fer  dans  la  forge.  (Wall,  de 
Nessonvaux.) 

Linwette.  Languette.  —  Petite  pièce  qui  se  place  dans 
les  noix  des  platines  pour  carabines  et  pistolets  de  tir.  Cette 
pièce  voyage  en  avant  et  en  arrière,  et  empêche  le  bec  de 
gâchette  de  retomber  dans  le  cran  de  sûreté,  les  départs  étant 
exigés  très  doux  pour  ces  armes  de  précision. 
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Lisse.  Lisse.  —  Canon  lisse  dans  son  intérieur,  mais  ne 
possédant  pas  de  rayure. 

*  Long  bois, 

Longin  feu.  Feu  lent.  —  Effet  qui  se  produit  parfois  dans 
les  fusils  à  baguette.  La  capsule  éclate,  mais  le  coup  ne  part 
pas  de  suite;  il  reste  un  certain  espace  de  temps  entre  les 
deux  détonations.  Ceci  provient  du  trou  de  communication 
qui  n'est  pas  bien  foré  ou  par  suite  de  tirer  trop  longtemps 
avec  une  arme  saiis  la  nettoyer. 

*  Longuesse. 

Lorgnon.  Lorgnon.  —  Sorte  de  lunette  en  forme  d'em- 
bouchure que  l'on  place  aux  carabines  suisses  et  à  travers 
laquelle  le  tireur  regarde  pour  viser  (fig.  52). 


Fig.  M. 

Lumer.  Limer.  —  Travailler  à  la  lime,  emporter  du  fer  ou 
du  bois. 

Lumer  à  rin.  Limer  à  rien.  —  Limer  en  diminuant 
l'épaisseur  pour  la  réduire  à  rien  sur  les  bords. 

Lumer  dreut.  Limer  droit.  —  Dresser  une  pièce  à  l'équerre. 

Lumer  rond.  Limer  en  rond.  —  Arrondir  une  pièce, 
imiter  le  tour  avec  la  lime. 


.^1 


Maclotte.  Pommeau.  —  Nom  que  porte  la  tête  ronde  d'une 
pièce  quelconque,  bout  de  clef,  gros  bouton  en  fer,  etc. 

*  Madrai. 

Magneûre.  Rouillure.  —  Effet  produit  par  la  rouille. 
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Mahurer.  —  Noircir  des  pièces  au  feu,  refaire  à  peu  près  la 
trempe  (bleu  pour  communs  et  vieux  fusils).  Subst.  :  Mahurège. 

*  Maiste-ovri. 

Maka.  Marteau  pilon.  —  Gros  marteau  de  la  forme  du 
mouton  que  Ton  soulève  et  qu'on  laisse  retomber  sur  des 
morceaux  de  fer  pour  les  écraser. 

Mak-so-rsou.  Vieille  expression  wallonne  donnée  aux 
fusils  à  un  coup,  dans  lesquels  on  frappe  le  canon  sur  le  pavé 
pour  le  faire  entrer  dans  le  bois.  Certains  ouvriers  travaillant 
au  rez-de-chaussée  frappaient  sur  le  seuil  de  leur  porte,  de  la 
est  venue  celte  expression  :  Mak-so-l'sou. 

Mak'ter.  Marteler.  —  Frapper  avec  le  marteau.  Subst.  : 
Mak'tège. 

*  Manette. 

Manette  di  coinne.  —  Sous-garde  en  corne;  genre 
allemand  (fig.  53). 


Fig.  33. 

*  Maneuve. 

Manotte.  Menotte.  —  Poignée  en  fer  attachée  à  la  chaîne 
du  soufflet. 

Mantai.  Manteau.  —  Nom  que  porte  la  base  de  la  cheminée 
qui  couvre  le  foyer  dans  la  forge.  (Nessonvaux). 

Manuvelle.  Manivelle.  —  Oulil  ou  accessoire  formant  deux 
angles,  muni  d'un  manche  pour  tourner.  Voyez  *  Molette. 

Mârâse.  Marâtre.  —  Feuille  de  tôle  attachée  au  manteau 
de  la  cheminée,  qui  garantit  l'ouvrier  de  la  clialeur  du  feu. 
(Wall,  de  Nessonvaux.) 

U 
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*  Marchant. 

'•  Marchand  d' bois. 

*  Marcheu. 

*  Marchotai. 

Marionner.  Raj/cr.  —  Vieux  mot  wallon. 

Marionner  a  ch'vet.  Rai/er  en  cheveux.  -  Fine  rayure 
droite  pour  tir  à  petits  plombs. 

Marionneu.  Bayeur.  —  Voyez  *  Wnjen. 

Maisse-armuri.  Maître  armurier.  —  Tout  homme  qui  a 
des  ouvriers  sous  .ses  ordres,  mais  ne  se  dit  ordinairement  que 
dans  l'armée. 

Marque.  Marque.  -  CliifTre  ou  signe  fait  à  la  lime,  marque 
de  l'abriiiiic. 

Marquèye.  Marquée.  —  Pièces  ayant  Lur  chilTre  Les 
équipeurs  marquent  leurs  pièces  presque  en  cliilïres  romains. 

I     H     111     IIII     V     VI     VU     Vlil     »I*      / 
1     2       3        4       5      0        7         8        0      10 

Comme  on  voit,  le  9  (U*)  et  les  dizaines  (;  )  diffèrent  des 
chifTres  romains;  ainsi  quatre  lignes  obliques  (////)  font  qua- 
rante et  neuf  (Mj  font  quarante  neuf  ilUlW),  cinq  lignes 
obliques  font  cinquante. 

'•  Martai 

Masse.  —  Masse  de  fer  et  d'acier  que  l'on  assemble  en  les 
intercalant,  pour  former  le  damas  (Nessonvau.x). 

Mat  d'fler.  Mâche  fer.  —  Wallon  de  Liège.  Voyez  lintin. 

*  Mayet. 

*  Mèseure  di  crosse. 

Mèseure  di  canon.  Mesure  de  canon.  —  Calibre  de  canon 
brut  pour  canonnier,  garnisseur,  etc.,  sert  aussi  chez  le  fabri- 
cant. Voyez  hancion. 
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Mesplat.  Méplat.  —  Pièce  aplanie. 

*  Mette  à  patron. 

Mollette.  Mouflette.  —  Trou  de  la  poulie  d'une  machine 
où  Ton  place  la  mèche  pour  forer  les  canons.  (Wall,  de 
Nessonvaux.) 

*  Mohe. 

Mohe.  Mèche.  —  Mèche  quadrangulaire  en  acier  pour  forer 
et  reforer  les  canons. 

Mohe  à  Cl  ins.  Mèche  à  dents.  —  De  même  forme  que  la 
précédente?,  mais  taillée  sur  les  bords.  On  se  sert  de  celle-ci 
pour  commencer  le  foroge  (fig.  54). 

Fig.  34. 

*  Molette. 

Molin.  Moulin.  —  Pièce  en  fer  percée  de  trous  à  calibre, 
servant  à  mesurer  les  mèches.  (Nessonvaux),  (fig.  55). 


Fig.  00. 

Molou.  Moulu.  —  Vis  ou  conduit  passé  au  moulin;  bague 
de  bayonnelte;  boîte  évidée,  etc. 

*  Monte-rissort. 

Monter.  Équiper.  —  Subst.  :  Montège. 

*  Monteu. 

*  Moule  à  balle. 

Musquette.  Mousquet.  —  Ancienne  arme  de  guerre  belge, 
à  baguette. 


—  212  — 

Musqueton.  Mousqueton.  —  Ancienne  arme  de  cavalerie, 
de  même  forme  que  le  mousquet,  mais  plus  pelil  (fig.  5(,»). 


Fig.  56. 


IV 

*  Narenne. 

Neur.  ISoir.  -    Sans  luxe  ;  noir  luisant   que  Ton  nomme 
bleu  anglais, 
Neurci.  ISoircir.  —  Rendre  noir. 

Nouk.  Nœud.  —  Choc  que  l'on  ressent  en  faisant  jouer  les 
platines  ou  charnières,  produit  par  deux  pièces  «|ui  se  gênent. 
(Défaut.) 

O 

Oda.  Hnileur.  —  Simple  petit  morceau  de  bois  avec  lequel 
on  met  de  l'huile  sur  la  mèche.  (Wall,  de  Nessonvaux.) 

*  Onnai. 

Orèye.  Oreille.  —  Partie  de  fer  en  relief  qui  contourne  le 
piston.  Voyez  Gare-feu. 

Orillette.  —  Dessin  en  relief  qui  termine  les  bords  de  la 
platine.  (Arme  de  luxe),  (fig.  57). 


Fig.  r,i. 
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Ouhai.  Oiseau.  —  Fermeture  automatique;  petit  verrou 
qui  fonctionne  par  un  ressort  à  boudin. 

Ouhenne.  Usine.  —  A  Nessonvaux  et  environs,  atelier  où 
l'on  aiguise  les  canons,  et  où  la  machine  est  mise  en  mouve- 
ment par  le  courant  de  la  Yesdre. 

Ovale.  Ovale.  —  Forme  arrondie  un  peu  allongée  que  l'on 
donne  souvent  au  bout  de  la  clef  (fig.  58). 


*  Ouyet. 


*  Pai  d'  chin. 

Palasse.  —  Grand  sabre  de  cavalerie. 
Paletie.  Pédale.—  Tête  applatie  d'un  levier  que  l'on  pousse 
ou  que  l'on  tire,  pour  ouvrir  ou  fermer  (fig.  59).  Voyez  boton. 

Fig.  39. 

Pâmai.  Conscience.  -  (Wall,  de  Cheratte).  Voyez  *  Plaque 
à  forer. 

Pance.  Ventre.  —  Partie  bombée  qui  forme  le  devant  du 
chien  (fig.  60). 


Fig.  60. 
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Pane.  Bande  de  canon.  —  Lame  en  fer  ou  damas  avec 
laquelle  on  soude  les  deux  canons.  Il  y  a  bande  de  dessus  et 
bande  de  dessous;  celle-ci  plus  étroite  que  l'autre.  (P^usil 
double,  arme  de  luxe.) 

Pan'lette.  Bandelette.  —  Petite  partie  en  relief  qui  termine 
la  bande  du  canon  sur  la  culasse.  Ne  se  fait  que  par  goût 
d'amateur. 

*  Papi  lem'ri. 

*  Pas  d'  vis. 

Pas  d'misericôrd.  —  Dernier  filet  que  Ton  puisse  intro- 
duire dans  une  pièce;  s'il  ne  tient  pas,  la  pièce  est  gâtée. 

Passant,  Renfort.  —  Petit  morceau  de  fer  que  l'on  intro- 
duit dans  une  pièce  pour  l'élargir  ou  la  faire  étreindro  plus 
fort.  (Petite  ficelle  d'ouvrier.) 

Passe-pid.  —  Estrade  sur  laquelle  se  place  l'ouvrier 
d'usine  à  Nessonvaux,  afin  d'être  à  la  hauteur  voulue  pour 
travailler  à  la  meule  et  aiguiser  le  canon. 

Patte.  —  Jambe  du  gros  ctau  qui  se  fixe  sur  le  pavé  et 
soutient  l'étau  à  l'établi. 

*  Paye. 

Payètte.  Paillette.  —  Petite  partie  de  1er  qui  s'envole 
lorsqu'on  frappe  le  fer  à  chaud. 

Pèce  di  pauce.  —  Petit  écr.sson  que  l'on  place  dans  le 
bois  pour  y  graver  des  initiales. 

Pèce  di  rappel.  —  Pièce  de  rappel,  qui  remplace  la  dent 
de  loup,  celle-ci  s'attacliant  au  crocbut  au  lieu  de  se  visser 
dans  le  canon  (fig.  61). 


> jffcasg^^^"-' -,'JI  V^ 
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*  Pèce  di  ridan. 

*  Pelle-boird 

Penne  di  mârtai.  —  Pointe  de  marteau. 

Percuteur.  Percuteur.  —  Aiguille  qui  écrase  la  capsule. 
(Voyez  awèye.)  Il  s'en  trouve  de  plusieurs  espèces.  Percuteur 
à  boule  de  la  forme  ci-après  (fig.  62). 


Fig.  62. 

Pès'rai.  —  Balance  américaine  servant  à  voir  la  force  d'un 
ressort. 

Pétale.  Pédale.  —  Voyez  palette. 

Picette  à  bêche.  --  Pince  à  la  main,  à  l'aide  de  laquelle 
on  prend  des  petites  pièces  ou  démonte  certains  ressorts  (fig. 63). 


Fig.  (i3. 

*  Picette  à  bois. 

*  Picette  à  bouchon. 

Picette  di  keuve  ou  d'plonk.  Pince  en  cuivre  ou  en 

plomb.  —  Pin.e  composée  de  deux  feuilles  en  cuivre  ou  en 
plomb  que  l'on  place  sur  les  mâchoires  de  Tétau  pour  garantir 
les  pièces. 

Picette  di  garniheu  Pince  de  garnisseur.  -  Pince  à  la 
main  à  becs  arrondis,  avec  laquelle  le  garnisseur  saisit  les 
canons  par  la  bouche  pour  les  souder. 

Picette  di  fôche.  Pince  de  forge.  -  Longue  pince  servant 
à  tenir  les  pièces  dans  le  feu  (fig.  64). 


Fig.  6'k 
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Picî.  Pincer.  —  Serrer  quelque  chose  dans  Télau  ou  dans 
la  pince.  Subst.  :  Picège. 

Piceure.  —  Trace  imprimée  dans  une  pièce  par  la  mâchoire 
de  l'étau,  et  figurément,  truc  de  l'ouvrier  pour  faire  avancer  le 
travail. 

Pîd  d'  botte.  —  Nom  que  porte  la  noix  d'un  système  à  clef 
entre  les  chiens,  sur  lequel  on  attache  celle-ci  et  qui  fait 
voyager  le  verrou  (fig.  G5). 


Fig.  Gii. 

*  Pîd  d'  France. 

Pîd  d'  chin.  Pied  du  chien.  —  Partie  du  corps  qui  emboîte 
la  noix  (fig.  66). 


f 


Fig.  GG. 

Pîd  d' lasse.  Pied  du  pontet.  —  La  partie  qui  s'attache  par 
une  vis  sur  le  fer  de  la  sous-garde.  Voyez  *  Lâsse. 

Pîd  d'  pourçai.  —  Sobriquet  wallon  donné  à  tout  pistolet 
commun. 

Pilé.  Pilier.  —  Petite  colonne  qui  soutient  certaines  pièces, 
afm  de  permettre  à  d'autres  de  passer  par  dessous. 

Pilotte.  —  Gros  pilon  en  bois  pour  écraser  la  houille  dans 
les  forges  à  Nessonvaux. 

Pinaguet.   Pivot  ou  bouton  sur  lequel  on  attache,  on  fait 
tourner  une  pièce. 


Pindowe.  Pendue.  —  Détente  attachée  à  la  potence  de  la 
sous-garde. 

*  Pinte. 

"  Piou 

Piquer.  Piquer.  —  Pointer,  marquer  d'un  point  la  place 
où  Ton  doit  forer.  Subst.  :  Piquèfje. 

*  Piqueu  ou  Pik'teu. 

Pirra  d'instri.  Pierre  d'étrier.  —  Ou  tablette  qui  se  place 
sur  la  muraille  du  fourneau  devant  le  forgeron  et  sur  laquelle 
il  appuie  le  canon  (wall.  de  Nessonvaux). 

*  Pirre  à,  saiml. 

*  Pirre  toim'resso. 

Pistolet  à.  six  côp.  Revolver.  —  De  systèmes  divers  ; 
muni  d'un  tonnerre  à  six  chambres,  où  se  logent  les  cartouches; 
celles-ci  arrivent  successivement  en  face  du  canon,  par  un 
mouvement  continu  (Lefaucheux),  (fig.  67). 


Fig.  67. 

Pistolet  d'arçon.  -  Le  même  que  le  pistolet  de  guerre, 
mais  à  deux  coups. 
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Pistolet  de  guerre.  —  Ancien  pistoiel  h  un  coup,  on  fait 
aussi  des  revolvers  pour  la  cavalerie  (fig.  68  ) 


Fig.  G8. 


Pistolet  d'  poche.  Écossaise.  —  Petit  pistolet  à  un  ou 
plusieurs  coups,  de  petit  calibre,  que  l'on  porte  sur  soi. 

Pistolet  dtir.  —  De  même  forme  que  le  pistolet  de 
guerre,  avec  platine  et  piston,  mai?  plus  fin,  rayé  à  balle  forcée, 
se  fabriquant  par  paire  pour  duellistes.  Ce  pistolet  tend  à  dispa- 
raître et  à  être  remplacé  par  des  systèmes  à  boites  et  autres. 

Pistolet-mohe.  Pistolet-mouche.  -  Revolver  minuscule, 
bijou  pour  breloque,  mais  fonctionnant  parfaitement. 

*  Piston. 

Pî-weye.  Moule  de  bouton.  —  Petite  rondelle  en  fer  que 
l'on  place  entre  deux  pièces  pour  empêcher  le  frottement. 

*  Plaque. 

*  Plaque  à  forer. 

Plaquette.  Plaquette.  —  Nom  que  portent  les  deux  pièces 
(Ébène,  ivoire,  noyer,  caoutchouc,  etc)  qui  forment  la  poignée 
du  revolver;  petite  pièce  de  fer,  etc. 

Plat.  Plat  ou  Plau.  —  Dressage  d'une  pièce  à  l'équerrc, 
surface  d'un  plan  limé  horizontalement. 

*  Plate  serre. 

Platène.  Platine;  a  plusieurs  significations.  Le  corps 
de  platine  dépourvu  de  toutes  les  pièces  qui  s'y  adaptent,  se 
nomme  platine  comme  le  mécanisme  entier;  en  général,  on 
appelle  platine  un  morceau  de  fer  plat,  la  tùle  dont  on  lait  les 
canons  non  damassés,  etc. 
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Plateur.  Plan.  -  Côté  plat  d'une  pièce. 

Platinai.  Plateau.  —  Partie  en  relief  de  la  platine,  soit  un 
petit  morceau  de  fer  plat  sur  lequel  s'appuie  le  ressort. 

Pieu.  PU.  —  Difformité  que  Ton  apperçoit  à  l'œil  nu  lors- 
qu'on regarde  un  canon  sur  sa  longueur,  celui-ci  ayant  heurté 
un  corps  quelconque. 

Poirter.  Porter.  —  Faire  appuyer  les  pièces  à  fond.  On  dit 
aussi  qu'une  arme  porte  bien  lorsque  la  balle  ou  les  plombs 
atteignent  exactement  le  blason. 

Poirtêye.  Portée  d'une  arme.  —  Distance  à  laquelle  une 
carabine  porte  la  balle,  ou  le  fusil  de  chasse  son  plomb  (35  à 
40  mètres  pour  celui-ci). 

Poisi.  Plier.  —  Courber  un  morceau  de  fer. 

*  Poli. 

*  Poliheu. 

Pomper.  —  Pomper  l'air  dans  un  fusil  à  air  comprimé; 
pomper  un  canon  accusé  d'être  percé  d'une  crique.  On  le 
bouche  d'un  côté,  puis  on  le  remplit  d'eau  que  Ton  refoule  avec 
un  bouchon  cylindrique  afin  de  s'assurer  si  l'eau  ne  sortira  pas 
par  le  défaut. 

*  Poncer. 

*  Ponte. 

Pontion  ou  pontieu.  —  Point  d'arrêt.  Voyez  ratna. 

*  Port  di  bois. 

*  Porte-vis. 

*  Posse. 

*  Poster.  —  Subst.  :  Postège. 

*  Potince. 

Pougnârd.  Poignard.  —  Petits  sabres  de  différentes  formes 
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qui  s'adaptent   ù   l'extrémité  du  canon.    (Armes   de   guerre, 
carabines  de  chasse,  revolvers.) 

*  Pougnèye. 
Pouma.i.  Voyez  Maclotte. 

*  Presse 

Prisonîr.  Prisonnier.  —  Voyez  Passant.  Ce  mot  est  plus 
explicite  parce  (jue  le  morceau  de  fer  placé  dans  la  pièce  ne 
peut  plus  en  sortir. 


Quowe  coûte,  èmètraine,  longue.  Queue  courte, 
moyenne,  longue.  —  La  queue  longue  de  culasse  a  toute  la 
longueur  delà  poignée,  la  queue  moyenne  arrive  au  milieu  de 
la  poignée,  et  la  queue  courte  dépasse  seulement  d'un  peu  la 
vis  du  canon  (arme  de  luxe). 

Quowe  d'aronche.  (Juin frein.  -  Liniur  vu  creux  des  deux 
côtés  dans  une  pièce,  pour  y  introduire  une  autre  en  glissière. 
*  Quo'we  di  rat 


It 


Rabat.   —    IVlit  bord  incliné  que  l'on  donne  aux   f)ièces 
dépassant  le  bois  (armes  de  guerre). 

*  Rabatt'rèsse. 

Rabieu.  Rhabilleur.  —  Ouvrier  qui  remet  des  pièces  à  de 
vieux  fusils. 

Rabiyî.  Rhabiller.  -  Remettre  des  fusils  à  neuf.  Subst,  : 
Rabiège. 

Rabot.  —  Nom  que  porte  une  lime  équiangle  pour  dresser 
les  canons. 
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Rabot  à  crésse.  Rabot  à  dents.  —  Servant  à  emporter  le 
fer.  Tous  deux  servent  au  garnisseur  (fig.  69). 


Fig.  60. 

Raccroche.  —  Platine  qui  partant  du  cran  de  départ 
retombe  dans  le  cran  de  sûreté  et  empêche  ainsi  de  faire  feu 
(défaut). 

*  Radouci.  —  Subst.  :  Radoucihège. 

Rafleiirl.  —  Égaliser  les  pièces  avec  le  bois. 

Rafoirci.  Renforcer  un  ressort  trop  faible.  —  Subst.  : 
Rafoircihège. 

Rahe.  Grattage  dans  le  fer.  —  L'outil  ayant  arraché  au 
lieu  de  couper.  Dans  le  canon,  Teffet  se  présente  sous  une  ligne 
noirâtre  dans  son  intérieur  (défaut). 

Rahî.  —  Se  dit  d'un  outil  travaillant  avec  bruit,  d'une 
mèche  qui  travaille  à  sec.  Subst.  :  Rahège. 

*  Raiyeu. 

Rajuster.  —  Se  dit  de  ce  qui  est  rajusté;  crosse  de  fusil 
refaite.  Subst,  :  Rajustège. 

Ramasse.  —  Outil  de  la  longueur  d'une  baguette  de  fusil, 
taillée  à  un  bout,  que  l'on  fait  repasser  dans  le  tuyau  creusé  par 
la  mèche  pour  achever  la  hotte  de  la  baguette. 

Raminer.  Ramener.  —  Faire  sortir  la  cartouche,  l'amener 
au  moyen  de  griffes,  tire-cartouches,  extracteur,  etc.  Subst.  : 
Raminège. 

Ramônne.  Qui  ramène.  —  Tire-cartouches  qui  fait  sortir 
la  cartouche  lorsqu'on  ouvre  ou  bascule  le  fusil. 
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Râsquignou.  —  Sobriquet  donné  aux  fusils  communs 
à  deux  coups. 

Rassèchi.  Retiré  —  Bois  retiré  sur  lui-même,  n'étant  pas 
bien  sec  lorsqu'on  l'a  employé,  et  par  suite  de  ce  reirait  faisant 
déborder  les  pièces  (défaut),  crosse,  poignée  ou  pièce  tirée  en 
long  à  la  lime.  Subst.  :  Rassèchège. 

Rat'na  Arrêt.  —  Petite  proéminence  en  fer  qui  arrête  un 
mouvement,  tient  une  pièce  en  place,  etc. 

*  Raude.  —  Verbe  Rauder.  Tourner  des  vis  au  moulin. 

Rèchi  Cracher.  —  Quand  un  fusil  laisse  échapper  de  la 
fumée  en  tirant,  i  rècJie;  mauvaise  fermeture  de  la  boîte. 
(Défaut.) 

Régler,  --  Régler  au  tir,  carabines  ou  pistolets,  graduer 
les  rehausses  pour  tir  de  précision.  Subst.:  Réglège. 

*  Règue. 

RAg'reye.  Dragées.  —  Plomb  de  chas.se. 

Rèhe.  Rude.  —  Lime  rude,  pièce  limée  ou  rabotée  rude. 
(Wall,  de  Cheralte.) 

Rein.  Dos.  —  Partie  arrondie  du  canon,  de  la  i)latine. 

Réviseu.  Reviseur.  —  Contrôleur  des  pièces  prises  sépa- 
rément. 

Ribôdissant.  Rebondissement.  —  Chien  ou  res.sort  qui 
revient  au  premier  cran  aprè.s  avoir  frappé  le  percuteur;  sys- 
tème de  platine  où  le  ressort  appuie  ses  deux  branches  sur  la 
noix.  —  Au  féminin,  platine  qui  rebondit. 

*  Riboulieu. 

Riboute.  Tranchant  trop  court,  trop  peu  affilé  et  par  suite 
ne  coupant  plus. 

*  Ribut. 

*  Richergî. 
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Ricôper.  Recouper  une  pièce,  un  canon  à  longueur  voulue. 
Subst.  :  Ricôpège. 

*  Ricôpeu. 

Ricure.  —  Recuire  une  pièce  après  la  Irempe,  c'est-à-dire 
la  graisser  avec  de  l'huile,  la  brûler  au  feu  et  ensuite  la  plonger 
dans  l'eau  afin  d'adoucir  la  Irempe. 

*  Ridan. 

RidohI.  Refouler  ou  retourner.  —  Tranchant  pour  bois 
qui  se  gâte  en  touchant  le  fer;  aiguille  ou  percuteur  qui  se 
refoule  sous  l'action  du  chien   Subst.  :  Ridohège. 

*  Ridresseu. 

*  Riflst. 

*  Riforeu. 

RigangDi.  —  Regagner  un  trou  qui  n'est  pas  percé  droit 
au  moyen  d'une  lime  ronde. 

Rîhagna.  —  Oulil  quadrangulaire  terminé  en  pointe  que 
l'on  place  dans  la  moufflette  pour  apprêter  l'entrée  de  la  mèche. 
(Wall,  de  Nessonvaux.) 

Rlhappa  li  biesse.  Raccroche.  —  Pièce  d'échappement 
qui  dans  le  revolver  tombe  sur  le  bec  de  la  gâchette.  Dans  les 
revolvers  la  détente  et  la  gâchette  ne  font  qu'une  seule  et  même 
pièce,  c'est  la  queue  de  celle-ci,  qui  sort  à  l'extérieur  et  qui 
sert  de  détente.  (Wall,  de  Cheratte.) 

*  Rihausse. 

Rilet.  Rebord.  —  Partie  en  relief  d'une  pièce  en  forme 
d'arrêt, 

Rilèyî.  Voyez  Ricure. 

*  Rilimeu. 

Rimette  â  jènne.  Retremper  jaune.  —  Laisser  devenir 
un  ressort  jaune  au  feu  et  le  plonger  subitement  dans  l'eau 
pour  le  resaisir.  (Wall,  de  Cheratte.) 
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*  Rinde. 

Rind  côp.  Ferme,  fixe.  —  Élau  bien  appuyé  sur  le  sol,  ou 
pièce  pincée  dedans  bien  affermie,  que  le  burin  peut  entamer 
et  sur  laquelle  le  marteau  ne  rebondit  pas. 

Rind-nin-côp.  Pièce  mal  affermie  sur  laquelle  le  marteau 
rebondit. 

*  Rinetteu. 

*  Rintré. 

*  Ripasseu. 

Ripign'ter.  —  Rebaltre  les  bords  des  pièces  avec  le 
marteau  pour  faire  disparaître  les  petits  jours  laissés  entre 
elles  (truc  d'ouvriers). 

"  Ripoissî. 

*  Riquette. 

Riscoulége.  Recul.  —  Choc  que  l'on  ressent  à  l'épaule 
lorsqu'on  tire  avec  un  fusil  qui  recule  (défaut).  Verbe,  Riscole 
ou  Riscoule.  La  partie  enserrée  dans  la  culasse  se  nomme  recule. 

Rispitège.  Ricochet.  —  Petit  plomb  ou  balle  qui  heurte  un 
corps  dur  et  s'en  va  de  côté  en  conservant  sa  force. 

Rissèrrer.  —  llefermer  un  fusil  à  culasse  mobile,  resserrer 
une  vis,  le  té  et  le  verrou  dans  ks  crochets,  etc.  Subst,  : 
Rissèrège. 

■"  Rissôrt. 

Rissôrt  à  boule.  —  Ressort  ayant  une  boule  à  l'extrémité 
d'une  de  ses  branches  pour  rouler  sur  la  pièce  qu'il  doit  faire 
marcher. 

Rissôrt  à  chaînette.  —  Qui  accroche  celle-ci  par  une 
double  griffe. 

Rissôrt  à  griffe.  —  Voyez  le  dessin  au  mot  -  Rissôrt. 

Rissôrt  à  plaquette.  —  Se  composant  d'une  simple 
plaquette  en  acier  qui  s'appuie  sur  la  pièce. 
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Rissôrt  di  baguette.  —  En  forme  de  palette  évidée  que 
l'on  place  le  long  du  bois  pour  tenir  la  baguette.  (Arme  de 
guerre.) 

Rissôrt  di  batt^rèye.  —  Ressort  h  deux  branches  qui 
soutient  la  batterie  contre  le  coq  (cocrai),  (fig.  70). 


Fig.  70. 

Rissôrt  di  chin.  —  Ou  grand  ressort  qui  fait  tomber 
le  chien. 

Rissôrt  di  clapet.  —  En  plaquette  ou  à  boule. 

Rissôrt  di  clef.  —  Entre  les  chiens,  qui  referme  la  clef 
(système  Greiner,  Lefort,  Lefaucheux,  etc.). 

Rissôrt  di  clichette.  Ressort  de  détente.  —  Très  ténu, 
placé  entre  les  deux  détentes,  petit  ressort  qui  fait  jouer  la 
gâchette. 

Rissôrt  di  lèvi.  Ressort  de  levier.  —  En  plaquette  ou  à 
boule  pour  fermeture  de  devant. 

Rissôrt  di  r'jette.  —  Ressort  a  deux  branches,  sans  boule 
ni  griffe,  qui  rejette  la  détente  dans  un  revolver  à  mouvement 
continu.  II  n'y  a  pas  de  pièce  qui  s'appelle  l'ijette,  à  moins  que 
le  ressort  lui  même  (wall.  de  Cheratte). 

Rissôrt  di  tripe.  Ressort  à  boudin,  —  Pour  fermeture  de 
devant,  faisant  marcher  les  aiguilles  et  qui  sert  même  à  tirer 
dans  divers  systèmes  (Hamerless,  Ghassepot  français,  armes  de 
guerre,  etc.). 

Ristoquer.  Refouler.  —  A  peu  près  même  signification  que 
Ridohî.  La  seule  différence,  c'est  que  refouler  une  vis,  une  tige, 
c'est  frapper  sur  sa  longueur  pour  faire  grossir  sa  circonférence. 

*  Roge. 
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Rôle.  Roue  de  revolver.  —  Petit  engrenage  que  saisit  le 
montonnet  et  fait  tourner  le  tonnerre  (fig.  71). 


Fig.   "1. 

Rôler.  Rouler.  —  Faire  tourner  le  tonnerre  du  revolver. 
Subst.  :  Rôlège. 

Rondeur.  Rondeur.  —  Trait  de  compas  en  rond,  en  parlant 
de  l'intérieur  et  de  Textérieur  du  canon. 

Rongi.  —  Ronger  une  pièce  d'après  modèle.  Ex.  :  limer  une 
platine  gauche,  puis  la  joindre  à  la  droite  pour  limer  celle-ci 
à  la  même  dimension. 

Royin. —  Nom  que  porte  l'engrenage  des  roues  dans  l'usine. 
(Wall,  de  Nessonvaux),  (fig.  7-2). 


Rôye.  Raie  ou  Cannelure.  —  Faite  dans  l'enclume  du 
canonnier  dans  laquelle  il  place  le  canon  pour  le  forger.  Ligne 
tracée  pour  indiquer  la  place  des  pièces. 

Ruban.  Ruban.  —  Fer  étiré  ou  laminé  en  petites  bandes 
d'un  centimètre  de  largeur,  et  avec  lesquelles  on  commence  un 
canon  (Nessonvaux). 

Rûle.  Mètre.  —  Chez  le  canonnier,  il  consiste  en  une 
baguette  d'acier  graduée,  qui  ne  plie  pas  et  sert  à  mesurer  les 
canons. 
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Sâbe.  Sabre.  —  Lame  en  acier  tranchante  d'un  seul  côté 
(arme  militaire). 

Sabot.  Sabot.  —  Petit  bassin  en  fer  blanc  se  terminant  en 
pointe  de  la  forme  du  fer  dont  se  sert  la  lingère  pour  repasser, 
et  avec  lequel  on  vide  l'eau  sur  le  canon  pendant  que  la  mèche 
travaille. 

S 'dater.  Eclater.  —  Plaire  partir  une  cartouche  ou  une 
capsule  pour  s'assurer  si  le  fusil  tire.  Subst.  :  S'clat,  S'clatège. 

*  Sçôye. 

*  Sèchi  d'sus.—  Le  vrai  sens  du  mot,  c'est  placer  la  détente, 
les  vis,  les  anneaux  et  tous  les  accessoires  qui  garnissent 
un  fusil. 

Sèchi  â  long.  —  Lisser  un  canon  avec  un  plomb  cylin- 
drique et  de  l'émeri  pour  le  faire  tirer  mieux. 

Sèppai.  Chariot.  —  Voyez  Cheriot.  Sèppai  est  du  wallon  de 
Nessonvaux;  nom  que  porte  aussi  une  fourche  que  le  forgeron 
place  à  côté  de  l'enclume  et  dans  laquelle  il  frotte  le  canon  pour 
faire  tomber  la  paillette  avant  de  le  frapper  de  son  marteau 
(fig.  73.) 


Fig.  73. 

*  Serre, 

*  Serre  à  griffe. 

*  Serre  à  l' pougnèye. 

Serrer  à  fond.  —  Fermer  à  fond  un  fusil  d'un  seul 
mouvement. 

Sertiser.  Sertir.  —  Rabattre  les  bords  de  la  cartouche 
chargée,  les  refouler  à  l'aide  du  sertisseur.  Subst.  :  Sertis- 
sège. 
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Sertisseu.  Sertisseur.  —  Petite  machine  que  l'on  attache 
sur  le  bord  d'une  table  à  l'aide  d'une  vis  de  pression.  On  passe 
la  cartouche  dans  une  lunette  munie  d'un  levier  sur  lequel  on 
presse  d'une  main  tandis  que  de  l'autre  on  tourne  une  petite 
manivelle  qui  refoule  les  bords  de  la  cartouche  (fig.  74.) 


Fig.  "i. 

*  Sèwe. 

Sicrâ'we.  Écrou.  —  Pièce  percée  en  spirale  dans  laquelle 
entre  une  vis.  Verbe  :  Sicrâiuer. 

Sinti.  —  Sentir  la  trempe,  donner  un  coup  de  lime  sur  une 
pièce  pour  juger  de  sa  dureté,  sentir  la  force  des  ressorts, 
s'assurer  si  les  vis  tiennent  bien. 

Sitampe.  Étampe.  —  Sorte  de  marteau  muni  d'une  rainure 
à  l'aide  duquel  on  forme  les  petites  bandes  pour  canons 
(Nessonvaux)  (fig,  75). 


Fig.  75. 

*  Sistèmeu. 

*  Sitoudèlle. 

*  Sitrouqueu. 

*  Soder. 

Sodeure.  Soudure.  —  11  se  fait  différentes  soudures  :  au  feu 
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en  juxtaposant  simplement  deux  morceaux  de  fer,  ou  au  cuivre, 
à  l'argent,  à  l'étain,  etc. 

*  Sofflet. 

*  Soffleure. 

So  riesse.  Sur  tranche.  ~  Limer  sur  les  arêtes  le  fer  ou 
le  bois. 

Spater  ou  Sprachî.  —  Écraser  un  canon,  refouler  le  fer 
à  l'intérieur.  Subst.  :  Spatège. 

*  Sqwèrre. 

Stife.  Tige.  —  Queue  dechienou  prolongement  d'une  pièce 
qui  en  fait  voyager  une  autre  de  son  point  d'appui. 

Strouk.  Tronçon.  —  Morceau  de  fer  ou  de  bois,  petite  lime 
très  courte. 

Stroukège.  —  Emploi  du  rifloir  pour  évider  en  rond. 

Surbinde.  ~  Chien  montant  plus  haut  que  le  cran  de 
départ  (défaut). 

Sûre.  Suivre.  —  Faire  suivre  les  pièces  avec  le  bois  d'après 
modèle  du  fusil. 

Sut'ni.  Soutenir.  —  Placer  une  pièce  pour  soutenir  une 
autre,  un  arrêt  pour  soutenir  un  ressort.  Subst.  :  Sut'nège. 


Tabatière.  Tabatière.  —  Système  tiré  du  Scheider,  boîte 
qui  s'ouvre  de  côté  pour  transformation  du  fusil  à  baguette  en 
celui  à  culasse  mobile  (lig.  76.) 


Fig.  76. 
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*  Tahe. 

Tak'né.  Crasse.  —  Verni  irrégulier  dont  le  luxe  est  détruit, 
crasse  qui  couvre  les  pièces  lorsqu'on  les  lire  du  feu,  ou 
manches  d'outils  encrassés. 

Ta.lon. Talon. —  Arrêt  de  la  noix,  partie  s'arrêtant  sur  la  bride. 

Tambour.  —  Tonnerre  du  revolver. 

Taper  fou.  Rebuter.  —  Mettre  une  pièce  de  côté  pour 
réparation. 

Taquet.  Taquet.  —  Ren)part  qui  soutient  la  sous-garde 
avec  la  bascule,  où  se  filtre  la  vis  du  canon. 

*  Tarot. 

Té,  té.  Lefaucheux.  —  Cette  pièce  que  l'on  nomme  té  à 
cause  de  sa  forme  en  T,  est  la  pièce  de  fermeture  aux  systèmes 
Lefaucheux.  Étant  attnchée  à  la  clef,  elle  tourne  hors  du  cro- 
chet quand  on  ouvre  cette  clef  et  rentre  lorsqu'on  la  referme 
(fig.  77). 


Fij;.   77. 

Tére-balle.  Tire-balle.  —  On  a  dit  *  lire-bourre,  tère- 
bourre  vaut  mieux.  Le  tire-bourre  extrait  la  bourre,  le  tire- 
balle  extrait  la  balle  du  canon  lorsqu'on  ne  veut  pas  tirer 
(fig.  78). 


Fig.   78. 

Tére-cartouche.  Tire-cartouehe.  —  Pièce  munie  d'une 
tige,  logée  au-dessus  du  crochet  du  canon  qui  prend  la  moitié 
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du  bourrelet  et  extrait  la  cartouche  en  ouvrant  le  fusil.  (Arme 
de  luxe),  (fig.  79). 


Fig.  79. 


Tèrèt.  Mèche  à  forer  brut.   —  Outil  d'usine  employé  à 
Nessonvaux,  (fig.  80). 


Fig.  80. 

Tèrètte.  Tirette.  —  Petite  pièce  qui  s'adapte  au  tonnerre 
du  canon  dans  les  systèmes  à  boîte  et  qui  fait  sauter  la  car- 
touche (fig.  81). 


Fig.  81. 

Tèton.  —  Petit  morceau  de  fer  renforcé  dans  la  culasse, 
qui  entoure  la  broche  aux  systèmes  Lefaucheux  (fig.  82). 


7^^7^^//////////mM: 


Fig.  82. 

Tiesse.  —  Tête  de  vis  ou  tête  chimérique  sculptée  dans  le 
bois. 


Tige.  Tige. 
fraise  (fig.  83). 
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Conduit,   prolongement  du  cylindre  de  la 


Fig.  83. 

*  Tinant. 

*  Tire-bourre. 

Toirdou.  Tordu.  —  Vis  ou  conduit  casse  ou  plié  en  tournant. 
Tonai  ou  tonl.  —  Tonnerre  du  revolver.  (AVall.  deCheratte.) 

*  Toune  à  gauche. 

*  Toune  pistOD. 

*  Toune-vis. 

*  Toune-vis  à  foche. 

Tourballc.  —  Tête  de  boulon  octogone  filtrée  pour  serrer. 
Tour  di  baston  (avu  1').  -  Savoir  polir. 

Tournera  fond.  -   Serrer  une  vi.s  de  manière  qu'elle  ne 

puisse  i^lns  tourner. 

TouAvai.  Tuyau.  —  Nom  que  porte  le  reste  d'une  pierre  à 
aiguiser,  devenue  trop  petite  par  suite  d'usure.  (Nessonvaux.) 

Touwîre.  Tui/èrr.  —  Grosse  pièce  carrée  en  fonte,  percée 
d'un  trou,  qui  se  trouve  dans  la  muraille  de  la  forge  et  où  vient 
s'emboiter  le  tuyau  du  soufflet  (fig.  84,  85). 


Fis.  84. 


Fi".  8o. 
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*  Traceû. 

Traceu  d'A,be.  —  Compas  servant  à  tracer  sur  les  noix 
pour  faire  les  crans  (fig.  86). 


Fig.  86. 

Trafic  —  Morceau  de  ruban  renforcé  qui  se  place  vers  la 
base  du  rouleau,  afin  que  le  damas  soit  régulier.  (Wall,  de 
Nessonvaux.) 

Transpoirteu.  Transporteur.  —  Pièce  qui  transporte  les 

cartouches  dans  les  fusils  à  répétition. 

Tra^ATège.  —  Plastron  ou  patron  que  l'on  place  sur  le  corps 
du  revolver  ou  de  la  phtinc,  pour  marquer  la  place  des  trous. 

Treus  ferrous.  Triple  verrou.  —  Système  anglais  possé- 
dant la  clef  entre  les  chiens. 

*  Treus  qwarts. 

"  Trimpé. 

Trinque.  Tringle.  —  Fer  de  devant  avec  fermeture  qui 
s'ajuste  à  la  bascule  et  au  tenant  du  canon. 

*  Trô  d'âbe. 

*  Trô  d' larmîre. 

Trogne.  Trogne.  — Petit  relief  sur  la  tête  du  chien  (fig.  87). 


Fig.  87. 
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Trompe.  Tromblon.  —  Fusil  à  large  bouche,  sans  calibre 
pour  tirer  à  mitraille  (Hg.  88). 


Fig.  88. 

Trop  plein.  —  Grosse  de   fusil   trop   épaisse,   pas   assez 
dégagée. 


*  Ustèye 


U 
V 


*  Vanai  d'poye. 

*  Vérin. 

*  Vèrou. 

*  Vèroule.  Virole.  —   Bague  en  fer.   (Wall,  de   Gheratte.) 
Voyez  Fcronne. 

*  Vierni.  —  Subsl.:  Vicrnihègc. 

*  Vis. 

*  Vis  à  l'main. 

Vis  tournant  Ktau  tournant.  —  Gros  étau,  outil  principal 
d'un  armurier    li''.  80 1. 


Fig.  89. 
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Vis.  Vis.  —  Pièce  ronde  de  métal,  cannelée  en  spirale 
Vis  à  l'plate  fraise.  —  Vis  à  fraise  plate  (fig.  90). 


Fig.   90. 


Vis  à,  r  ronde  fraise.  —  Vis  à  fraise  ronde  (fig.  91). 


Fig.  91. 


Vis  d'âbe.  17s  de  noix.  —  Serrant  le  chien   sur  la  noix. 
(Arme  de  luxe)  (fig.  92). 


Fig.   9-2. 

*  Vis  di  canon,  Vis  di  serre. 

Vis  di  bonèt  (wall.  de  Cheratte).  —  Voyez  Vis  cl'âbe. 

Vis  di  trivièt.  —  Vis  de  travers  ou  vis  d'arrêt,  à  l'aide  de 
laquelle  on  fixe  une  goupille  ou  une  autre  vis  qui  ne  doit  pas 
tourner.  Celle-ci  se  replace  après  l'autre  (fig.  93). 


Fig.  93. 

*  Vis  di  manette,  Vis  di  plaque. 
Vis  di  pression.  —  Vis  percée  d'un  trou  dans  la  tête  que 
Ton  fait  tourner  avec  une  pointe  (fig.  94). 


Fig.  94. 


Vis  di  tièsse  —  Vis  de  tête  de  sous-garde  qui  la  tient  sur  la 
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culasse  (arme  de  luxe).  Il  y  aussi  dans  les  armes  de  guerre  des 
vis  qui  ont  la  même  forme  (fig.  9o). 


Fig.  93. 

*  Visiteu. 

*  Vitriol. 

Vlzire.  Visière.  —  Voyez  *  Rihausse. 

Volèye.  Élan. —  Distance  de   la  tête  du  chien  armé  au 
piston. 

*  Vône. 

\^ 

"Wachî.    Dévier.  —   Faire   sortir   de  sa    place.    Subst.    : 
Wàchâfje. 

*  Waidai. 

*  "Warselle. 

Wâte.  —  Enveloppe  de  boîte,  de  cartouche,  de  canon,  etc. 
Se  dit  aussi  pour  Forai. 

*  Zingueu. 

Zingueu.  Zingueur.  —  Simple  fraise  à  deux  dents  (fig.  96). 


Fijr.  f»G. 


VOCABULAIRE 


BOULANGERS,  PATISSIERS,  CONFISEURS,  ETC. 


Charles  SEMERTIER. 


De  ininimis 
Curât  auclor. 


PRIX  :  MEDAILLE  D'OR. 


VOCABULAIRE 


BOULAMERS,  PÂTISSIERS,  CONFISEURS,  ETC. 


Abesse.  Cerise  noire  douce,  guigne  noire  cullivée. 

Abricot.  Abricot.  Côrhi  d'abricot,  marmelade  d'abricot. 
La  pulpe  ou  marmelade  d'abricot  et  l'abricot  séché  constituent 
pour  les  boulangers  une  précieuse  ressource  en  hiver. 

Acreure,  verbe.  Acheter  à  crédit.  Verviers  :  populaire  : 
A  côp  d'gueuye. 

Adeum'mint.  Luxembourg.  Entame,  grignon. 

Ade.  Allumer,  flamber, 

A  Tchège.  Chargé.  Li  bolgi  è-st-èvoye  avoii  deux  chèrette 
à  l'chège,  et  s'a-t-i  rivnou  à  l'vude. 

A  l'côpe  gueuye.  A  des  prix  exhorbitants. 

Arkitèye.  En  détail,  par  petite  quantité.  Vindeine  dorèye 
à  r  kitèye,  vinde  ine  dorèye  par  qivârti. 

Aisse.  Atre  d'un  four.  Malmedy  :  Esc. 

Ai'we.  Eau.  Aiwe  ronipowe,  Eau  dégourdie,  attiédie.  Ane. 
wallon  :  Eaïue. 

Aloyî.  Epaissir,  rendre  gluant. 

Amande.  Amande.  Amande  è  hâgne,  amande  en  coq\ie; 
amande  a  pralène,  praline,  Lèçal  d'amande,  amande,  bois- 
son faite  avec  du  lait  et  des  amandes  broyées  et  passées. 

Âme  de  bolgî.  Œil,  trou  dans  le  pain. 
Âmône.  Mûre,  framboise.  Sirôpe  d'âmône,  sirop  de  mûres; 
sirôpe  di  rogès  âmône,  sirop  de  framboises. 
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Amouyî.  Humecter,  mouiller  légèrement. 

Andi.  Sucre  candi,  se  place  tel  quel  dans  la  pâte  à  gâteaux. 

Anîse.  Anis,  dragées  faites  avec  la  graine.  L'èfant  qu'a 
chi  des  anîse.  Expression  figurée  pour  désigner  le  repas  qui  a 
lieu  en  réjouissance  d'un  nouveau-né  et  qui  consiste  princi- 
palement en  de  petits  gâteaux  beurrés  et  anisés.  Riqwèri  ses 
anîse.  Les  enfants  qui  n'assistaient  pas  au  festin  de  baptême, 
recevaient  des  cornets  de  dragées  souvent  placés  dans  le 
maillot. 

Anîser.  Aniser,  semer  de  l'anis  ou  des  dragées  d'anis  sur 
une  tartine. 

Àrder.  Allumer,  v.  Ade. 

Arèser.  Araser,  mettre  de  niveau. 

A  stâ.  HoIa  !  quelqu'un  !  équivalent  du  terme  générale- 
ment employé  maintenant  :  à  botiqne. 

Atinde.  Aveindre,  tirer  une  chose  d'où  elle  était  mise. 
Atinde  de  boure,  aveindre  du  beurre,  en  extraire  du  pot  où  il 
s'en  trouve. 

Avône.  Pan  d'avône.  Voyez  ce  mot.  On  retire  de  l'avoine 
une  farine  alimentaire,  très  nutritive  à  cause  de  sa  richesse 
en  phosphate  calcique  et  de  facile  digestion. 

B 

Babilaire.  a  Chique  »  ou  bonbon  de  forme  rectangulaire 
obtenu  par  cuisson  du  sucre  et  rayé  de  larges  bandes  brunes 
par  addition  de  mélasse.  Son  prix  est  de  deux  centimes.  (Flam.  : 
babbelaar,  chique.) 

Bâheûre.  Baie  Dj.  Nam.  Baujûre.  Baisure,  endroit  où  des 
pains  se  sont  touchés  dans  le  four.  Bâheûre  di  soris,  mangeure 
de  souris  provenant,  selon  la  croyance  populaire,  du  contact 
de  la  lèvre  et  d'un  morceau  de  pain  grignoté  par  une  souris. — 
Malmedy  :  Paie,  selon  Villers, 
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Banàve.  Banal,  à  l'usage  de  tout  le  monde.  Fôr,  molin, 
Stomleu  banâve,  four,  moulin,  pressoir  banal.  —  Les  manants 
ou  vilains  étaient  autrefois  astreints  à  moudre  leur  blé  au 
moulin  du  seigneur  et  à  cuire  leur  pain  au  four  du  seigneur, 
et  ce,  moyennant  certaine  redevance.  Bien  que  domicilié 
ailleurs,  tout  propriétaire  d'une  terre  comprise  dans  la  cir- 
conscription desservie  par  un  moulin  banal,  était  quand  môme 
contraint  de  payer  au  seigneur,  à  litre  de  vertes  montes,  le 
prix  de  mouture  de  la  quantité  de  grains  qu'il  aurait  consom- 
mée s'il  eût  résidé  dans  sa  terre.  Abolie  en  1790,  la  banalité 
n'a  plus  actuellement  que  le  sens  figuré  ('). 

Banse.  Panier  d'osier.  Banse  tote  liopèye,  panier  comble. 

Eans'lètte.  Petit  panier,  corbeille. 

Bans'lèye.  Ce  que  peut  contenir  un  panier. 

Bans'tai.  Panier  à  bras  de  jonc  ou  d'osier  tressé  et  muni 
d'une  anse.  Plat  bans'tai,  maniveau. 

Barbanoise.  Supplément  du  Dict.  Grandg.  Tarte  aux 
pommes  avec  des  raisins  de  Corinthe  et  recouverte  d'une 
feuille  de  pâte. 

Batte.  Battre.  Batte  H  pâse,  pétrir  une  dernière  fois,  bat- 
tement, tour  à  pâte  fait  après  addition  du  sel  pour  donner  à  la 
masse  plus  de  souplesse  et  de  vivacité.  Batte  des  où,  fouetter 
des  œufs  en  crème,  en  neige. 

Bazane.  Hainaut.  Tarte  commune,  grossière. 

Belle  Jihenne.  Grande  cruche  servant  à  transporter  le 
lait. 

Béni.  Bénir.  A  Pèpinster,  on  bènihe  dès  wastai  et  dès 

(«)  Chambre  des  finances  des  Princes-Evèques  de  Liège.  —  Table  des  octrois  et 
rendages  :  23  août  1421  :  droils  que  les  surcéants  de  Seraing  ont  de  moudre  au 
moulin  banal  ;  9  mars  1720  :  le  métier  des  boulangers  de  Huy  reconnaît  qu'il  est 
obligé  de  moudre  par  an  4  muids  d'épeaulre  aux  deux  moulins  banaux  de  Huy. 
Les  seigneurs  avaient  aussi  le  droit  de  stilage  ou  de  slélage,  impôt  sur  les  pams 

vendus  aux  marchés. 
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îvaffe  qu'on  fai  magnî  ax  gins  et  ax  bièsse  po  les  préserver 
de  feu  d'Sitit-Antône.  On  'nnè  fai  ottant  à  Ama,  à  Theux  et  à 
Abé.  (Annuaire  de  la  Littérature  wallonne,  12"  année,  p.  8). 

Bernardin.  Bernardin  Fleurusien.  Bonbon  mélangé 
d'annandes  et  de  sucre  vendu  aux  foires. 

Berzi.  Brésil.  Hainaut.  Sec  comme  du  bois  de  Brésil  ou 
comme  bretzel,  brezel,  terme  allemand  wallonisé,  qui  signifie 
craquelin,  pâtisserie  qui  croque  sous  la  dent.  Les  brezeln, 
salzbrezeln  sont  des  petits  pains  qu'on  fait  bouillir  en  pâte 
dans  l'eau  avant  de  mettre  au  four,  et  qu'on  roule  dans  un  sel 
fin  quand  on  défourne.  On  y  met  aussi  du  carbonate  de  potasse. 

Bet.  Lait  de  la  vache  qui  vient  de  vêler,  caractérisé  par  sa 
couleur  rose. 

Biesse.  Les  commensaux  des  boulangeries  sont  li  neuj'e 
biesse  ou  blatte,  li  crition  ou  grillon,  li  vier  di  farène  ou  larve 
du  lénébrion  de  la  farine.  Attirées  par  les  tartes,  se  trouvent 
dans  la  boutique  même  les  fourmis,  les  mouches  et  les  guêpes. 

Bîre.  Bière.  Elle  remplace  la  levure  ou  lui  vient  en  aide 
dans  la  préparation  de  certaines  pâtisseries  populaires. 

Biscote.  Liège  et  Hainaut.  Tranche  de  couque  sucrée  et 
séchéc  au  four. 

Biscute,  V.  Buscute. 

Blanc  d'où.  Blanc  d'œuf,  glaire  de  l'œuf,  albumine.  Sert 
à  lisser  les  surfaces  des  pains,  des  croûtes  de  pâté,  etc.  ;  battu 
en  neige,  forme  les  crèmes,  soit  seul,  soit  sucré  et  aromatisé, 
soit  avec  addition  de  lait. 

Blessi.  Concasser,  piler,  pulvériser.  Blèssî  de  souke  divins 
'ne  cloque,  pulvériser  du  sucre  dans  un  mortier. 

Boite  â  bonbon.  Bonbonnière. 

Bocâ.  Boucaut.  Bocâ  d' souke,  boucaut  de  sucre. 

Bolèye.  Bouillie,  nourriture  faite  de  farine  et  de  lait  bouilli. 
Bolèye  d'avône,  gruau.  Bolèye  di  frut,  pulpe. 
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Bolgî.  Coulanger.  //  ouveur  d  bolfjî,  il  apprend  la  boulan- 
gerie, c'est  un  mitron.  Màvas  bolgî,  gàle-yi^le.  Bolgî  banâvr, 
fournier.  Bolègî,  Namur  ;  anc.  w.  bollengier,  boulangier,  bon- 
lenger.  D'une  (orme  polentarius  dérivée  de  polenta  (en  bas- 
latin  fine  farine). 

Bolgî  (verbe).  Pétrir  le  pain  et  le  faire  cuire. 
Bolgîresse.  Boulangère. 

Bômer.  Bomber,  rendre  convexe.  Bô?ner  H  crosse  d'an  pâté. 
bomber  Ja  croûte  d'un  pâté. 

Bonbon.  Bonbon,  friandise.  Lasse  âx  bonbon,  bonbonnière. 
Boquet  d'  pan.  Morceau  de  pain. 

Bordon.  Bûton,  bâtonnet.  Bordon  d'souke,  di soiike  d'or,  di 
Jusèye,  d'angelica,  bâton  de  sucre,  de  sucre  d'orge,  de  jus, 
d'angélique. 

Botèye.  Bouteille.  Naguère  encore  les  sirops  de  groseilles 
et  de  framboises  étaient  étalés  aux  vitrines  des  boulangers  en 
de  petites  et  moyennes  bouteilles  liégeoises  à  filets  torses. 

Botî.  Bluter,  sasser.  Bulter  Nam.  et  Uainaut,  bulto.  Ronchi. 

Botiège.  Action  de  bluter. 

Botioû.  Blutoir,  anc.  w.  :  Botilloux  ou  tharais  :  Chartes, 
p.  120. 

Botlque.   Boutique,  endroit  oii  se  débite  la  marchandise. 

Boucancouque.  S.  f.  Hainaut.  Espèce  de  galette,  du 
flamand  :  boeckweitkoek. 

Boudriquè.  Pomme  entière  cuite  dans  de  la  pâte,  dans 
Grandgagnage  selon  De  Jaer.  Voyez  Bàbosse. 

Boule  di  Berlin.  Boule  de  Berlin. 

Boulette.  Petite  boule  de  pâte. 

Boulter.  Bluter. 

Bouname   di  couque.    Bonhomme  en   pain   d'épice.   A 
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l'époque  de  la  Saint-Nicolas,  les  montres  des  boulangers  et  des 
pâtissiers  en  exhibent  de  toutes  espèces  :  grands,  petits,  en 
Dinant,  en  massepain,  en  gâteau,  en  sucre,  etc. 

Bouquette.  Blé  sarrasin,  blé  noir.  Namur  :  Boquète.  Du 
hoUand.  :  boekweit,  froment  de  hêtre,  le  grain  ressemble  en 
effet  à  la  faîne. 

Bouquette.  Crêpe  ou  mieux  bouquette.  Cette  préparation 
wallonne  se  fait  en  rissolant  du  beurre  seul  ou  un  mélange 
d'huile  de  colza  comestible  et  de  beurre  dans  une  poêle  à 
frire,  puis  en  y  versant  5  à  G  millimètres  de  haut  d'une  pâte 
suffisamment  levée  faite  par  moitié  de  farine  de  froment  et  de 
farine  de  bouquette,  additionnée  de  levure,  d'un  verre  de  bière 
ou  de  rhum  et  d'eau  en  quantité  suffisante.  D'aucuns  y  ajoutent 
des  tranches  de  pommes,  des  cerises,  d'autres  et  surtout  les 
Flamands,  établis  en  Wallonie,  y  introduisent  des  raisins  secs, 
surtout  des  raisins  de  Gorinthe  et  au  lieu  de  saupoudrer  sim- 
plement de  sucre,  enduisent  l'une  des  faces  de  sirop  ou  de 
mélasse  (à  l'instar  des  Koekebakken).  I  es  marchandes  ambu- 
lantes (ayant  souvent  leur  domicile  à  proximité  des  écoles) 
débitaient  leur  marchandise  aux  cris  de  :  A  'ne  censé  lès  belles 
bouquette  !  A  'ne  censé  lès  bouquette  âx  cèlihe  !  —  Qwand  vos 
toim'rez  l'foyou,  nos  frans  lès  bouquette.  Quand  vous  tournerez 
le  feuillet,  nous  ferons  des  «  bouquettes  ».  Telles  étaient  les 
paroles  d'encouragement  que,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  on 
adressait  à  un  enfant  qui  pourrait  lire,  d'une  manière  satis- 
faisante, la  première  page  de  son  abécédaire  appelé  creuhètte, 
ce  qui  exigeait  souvent  deux  années  d'exercices  !  (Forir).  De 
môme  au  bassin  de  natation  de  file  de  Malte,  Jacques  Delval 
promettait  aux  apprentis  nageurs  :  «  dès  bouquette  âx  cèlihe  à 
V  fîesse  de  l'poroche  {Saint  Phoyen),  s'ils  parvenaient  à  bien  se 
comporter  dans  le  grand  bassin.  La  promesse  était  tenue.  — 
Li  nute  divant  V  Noyé,  on  magne  lès  bouquette  avou  devin  furé, 
la  nuit  avant  Noël,  on  mange  les  bouquettes  avec  du  vin  chaud 
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épicé  ~  Qivand  on  magne  les  houqiiette  à  l'oiihe,  on  magne 
les  cocogne  è  V  coulèye.  Quand  on  mange  les  bouquetles  à  la 
porte,  on  mange  les  œufs  de  Pâques  au  coin  du  feu. 

Bourre.  Beurre.  ISovai  bourre,  beurre  frais.  Bourre  sins 
salé,  beurre  non  salé.  Foirt  bourre,  beurre  rance.  Eouyo 
d'  bourre,  motte  de  beurre.  Potéye  di  bourre,  pot  de  beurre. 
Bourre  di  pot,  beurre  en  pot,  beurre  que  l'on  a  salé  pour  con- 
serve après  l'avoir  au  préalable  lavé  plusieurs  fois  à  l'eau 
jusqu'à  ce  que  cette  eau  reste  bien  claire.  Bourre  di  Rêve, 
beurre  de  Hervé  (longtemps  connu  sous  le  nom  de  beurre  de 
Limbourg,  Hervé  appartenant  au  duché  de  ce  nom).  Bourre  di 
Masse,  beurre  de  Hasselt.  Bourre  di  Spirou,  beurre  de  Gampine. 
C'est  au  beurre,  au  lait  et  aux  œufs  si  estimés  du  pays  de  Hervé 
que  Verviers  doit  sa  réputation  de  fine  boulangerie.  Fondu, 
puis  étendu  sur  les  miches,  pains,  etc.,  il  sert  à  leur  donner 
du  brillant. 

Doux  comme  on  nawai  d'  neuhe,  doux  comme  l'amande  de  la 
noisette,  disent  les  marchands  de  beurre  pour  vanter  leur 
marchandise  (J.  Defrecheux).  /  plou  de  bourre  et  de  froumage, 
il  pleut  du  beurre  et  du  fromage,  se  dit  d'une  pluie  bienfaisante 
survenant  après  de  longs  jours  de  sécheresse  (pays  de  Hervé). 
Namur  et  Nivelles  :  bûrre. 

Boûrlî.  Marchand  de  beurre. 

Boussé.  Luxemb.  Pain  dont  la  croûte  se  détache  de  la  mie. 

Boutrane.  Hainaut.  Tartine  beurrée;  du  flam.  :  boterham. 

Brader.  1"  Prodiguer.  Vos  bradez  vosse  pan,  vous  perdez 
votre  pain  ;  1°  vendre  à  vil  prix  :  brader  V  mèstî,  gâtez  le 
métier  à  vendre  à  prix  dérisoire.  Traduire  par  brader  est  un 
wallonisme  (Dory). 

Brèc'let.  Verviers.  Gâteau  de  pâte  en  forme  d'O  ou  de 
bracelet. 

Brigosse.  Mélange  de  diverses  espèces  de  friandises. 
Brigause,  Namur. 
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Brihe.  Mercuriale;  ancien  liég.  :  brize,  taxe. 

Brihi.  Fixer  la  mercuriale. 

Briquet.  Quignon  (de  pain),  gros  morceau,  lopin.  Briquet 
d' froumage,  morceau  de  pain  avec  du  fromage.  Briquet, 
Hainaut,  Namur,  Malmedy  ;  Brique,  Rouchi  ;  Breque,  Bressan. 

Briosse.  Brioche,  petit  gâteau  de  fleur  de  farine,  beurre 
et  œufs. 

Brod.  Broud,  Hainaut.  Pain,  flam.  :  brood. 

Brosder.  Ane.  wallon.  Choix  de  ch  ,  p.  16G  :  lue  crête  de 
michez  po  brosder  sdchez.  Manger  ? 

Broyeû,  coutia  â,  broyi.  Dinant.  Grand  couteau  en  bois 
se  mouvant  sur  pivot,  pour  broyer  la  pâte  à  pain  d'épice,  la 
rendre  plus  fine  et  plus  maniable. 

Buffe,  anc.  wail.  «  Excepté  viniers  et  boulangiers,  lesquelz 
ce  non  obstant  ne  polront  haicneir  a  staz  ne  à  fernestres  overtcs 
ne  mettre  bufTes  ou  scovillons  à  leurs  huisses.  »  Louvrex, 
1,419-21. 

Brusi.  Braise,  charbon  de  bois.  Namur  :  brèje,  breûje. 

Burin.  Hainaut.  Petit  pain  au  beurre. 

Buscute,  s.  f.  Biscuit,  biscotin.  Biscûte  ou  buscùte  royale, 
buscute  di  souke,  biscuit  sucré,  de  composition  infiniment  plus 
légère,  destiné  surtout  aux  enfants.  De  crohiantès  buscute, 
des  biscuits  bien  croquants. 

Busse,  s.  m.  Petit  gâteau,  analogue  au  mirou  comme 
composition,  mais  de  forme  carrée. 


Cabouler.  Cuire  en  gratin.  Cabouler  de  riz. 

Cache.  Fruit  tapé  ou  évaporé,  cuit  au  four  et  séché  avec  ou 
sans  sucre.  Cache  di  pomme,  di  peur,  d'abricot,  pomme,  poire, 
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abricot  tapé  ou  évaporé.  Cache  di  bèguène,  oreille  de  béguine. 
Namur  :  id.  et  chiche.  Luxemb.  :  chiche. 

Cahisse.  Luxembourg.  Pâteux,  gluant. 

Cahotte.  Cornet  de  papier  où  l'on  met  des  bonbons,  etc. 
Cahotte  di  rond-soiike,  di  pastel,  cornet  de  pois  sucrés,  de 
pastilles.  Hain.  :  Cafotin. 

Cangelette.  Comptoir.  Ouhlet  d' cangelette,  abattant  de 
comptoir.  Hainaut  ;  cand'lette. 

Canne.  Cruche. 

Cannlasse.  Gannelas,  dragées  faites  de  cannelle. 

Cantiau.  Hainaut.  Croûte  de  pain.  Le  français  chanteau 
signifie  un  morceau  de  grand  pain. 

Caque  èl'  gueuye.  Croquenbouche,  friandise.  Petit  gâteau 
bien  en  croûte,  croquant  sous  la  dent.  Se  dit  aussi  de  bonbons 
sucrés  et  en  général  de  toute  espèce  de  pâtisserie  sèche. 

Caramelle.  Se  dit  :  1"  Du  sucre  brûlé  après  fusion,  puis 
additionné  d'eau.  C'est  le  plus  répandu  et  le  meilleur  des 
colorants  en  jaune  ou  brun  (selon  quantité).  2»  des  bonbons  de 
sucre  fondu,  aromatisé,  coloré  en  jaune  ou  rouge  et  de  forme 
carrée.  Avant  de  les  envelopper  dans  un  papier  doré,  glacé,  etc., 
on  y  adjoint  souvent  une  devise  analogue  aux  vers  de  mirliton. 
Caramel  est  masculin  en  français,  dites  de  bons  caramels  et  non 
féminin  comme  dans  le  wallon  :  de  bonnes  caramelle  (Dory). 

Carmin.  Carmin.  Tablette  di  carmin,  tablette  de  carmin; 
botèye  di  carmin,  bouteille  de  carmin,  carmin  en  liqueur. 

Gass'min.  Luxemb.  Pâte  claire  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  crêpes,  des  beignets,  etc. 

Catoire.  Hainaut.  Corbillon,  forme  dans  laquelle  on  place 
les  pains  avant  de  les  cuire.  Vieux  fr.  Chatoire,  ruche. 

Cayet.  Menus  morceaux  de  bois  pour  allumer  le  feu. 
Verviers  :  kèyet.  Au  figuré  :  Rimètte  les  kèyet  è  for  ou  è  feu,  se 
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réconcilier.  Cf.  Malmedy  :  caiebote,  petits  morceaux  de  bois 
à  brûler. 

Cavalier.  Hainaut.  Morceau  de  pain  avec  morceau  de 
viande. 

Chftffer.  Chauffer.  Pour  le  pain,  le  four  est  châffé  â  blanc 
(vers  210"  —  240°).  D'abord,  avec  la  fumée,  la  voûte  et  tout 
l'intérieur  du  four  semblent  noirs,  puis  les  briques  reprennent 
leur  couleur  naturelle,  enfin  elles  semblent  tout  à  fait  blanches. 
Pour  les  préparations  légères  (pâtisserie),  on  chauffe  moins. 

Chambe.  Chambre  ou  lieu  de  réunion  des  boulangers.  En 
continuant  de  la  Violette  vers  Neuvicc,  on  rencontrait  la  grande 
maison  dite  délie  Fosse,  enseignée  depuis  1422  au  Porc  d'Or: 
«  Yat  une  belle  grande  salle,  relate  un  état  de  lieux  daté  de 
1589,  avec  que  cheminée,  laquelle  salle  est  tout  allentour 
emboschée,  paincto.  et  dorée,  y  demeurants  bancs  à  couche  et 
chossitz  de  voiriers.  w 

Ghamosser,  chamossi.  Moisir.  Luxembourg  :  Camoussé. 
Dans  Rabelais,  pain  chaumeni  ou  chaumoisi  est  un  pain  dur  et 
grossier  rempli  de  chaume. 

Ghapai  d*  curé.  Tricorne,  forme  donnée  à  certains  bon- 
bons de  pAte  et  de  sucre. 

Chap^'let.  Chapelet,  collier.  Suite  de  grains  de  sucre, 
versés  à  la  goutte  sur  un  fil  et  formant  une  espèce  de  collier. 

Gharlotte.  Charlotte.  Marmelade  du  pommes  entourée  de 
morceaux  de  pain  grillés  et  frits.  Charlotte  russimnc.  Char- 
lotte russe,  faite  de  crème  fouettée  et  entourée  de  petits 
biscuits. 

Ghaudire.  Chaudière.  Vaisseau  en  cuivre  destiné  à  faire 
chauffer  l'eau  pour  le  pétrissage. 

Ghaudron.  Chaudron. 

Ghaurnai.  Petit  chaudron. 

Gham'nî.  Braise  ardente. 
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Chèrbon.  Charbon.  Cherbon  di  struvai.  Charbon  de  bois 
éteint  avant  sa  combustion. 

Chèrettedi  bolgi.  Charrette,  camion  de  boulanger.  Jadis 
on  al'ait  chercher  le  pain  à  la  boulangerie,  actuellement  les 
boulangers  le  portent  à  domicile,  qui  en  panier,  qui  en  char- 
rette à  bras,  les  uns  en  charrette  traînée  par  un  chien,  les 
autres  en  breack  recouvert,  enlevé  par  un  fringant  double 
poney  ou  un  solide  ardennais.  Le  dimanche,  le  breack  est 
désaffecté,  on  enlève  le  couvercle,  on  met  des  bancs,  toute  la 
famille  s'entasse  dans  le  véhicule  et  en  avant  pour  la  partie  de 
campagne. 

Chermoule.  Verviers.  Petite  miche  originaire  d'Eupen, 
Les  unes  sont  parsemées  de  corinthes,  les  autres,  de  moitié 
plus  petites,  sont  sans  corinthes.  On  en  use  surtout  au 
déjeûner. 

Chif  d'oûve.  Chef-d'œuvre.  Pièce  que  l'apprenti  devait 
réussir  pour  obtenir  la  maîtrise.  Voyez  Rilèver. 

Chiquet.  Hainaut.  Morceau  de  pain. 

Ch'min  d' fier  ou  rails.  Dînant.  Morceaux  de  fer  en 
barres  plaies  que  l'on  place  sur  le  pavé  du  four,  quand  celui-ci 
est  trop  chaud. 

Choucolât,  chocolat.  Chocolat,  bie  rôye  di  choucolât. 

Une  ligne  de  chocolat.  On  paquet  d' choucolâ. 

Cinde  di  f ôr,  foitès  cinde.  Cendres  de  fagot,  cendres 
riches  en  potasse  et  propres  à  la  lessive. 

Cleûse.  Claie.  Ronde  dense,  cleuse  di  pâstègî,  clayon, 
Cleuse  â  froumage.  Clisse,  éclisse,  clayon.  Cleûsette,  Verviers 
clayon  à  tarte,  du  latin  cleta,  même  signif.  Luxembourg  : 
Voleté. 

Clive.  Luxemb.  Crible  à  farine,  tamis.  Celui  des  agricul- 
teurs qui  sert  à  nettoyer  le  grain,  porte  le  nom  de  raige. 

Cloque.  Mortier  servant  à  piler  les  épices,  les  amandes,  etc. 
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Cocogne.  Œufs  de  Pâques  teintés.  Vers  ISiZO,  ceux  qu'on 
vendait  aux  abords  du  vieux  Pont  des  Arches  étaient  teintés 
de  jaune  et  de  rouge  (couleurs  liégeoises).  Œufs  en  sucre  à 
l'intérieur  desquels  se  trouvent  souvent  des  dragées.  Li  sèm'di 
saint,  lès  cloque  rivnet  d' Rome,  elle  rappoirtèt  des  cocogne. 
Le  samedi  saint,  les  cloches  reviennent  de  Rome,  elles  rap- 
portent des  œufs  de  Pâques.  Au  quartier  du  Nord,  les  parents 
fesaient  croire  aux  enfants  que  les  œufs  arrivaient  ce  samedi 
par  la  barque  de  Maastricht  au  quai  de  la  Batte,  aussi  voyait- 
on,  ce  jour  là,  un  tas  de  bambins  croquer  le  marmot  au  rivage 
en  face  de  la  rue  Hongrée. 

Coide.  Corde.  I  falléve  2coidepo  'ne  vôije  di  bois.  Il  fallait 
2  cordes  pour  une  voie  de  bois.  Hainaut  :  Corde. 

Goine  di  gatte.  Crompire.  Liège  et  Verviers.  Sorte  de 
biscuit  sec  et  alvéolé  ayant  la  forme  d'une  pomme  de  terre  et 
spécialement  d'une  vitelotte,  coloré  extérieurement  en  rouge 
brun  ou  en  violet. 

Coirbèye.  Corbeille. 

Coirbèye  di  pâstègi.  Corbillon. 

Coirbiette,  coirbion,  même  signification.  En  France,  le 
corbillon  est  destiné  à  recevoir  la  pâte  nécessaire  poui"  un  pain. 
Il  est  intérieurement  garni  de  toile  qu'on  saupoudre  de  bonne 
farine  avant  de  rien  y  placer  (*).  Voyez  Crawai  et  Catoire. 

Coirnet.  Cornet.  Espèce  d'oublié  qui  a  la  forme  d'un  cornet. 

Goirnou.  Cornu,  qui  a  des  cornes.  Pan  coirnou,  pain 
cornu.  Coirnou  golzâ.  Voyez  Golz4. 

Gokaicouke.  Coq  de  pâte  pour  les  enfants 

Goler.  Couler,  filtrer  un  liquide  :  lait,  sirop,  etc. 

(•)  Vu  le  Vendredi  Saint,  sur  le  terrisse  de  Saint-Gilles,  toute  une  théorie  de 
marmots  porteurs  de  ces  corbillons  en  paille  tressée,  garnis  intérieurement  de  toile 
(lesquels  contenaient  la  pâte  tournée  et  bonne  à  enfourner)  se  rendre  chez  le 
fournier.  Et  cependant  ces  corbillons  sont  inconnus  dans  Liège. 
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Golège.  Colature,  filtration,  décantation. 

Coleu.  Couloir,  écuelle  dont  le  fond  est  un  linge.  On  s'en 
sert  pour  passer  le  lait. 

Coleur.  Couleur.  Les  couleurs  admises  comme  colorants 
des  bonbons  sont  entr'autres  :  le  carmin,  la  cochenille,  le 
caramel,  le  safran,  le  carthame,  le  curcuma,  le  bois  de  Santal 
et  de  Campêche,  l'indigo,  l'épinard  et  actuellement  les  anilines 
non  préparées  à  l'acide  arsénieux.  Sont  réputés  poisons  les 
colorants  à  base  de  :  plomb  (chromate),  de  cuivre  (arsénite),  de 
mercure  (sulfure  :  vermillon)  ainsi  que  certaines  anilines.  Est 
aussi  condamnée  l'addition  de  protochlorure  d'étain  dans  le 
pain  d'épice.  Il  possède  la  curieuse  propriété  de  rendre  égale 
sinon  supérieure  aux  meilleurs  pâtes  (comme  goût  et  aspect) 
celle  de  farine  avariée,  mais  c'est  au  détriment  de  la  santé, 
car  ce  protochlorure  est  poison  à  des  doses  peu  élevées. 

Colle  di  farène.  Colle  de  farine.  Sert  à  faire  adhérer  cer- 
taines parties  des  pièces  montées. 

Compote.  Compote.  Pulpe  de  fruits  :  pomme,  poire, 
abricot,  prune,  reine-claude,  aromatisée  à  la  vanille,  à  la 
cannelle,  etc.,  et  sucrée,  obtenue  par  exposition  de  ces  fruits 
à  un  feu  moyen. 

Condœuvre,  Conduèfe.  Hainaut.  Confiture;  ce  qui  n'est 
pas  croûte  dans  une  tarte. 

Gonfl,  confiser.  Confire.  Coup,  de  reîne-glaiide  â  france, 
confire  des  reines-claude  à  l'eau  de  vie. 

Conflseû,  euse,  confiturîe.  Confiseur.  Jadisles  confiseurs 
disaient  pour  vanter  leurs  produits  :  Coula  è  doux  comme  si 
les  ange  vispifiît  è  V  boke. 

Conflteur'rèye,  Confls'rèye.  Magasin  de  confiserie. 

Côper.  Couper,  diviser.  Côper  'ne  dorêyeèqwate. 

Côpé.  Baquet,  lauriot.  Moitié  de  tonneau  plein  d'eau  et  placé 
près  du  four.  On  y  met  plonger  li  vert  ramon. 

Copèye.  V.  coplège. 
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Coplège.  Vervicrs  Quatre  michots  gros  comme  un  poing 
qui  tiennent  ensemble.  Littéral.  :  couplée.  L'explication  fournie 
à  ce  mot  est  celle  de  Grandgg.  Diclionn.  étymol.  Des  recherches 
de  l'auteur,  il  résulte  que  ce  mot  n'existe  pas  à  Verviers;  par 
contre,  on  y  retrouve  le  mot  copèye  (du  latin  copia),  quantité 
équivalant  à  une  livre  de  pâte  (poids  ancien)  que  le  boulanger 
manipulait  pour  y  faire  entrer  le  beurre  et  le  sucre  que  son 
client  lui  fournissait.  Depuis  la  proclamation  du  système  déci- 
mal, les  boulangers  ont  élevé  d'un  cinquième  le  poids  de  la 
copèye  pour  l'amener  à  500  grammes.  Vos  m^  frez  des  mirou 
à  cinq  so  V  copèye.  Vos  m  frex,  on  cougnou  du  quatte 
copèye. Pitite copèye, copèye  d'une  livre;  grande  c,  c.  deSOOgr. 

Cope.  Couple.  Cope  di  miche,  cope  d'où.  Couple  de  miches, 
couple  d'œufs. 
Coquenage.  Hainaut.  Mélange  de  beurre  et  de  fromage. 

Côrin.  Marmelade  ou  bouillie.  Confiture  de  fruits  presque 
réduits  en  bouillie  :  Neûr  côrin,  marmelade  de  pruneaux,  etc.  ; 
blanc  côrin,  bouillie  de  riz  (Forir). 

Gorinthène.  Corinthe,  raisin  de  Corinlhe.  Souvent  employé 
en  incorporation  dans  la  pâte  des  miches,  des  pains  aux 
corinthes,  chermoulles,  etc. 

Coroye.  Luxembourg.  Cire.  Ligne  pâteuse  qui  se  forme 
contre  la  croûte  du  pain  qui  n'est  pas  assez  cuit. 

Coronne.  Couronne,  bonnet  turc.  Nom  donné  à  certaines 
pâtisseries  à  base  de  farine,  lait,  œufs,  sucre  et  amandes, 
à  cause  de  la  forme  qu'elles  affectent. 

Cornue.  Tarte  grossière  de  forme  semi-circulaire.  V.  Golzâ. 

Gossètte  d' pôs  d' suke.  Namur.  Petit  rouleau  dans 
lequel  on  renferme  de  menues  dragées. 

Cou  d'  fôr.  Dessus  du  four  recouvert  de  la  seconde  voûte 
(ordonnée  par  les  règlements  de  Léopold  I",  pour  empêcher  les 
incendies).  C'est  sur  ce  dessus  qu'on  mettait  sécher  les  prunes, 
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les  pommes  et  les  poires  {cache)  après  leur  avoir  fait  subir  une 
première  dessication  dans  le  four  même. 

Coucou.  Fromage  mou  à  la  crème. 

Gougné,  Cogné.  Hainaut.  Tranche  de  pain  en  forme  de 
coin.  Malmedy  :  Cougnet  ou  Hougnet  :  I  clawe  dès  cougnet 
tV  pan,  et  V  eûte  char  li  sawère. 

(Paul  ViLLERs.  Lu  spére  do  V  cinse.  Bulletin,  2<=  série, 
t.  14,  1889.) 

Cougnoû.  Petit  gâteau  allongé  et  fendu  par  le  milieu.  Ane, 
wall.  coignoû.  Chartes,  p.  124,  n"^3;  Hainaut:  cougnolle, 
COgnolle,  gâteau  de  forme  allongée  que  les  enfants  reçoivent 
à  Noël,  et  croyent  tenir  du  petit  Jésus.  Namur  :  caniolé, 
gimblette;  en  Rouchi,  kéniole  est  une  sorte  de  gâteau,  qui  se 
fait  à  Noël  et  dont  les  deux  bouts  sont  de  forme  conique; 
Maubeuge  :  cuniole;  Bourgogne  :  quéniot.  Latin  :  cuneus, 
cuneolus.  A  Bouillon,  le  keugno  se  fait  également  à  Noël,  mais 
sa  forme  est  tout  à  fait  spéciale  :  chaque  extrémité  se  subdi- 
visant en  deux  pointes  ou  cornes. 

Couler.  Couler,  déverser  du  sucre  fondu,  etc. 

Coupe-pâte.  Binant.  Morceau  de  tôle  servant  à  couper  la 
pâte  brute  préparée  en  vue  du  travail.  En  France,  le  coupe- 
pâte  est  une  plaque  de  fer  poli,  munie  d'un  manche  et  destinée 
à  enlever  la  pâle,  qui  adhère  aux  parois  du  pétrin  ainsi  qu'aux 
mains,  comme  à  couper  ou  diviser  toute  la  pâte  par  parties. 

Coûque.  Pain  d'épice.  Crasse  coûque,  gros  pain  d'épices, 
les  personnes  âgées  l'emploient  à  cause  de  ses  propriétés  laxa- 
tives  ;  coûque  à  doze,  pain  d'épice  d'un  ou  deux  centimètres 
d'épaisseur,  à  nombreuses  vacuoles,  croquant,  à  douze  canne- 
lures. So  les  Fossés,  tôt  près  de  pont  Maghin,  H  vèye  Counasse 
esteu  rloumêye  po  ses  coûque  à  doze.  La  vieille  Counasse,  qui 
avait  son  éventaire  au  pont  Maghin,  était  renommée  pour  «  ses 
croquant  ».  Coûque  di  Dînant,  pain  d'épice  de  Binant.  Planche 
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di  conque,  carré  ou  planche  de  conque,  Coûque  â  limon,  pain 
d'épice  à  l'orange  ou  au  citron  confit.  Coûque  di  Reims,  non- 
nettes,  petits  pains  d'épice  ronds  fabriqués  en  premier  lieu  par 
des  religieuses. 

Dans  le  Hainaut,  où  l'origine  flamande  du  mot  a  été  mieux 
observée,  coûque  signifie  petit  pain:  coûque  à  la  reine,  variété 
plus  fine  de  petit  pain.  Coûque  de  nonnette.  Hainaut.  S'em- 
ploie par  euphémisme  dans  la  bourgeoisie.  Le  peuple  dit 
c...  de  nonnette.  Espèce  de  bonbon. 

Coûque  de  Suisse.  Verviers  et  Liège.  Id.  pour  c...  de 
Suisse,  qui  est  le  vrai  mot.  Pâte  peu  levée,  souvent  garnie  du 
corinlhes,  que  Ton  cuit  à  l'eau  et  qu'on  mange  saupoudrée  de 
sucre  avec  une  sauce  au  beurre  naturel.  La  forme  s'obtient  en 
puisant  chaque  fois  dans  la  pâte  au  moyen  d'une  cuiller. 

Coûqu'lî.  Fabricant  de  pains  d'épices.  Des  Maestrichtois, 
étant  venus  s'établir  h  Liège  vers  1G90,  avaient  voulu  s'arroger 
le  monopole  de  la  fabrication,  d'où  lutte  avec  les  boulangers 
qui  prouvèrent,  qu'antérieurement  à  l'arrivée  des  Maestrich- 
tois, nombre  d'entre  eux  s'occupaient  déjà  de  ces  prépara- 
tions. C'est  alors  qu'en  dernier  ressort  fut  rendu  l'arrêt  men- 
tionné au  mot  coûque  dans  Louvrez. 

Couquèback.  Coucabaqiie.  Hainaut.  Espèce  de  crêpe,  du 
flam.  même  signification. 

Coûtai.  Couteau.  On  pique  à  la  pointe  du  couteau  le  dessus 
des  taries  fermées  pour  permettre  à  la  vapeur  d'eau  de  s'échap- 
per pendant  la  cuisson. 

Crahaî.  Escarbille,  se  dit  surtout  des  substances  organiques 
décomposées  par  la  chaleur.  Pan  tôt  à  crahaî. 

Crâlie.  Graisse.  Il  était  interdit  de  se  servir  de  graisse 
dans  la  confection  des  pains,  tartes,  etc.  Actuellement  on  n'en 
met  plus,  mais  on  met  de  la  vaseline  ou  extrait  de  pétrole  qui 
coûte  moins  cher,  ne  rancit  pas  et  conserve  la  pâte  fraîche 
pendant  plusieurs  jours  !  ! 
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Crajolé,  èye.  Bariolé,  grivelé,  jaspé.  Crème  crajolèije, 
crème  panachée,  crème  bariolée  de  confiture  de  framboises, 
d'abricots,  de  rhubarbe,  etc. 

Cramer.  Écrémer. 

Crameu.  Vaisseau  de  terre  dans  lequel  on  place  le  lait  à 
écrémer. 

Cramiette.  Luxemb.  Main.  Espèce  de  double  crochet 
servant  à  enlever  les  vases  à  anses  de  dessus  le  feu. 

Crawai.  Gamelle,  écuelle  de  bois.  Lès  bolgî  mètèt  V pâse 
divins  dès  crawai,  qivand  'lie  est  prustèye.  Les  boulangers 
mettent  la  pâte  dans  des  écuelles  de  bois  quand  elle  est  pétrie. 
Ane.  wallon  :  craïueau.  Selon  Grandg.  crawai  signifie  aussi  : 
grande  terrine  à  anses. 

Crème.  V.  Crème.  Crênmeà  l'vanille,  âx  amande,  crème  à 
la  vanille,  aux  d^vad^ïiàes.  Froumage  à  V  crème,  fromage  à  la 
crème,  fromage  de  crème  ;  pâsté  à  V  crème,  pâté  à  la  crème, 
dariole.  Marchande  di  crème^  crémière. 

Crèné.  Fendu,  hie  crènèye  miche.  Une  miche  fendue. 
Employé  substantivement  signifie  :  Gâteau  ovale  fendu  par  le 
milieu. 

Cresse  dl  bois.  Verviers.  Allumes.  Morceaux  de  bois  (et 
non  copeaux  comme  à  Liège)  qu'on  place  sur  la  pelle  ou  sur  un 
porte-allume  pour  voir  dans  l'intérieur  du  four. 

Crette,  crête.  Carré  de  petits  pains  cuits  ensemble  et  dont 
les  séparations  affectent  la  forme  d'une  croix.  Crète  di  miche, 
di  micho,  dipesans  tortai.  Ane.  wall.:  Crette. 

Crin.  Cran,  entaille.  Fé  dès  crin  è  V  tèye  po  marquer  lès 
pan,  faire  des  coches  dans  la  taille  pour  marquer  le  nombre  de 
pains. 

Crohe-souke.  Casse-sucre.  Instrument  en  forme  de  tenailles 
dont  les  mors  seraient  remplacés  par  des  croissants  convexes 
à  la  rencontre,  et  dont  on  se  servait  jadis  pour  débiter   les 
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morceaux  de  pains  de  sucre  avant  l'industrie  du  sucre  scié.  — 
On  se  servait  aussi  d'une  espèce  de  forte  lame  de  couteau 
encastrée  dans  un  bloc  de  bois,  on  appliquait  le  sucre  et  on 
donnait  un  bon  coup  de  marteau.  On  en  usait  de  même  pour 
les  gommes  et  d'autres  substances  dures. 

Crohège.  Craquement.  Crohège  d'ine  buscute,  craquement 
d'un  biscuit  (sous  la  dent). 

Croquet.  Croquet.  Espèce  de  pâtisserie  sèche,  contenant 
souvent  des  amandes,  qui  se  prend  avec  des  liqueurs  ou  du 
vin.  Très  apprécié,  môme  sans  liquide,  par  la  gent  bambine. 
On  donne  aussi  ce  nom  au  pain  à  la  grecque. 

Crosse.  Croûte  du  pain.  Côper  tlèpan,  mame,si  m'diner 
l'crosse  s'i  v'plaît,  coupez  le  pain,  mère,  et  donnez  moi  l'en- 
tame, s'il  vous  plalt.  On  boquet  de  V  crosse  di  dseur,  un  gri- 
gnon.  Coper,  sèchî  l' crosse  jus  d'on  pan,  écrouler  un  pain. 
Crosse  di  dsos  d'ine  dorêyc,  abaisse  ou  basse  pâte. 

Crossette.  Petite  croûte.  Crossette  di  pan,  croûtelette  de 
pain,  croustille. 

Crostèye.  Même  signilication. 

Crostillon.  Crostillon.  Soufllé  obtenu  au  moyen  d'une  pâte 
à  beignet  très  levée  qu'on  plonge  dans  une  friture  à  riiuile  de 
navette.  On  saupoudre  de  sucre.  Il  affecte  la  forme  et  la 
dimension  d'une  grosse  pomme  de  terre.  On  les  vendait  dans 
les  rues  au  cri  de  crostillon,  dès  bais  crostillon  ! 

Croston.  Croûton,  quignon  ;  aussi  l'entame  du  pain. 
V.  crosse. 

Crottalle.  Noisette.  (Le  mot  crottalle,  signifie  les  déjec- 
tions de  forme  solide  et  caractéristique  de  certains  ani- 
maux :  de  l'âne,  p.  ex.),  pain  d'épices  à  noisettes.  Crottalle  di 
Mâstrék,  di  Dinant,  noisettes  de  Maestricht,  de  Dinant. 
A  Verviers,  li  crottalle  d'âgne  ayant  en  petit  la  forme  d'un  pavé 
de  rue  se  mettait  à  la  Saint-Nicolas  de  place  en  place  et  carac- 
térisait, selon  les  parents,  le  passage  de  l'âne  du  Grand  Saint. 
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Croule.  Grosse  farine  qui  contient  du  son.  Lobet. 
Crûle.  Crible.  Sert  à  séparer  le  bon  grain  du  mauvais.  Dans 
Lobet,  appareil  du  second  bluteau  ;  cache  pour  le  gruau. 
Crûleu.  Cribleur. 
Cuhège.  Cuisson;  ébullition.  Pan  d' cuhège,  pain  blanc. 

Gûhèye.  Cuisson;  quantité  de  pains  cuits  en  une  fois. 
Fer  'ne  cûhèye  di  neiir  panjaive  une  fournée  de  pains  de  seigle. 
Synonymie  :  cûte,  cuite. 

Gui.  Cuiller.  Sert  de  mesure  pour  certaines  préparations  : 
beignet,  couque  de  Suisse,  crostillon,  etc.  Pour  obtenir 
certaines  sucreries,  le  confiseur  se  sert  d'une  cuillère  à  bec. 
Celles-là  sont  en  métal  :  fer  élamé,  cuivre  étamé,  argent, 
d'autres  ressortent  du  boisselier  :  la  cuiller  à  beurre,  à  forme 
intérieure  concave  et  striée,  et  la  cuillère  à  sirop,  formée  d'un 
long  manche  à  crochet  de  suspension  et  terminée  en  spatule. 

Cure.  Cuire.  Cure  de  pan,  boulanger.  Ci7re  è  fôr,  cuire 
au  four. 

Cûte.  Cuite,  cuisson,  voyez  cûhèye. 

Cuvelle.  Tinette,  petite  cuve  contenant  du  beurre.  D'après 
l'exemple  de  Forir,  il  semblerait  que  le  beurre  de  Hervé  s'est 
jadis  expédié  de  cette  façon,  actuellement  il  s'expédie  par 
moûci.  En  tinette  nous  arrivent  le  beurre  de  Frise,  le  saindoux 
d'Amérique  et la  margarine. 

Cwârton.  Carton.  Carré  de  carton  sur  lequel  le  boulanger 
place  son  pain  avant  de  l'enfourner.  C'est  l'équivalent  des 
corbeilles  ou  pannetons  du  Hainaut,  de  Namur  et  de  France. 

D 

Desserve.  Dessert. 

Diforner.  Oter  du  four.  Bif orner  de  jwrtw,  défourner  le  pain, 

Diglèci.  Oter  la  croûte  du  sucre  lisse. 

17 
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Digotter.  EgouUer,  tlégoutler,  couler  goutte  à  goutte. 
Digotteû.  Egouttoir. 
Dicroster.  Ecrouter. 

Dilèyî.  Délayer.  Dilèyî  de  V  f arène,  dès  où.  Délayer  la 
farine,  des  œufs.  La  délayure  est  la  première  opération  du 
pétrissage. 

Diloyî.  Délayer,  détremper. 

Dinant.  Pain  d'épice  de  Dinant.  Ce  pain  d'épice,  de  con- 
servation commode,  est  très  connu  en  Belgique  et  dans  le 
nord  de  la  France.  Il  est  souvent  orné  de  dessins  en  relief, 
voire  même  de  reproductions  de  tableaux;  ainsi  M.  Gollard 
possède  un  moule  à  pain  d'épice  reproduisant  le  fameux 
tableau  de  Vielvoye  :  botteresses  agaçant  un  braconnier.  La 
plupart  des  termes  dinantais  renseignés  dans  ce  Vocabulaire 
se  rapportent  spécialement  au  pain  d'épicier. 

Dipèc'ier.  Dépecer.  Dipèc'ler  de  pan,  dépecer  du  pain. 

Discôpeu.  Emporte-pièce. 

Dorer.  Dorer.  Dorer  on  luastaiydorer  un  gâteau,  mettre  un 
jaune  d'œuf  délayé  sur  la  pâtisserie. 

Dorôye.  Tarte,  flan,  pièce  de  pâtisserie  formée  d'une  base 
farineuse  :  //  crosse  ou  abaisse  dans  Tintôrieur  de  laquelle  se 
trouve  le  riz,  les  fruits,  les  pulpes,  etc.  Dorêye  coviètte,  tarte 
couverte,  c'est-à-dire  dont  l'intérieur  est  recouvert  par  une 
feuille  de  pâte  percée  de  trous  et  se  joignant  sur  les  bords  à 
l'abaisse.  Virton  :  Galette.  —  Pitite  dorêye.  Dariole,  tartelette, 
raton.  Neure  dorêye,  dorêye  âx  cache,  tarte  aux  pruneaux,  à  la 
marmelade  (A.  Hock.  Famille  Mathot.  Bulletin,  1868,  p.  26). 
{Yorir)  Dorêye  â  blanc  côrin,  blanque  dorêye.  Tarte  au  riz. 
Dorêye  âx  prenne,  âx  fromhâhe,  âx  pomme  et  âx  corintène, 
à  V  maquèye.  Tarte  aux  prunes,  aux  myrtilles,  aux  pommes 
et  aux  corinthes,  à  la  jonchée.  Dorêye  âx  vettès  grusalle, 
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à  /'  rébâre,  tarte  aux  groseilles  vertes,  h.  la  rhubarbe.  Plaisam- 
ment on  appelle  la  bouse  de  vache  :  Dorêye  soiiwêye  â  solo. 

La  dorêye  à  l'maquêye  est  une  spécialité  de  Hervé  et  surtout 
de  Verviers.  On  la  prépare  à  peu  près  semblable  à  Virton  où 
elle  porte  le  nom  de  galette  au  fromage.  Voici  comment  on  la 
fait  à  Verviers  :  Sur  une  maquêye  bien  égouttée,  cassez 
3  œufs,  jetez  cent  grammes  de  sucre  blanc  en  poudre,  un 
demi-litre  de  lait  avec  une  petite  poignée  de  farine,  broyez  le 
tout  ensemble,  mettez  sur  basse-pâte  et  faites  cuire  à  doux 
four.  —  Dorêye.  Nam.  Doré.  Rouchi. 

A  Liège,  les  «  cotiresse  »  qui  allaient  «  broiifter  »  les  béné- 
fices du  marché,  se  payaient  en  plus  que  le  jambon  ou  la  fri- 
cassée, on  café  avou  on  qwartî  d' blanque  et  on  qwàrtî  d' neure, 
amon  Leblanc,  â  Mayet  ou  è  V  rowe  St-Gégo.  Deux  noms 
bizarres  indiquaient  vers  1678  les  deux  partis  divisant  Liège  : 
les  partisans  du  prince  (Maximilien  Henri  de  Bavière)  s'appe- 
lèrent mangeurs  de  tarte  {magneû  d' dorêye);  les  amis  des 
franchises  :  mangeurs  de  boudin  {magneû  d' tripe).  E.  Dognée. 
Liège,  p.  118. 

Dorion.  Bouillon  (Luxemb.)  Petit  pain,  gros  comme  le 
poing,  qu'on  fait  avec  ce  qui  reste  de  pâte  et  qu'on  donne  aux 
enfants. 

Doux.  Doux.  De  doux  forège,  laitage,  sucreries,  douceurs 
en  général. 

Doucresse.  Douceâtre. 

Doupe.  Nivelles.  Double,  a  Elle  se  préparait  en  hiver  selon 
la  formule  ci-après  :  Délayer  de  la  farine  de  sarrasin  (bouquette) 
dans  de  l'eau  tiède  à  raison  d'un  litre  et  demi  d'eau  par  kilog. 
de  farine;  mettre  pour  dix  centimes  de  levure  et  deux  œufs; 
battre  le  tout.  Faire  cuire  sur  une  platine  beurrée  deux  petits 
ratons  très  minces  ;  mettre  sur  l'un  des  ratons  de  fines  tranches 
de  fromage  d'Edam  (à  défaut  d'un  fromage  spécial  devenu 
introuvable)  bien  mûr  et  le  couvrir  de  l'autre  raton.  Servir 
avec  du  beurre  à  volonté  ».  Wallonia,  n"  2,  p.  27.  G.  Willame. 
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lE 

Èchaudé.  Échaudé.  Pâtisserie  légère  faite  au  moyen  de 
pâte  échaudée.  Èchaudé  âx  où,  à  bourre.  Échaudé  aux  œufs,  au 
beurre.  Malmedy  :  Èvipan. 

Èdamer.  Entamer.  Fer  'n  creux  so  l'pan  clivant  (Vl'èdamer, 
faire  une  croix  sur  le  pain  avant  de  l'entamer.  Èdaumer.  Nam, 
Adamer.  R. 

Èdamège.  Partie  entamée,  manière  d'entamer.  L'èdamège 
di  vos  pan  a  stu  fait  so  longueur,  votre  pain  a  été  entamé 
dans  le  sens  de  sa  longueur. 

Èdameure.  Entame  ou  entamure,  premier  morceau  enlevé 
à  un  pain,  à  du  beurre,  etc. 

Èfarèner.  Enfariner,  poudrer,  couvrir  de  farine.  Dé  timps 
de  r  mouteûre,  pus  d'en  gahlou  a  stu  farèné.  Du  temps  de 
l'impôt-mouture,  plus  d'un  employé  des  accises  a  été  enfariné. 

Èflsté.  Corrompu,  moisi,  avarié,  qui  sent  la  poudre. 
Farène  èfistêye,  farine  avariée,  infectée.  Malmedy  :  Éfus, 
moisi. 

Èforner.  Enfourner.  Èforner  les  rondes  tâte.  Enfourner  les 
tartes. 

Èfornoû.  Celui  qui  enfourne.  Dans  les  boulangeries  où  il  y 
a  plusieurs  aides,  c'est  l'ouvrage  du  premier  ouvrier  ou 
maistc-ovrî. 

Èfornège,  Èforneure.  Action  ou  manière  d'enfourner. 
Li  mûlc  èforneure  fai  les  pan  coirnou,  à  mal  enfourner,  on 
fait  les  pains  cornus  ;  proverbialement  signifie  :  mauvais  début, 
mauvaise  issue. 

Erbulé,  Rbulé.  Ilainaut.  Farine  dont  on  a  pris  la  fleur, 
flamand  :  builen,  bluter;  vieux  franc.  :  rebulet. 

Escouvion,  Scouvion,  subst.  masc.  Hainaut.  Genêt,  paille, 
linge  au  bout  d'une  perche,  écouvillon. 
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Espèce.  Hainaut.  Épice. 
Esprinde.  Allumer. 

Estale.  Copeau.  Ancien  wall.,  id.  ;   Astale,  Namur;  anc. 
franc.  :  astelle,  estaille. 

Èsugne.  Namur.  Selon  Grandg.,  moule  avec  lequel  on  fait 
des  empreintes  sur  le  beurre. 
Èvergette.  Hainaut.  Verge  à  fouetter  les  œufs. 


F 


Fa.  Fagot.  Malmedy  :  Fahai. 

Fa.  Panerée. 

Fadée.  Namur.  Beurrée,  tartine.  Dans  les  Ardennes,  fadée 
aurait,  dit-on,  signifié  rondelle  de  beurre,  je  ne  l'y  ai  jamais 
rencontré. 

Fahène.  Fagot.  0)i  bais  d' fahène,  bâton  de  fagot.  Loyein 
d'fahène,  han.  L'âme  d'ine  fahène,  Và.me  d'un  fagot,  menus 
bois.  Jadis  les  fagots  étaient  soumis  à  réglementation  :  Item  et 
debveront  les  dis   fagos  et  lengnes  estre  de  tele  longeche  et 

grossesse  que  la  loy  salve  et  warde  ;  Louvrex,  1. 1,  p.  439, 

n"  40.  Fachène,  N.  Facène,  fachène,  Hain. 

Farène.  Farine.  Farène  di  fnmint,  di  wassin,  di  peu 
d:  troue,  farine  de  froment,  de  seigle,  de  maïs  ou  maïzena. 
Farètie  di  cmnpire,  fécule.  De  V  tamhêije  farène,  farine  blutée. 
Bè  r  sâvionneuse  farène,  favine  sableuse. /)è  l' sotte  farène, 
folle  farine.  Le  13  juin  1662,  le  Conseil  ordonne  aux  bou- 
langers et  aux  meuniers  de  venir  à  l'Hôtel  de  ville  déclarer 
sous  serment  la  quantité  de  farine  et  de  grain  qu'ils  ont  chez 
eux,  ce  qui  sera  recelé  et  découvert  sera  donné  aux  pauvres. 

Farènî.  Farinier,  marchand  de  farines. 

Farinesse.  Farineux,  qui  contient  beaucoup  de  farine. 
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Farineû.  Qui  est  couvert  de  farine  ou  d'une  substance 
analogue. 

Fasse  cannelle.  Cannelas,  dragée  à  base  de  cannelle. 

Favette.  Féveroile.  On  en  fait  une  farine  servant  à  la 
falsification  des  farines  des  céréales. 

Fier  âx  "waffe.  Gaufrier  à  saillies  et  à  retraits  plus  accen- 
tués que  ceux  du  fiér  âx  galet.  Comparaison  popul.  wall.  : 
Frèsé comme  on  fier  â.x  galet,  grêlé  comme  un  gaufrier. 

Figote.  Nam.  Pomme  non  pelée,  cuite  au  four,  puis  aplatie. 

Flanière.  Hainaut.  Moule  à  flan. 

Fleur.  Fleur  de  farine. 

Florenier,  floronier,  anc.  wallon.  Pâtissier. 

Floronerie,  anc.  wallon,  pâtisserie,  a  Item  avons  passé  et 
accordé  que  tous  ouvriers  veui  liant  user  de  floionerie,  floronerie, 
«  savoir  pastés,  jardinets,  wafïes,  nulles,  galettes  et  tels  et 
semblables  ouvrages  et  friandises,  devront  payer  au  profit  du 
dit  métier  la  somme  de  dix  florins...  »  Chartes,  p.  119,  n"  35. 

Floyon.  Flan.  Mélange  d'œufs,  de  lait  non  écrémé  et  de 
sucre  vanillé  qu'on  met  en  terrine  ou  en  croûte  et  qu'on  fait 
prendre  au  four  à  feu  doux.  On  porte  alors  en  cave  jusqu'au 
moment  de  servir.  Ancien  wall.  floon  :  Le  lendemain  del  Saint 
Mathier  (Mathias)  qui  estoit  le  jour  de  quermeal  (!•'  jour  de 
carême)  ilh  entrent  à  Covin  et  mangnont  ci  jour  tartes  et 
floons  et  fromaiges.  Chron.  de  J.  de  Stav.  p.  334.  Hain.  flaji  ; 
anc.  fr.  :  flaon.  A  Malmedy,  le  flèyon,  que  j'ai  entendu  pro- 
noncer aussi  floyan,  désigne  une  tarte  non  couverte  :  Et  des 
flèyon  as  ketche,  as  prune,  â  m...  Villers.  Lu  spére do  l'ciîise, 
p.  392. 

Fôr  ou  for.  Four.  11  est  généralement  de  forme  ovoïde. 
Gueuye,  aise,  cou  d'fôr. 

Forgon.  Fourgon.  Prindez  V  forgon,  si  graïuiz  è  feu  po 
r  fer  rire,  prenez  le  fourgon  et  attisez  le  feu  pour  le  raviver. 
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Forguiner.  Tisonner,  fourgonner. 

Forihe  et  forîr.  Fourrière.  Endroit  où  l'on  remise  le  bois, 
le  charbon,  etc. 

Fornaî.  Fourneau,  petit  four. 

Fornêye.  Fournée,  contenu  d'un  four.  Luxembourg  : 
Cutée,  cuitée. 

Fornège.  Fournage.  Droit  que  l'on  paye  au  fournier  pour 
la  cuisson.  Ane.  wallon  fornaige. 

Forneûre  et  forneûse.  Pelle  de  four,  pelle  à  enfourner. 
Elles  sont  en  bois  dur,  mais  doivent  cependant  être  légères  et 
flexibles.  Le  pelleton,  qui  offre  souvent  un  carré  long,  doit 
être  en  raison  du  pain  que  l'on  veut  enfourner.  Dinant  : 
Fornoire.  Luxemb.  :  Fourneur. 

Forni.  Fournil.  Lieu  où  est  le  four,  où  l'on  pétrit. 

ForDÎ,  fornîr.  Fournier,  celui  qui  tient  un  four  public. 

Fort.  Hainaut.  Beurre  rance  communiquant  un  mauvais 
goût  à  la  pâte. 

Foûme.  Forme,  moule.  Foûme  ou  mole,  se  dit  à  Dinant  des 
formes  et  des  moules  où  sont  imprimés  les  dessins  des 
coûque. 

Fouy'ter.  Feuilleter,  faire  lever  la  pâte  en  feuillets, 
à  l'alcali  par  exemple,  ou  étendre  la  pâte  en  feuilles  minces 
sous  le  rouleau. 

Fouy'tège.  Feuilletage,  manière  de  feuilleter  la  pâtisserie. 

Fracassé.  Fruits  à  casser,  bonbons.  Jouer  â  tourniquet 
po  dès  fracassé,  jouer  au  tourniquet  pour  des  fruits  à  casser. 

Fraiti.  Namur.  Perdre  en  poids  ou  en  volume  par  l'évapo- 
ration. 

France.  Eau-de-vie  de  France.  Elle  s'ajoute  à  la  pâte  des 
crêpes,  etc.,  pour  accélérer  la  fermentation. 

Frasète.  Grandg.  Sorte  de  pain  fait  en  cercle. 
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Frombâ-he.  Airelle,  myrtille.  On  en  fait  des  tartes  très 
estimées  au  pays  de  Liège.  L'inconvénient  est  la  vilaine  teinte 
noire  d'encre  communiquée  à  toute  la  bouche,  mais  un  rinçage 
à  l'eau  vinaigrée  fait  rapidement  disparaître  cette  coloration. 

Frotâhe  {magni  s' pan  à  /').  Expression  usitée  dans 
quelques  localités  pour  désigner  une  réunion  de  pauvres  gens 
mangeant  leur  pain  après  l'avoir  frotté  sur  un  morceau  de  lard 
suspendu  à  une  planche. 

Frotton.  Gros  tampon  fait  avec  des  lanières  de  drap, 
servant  à  graisser  les  platines.  Dinaiit. 

Froumage.  Fromage.  Froumage  (Il  Hâve,  froumage  à 
r  crème,  froumage  à  fno,  froumage  à  cômin.  Fromage  de 
Hervé,  h  la  crème,  au  fenouil,  au  cumin.  Jodoigne  :  Fremachey 
anc.  wallon  :  fromaige. 

Frumint.  Froment. 


Gagouy'rèye.  (Cambresier.)  Friandise. 

Galet.  Liège  :  Gauffrc,  pAtisserie  légère,  plate  et  mince 
à  pûte  ferme,  cuite  entre  deux  fers  cloisonnés.  Voyez  Waffe. 
Onp'tit  galet  r  on  fin  galet. 

Galette.  GaulTre.  Elle  est  sèche,  de  pâte  ferme,  moins  fine 
et  moins  délicate  que  le  galet,  croquant  sous  la  dent,  aisée 
à  conserver.  Au  nouvel  an,  on  les  sert,  à  Liège,  avec  les 
liqueurs  et  le  vin.  V.  Waffe.  A  Virton,  on  donne  le  nom  de 
galette  aux  tartes.  On  les  fait  découvertes  ou  couvertes,  avec 
une,  deux,  trois  et  quatre  feuilles  de  pâte  alternant  avec  la 
confiture,  la  marmelade  ou  la  compote. 

Gft-teu  d'  passe.  Gâte-pâte,  mauvais  boulanger,  mauvais 
pâtissier. 
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Gléci.  Glacer.  Glèci  de  confiteure,  dépasse,  glacer  des  confi- 
tures, des  pâtes,  c'est-à-dire  les  couvrir  d'une  couche  de 
sucre  lissée. 

Glèce.  Glace.  !•  Couche  de  sucre  lisse,  mise  sur  des  pâtis- 
series; 2"  Mélange  de  jus  de  fruit  et  de  sucre  condensé  par  le 
froid  d'une  sorbetière  ou  d'une  enveloppe  de  glace  pilée. 
Crème  à  V  glèce,  glace,  crème  à  la  glace. 

Glumiant.  Gluant.  Namur. 

Golzâ.  Tourte,  Dans  les  campagnes,  on  donne  le  nom  de 
gohâ  ou  de  go%â,  à  une  tourte,  haute  de  3  ou  4  doigts,  contenant 
des  pommes  ou  des  prunes,  et  dont  l'enveloppe  est  faite  avec 
la  pâte  du  pain  de  ménage,  sans  sucre  ni  beurre.  On  cuit  ce 
supplément  avec  la  formée  de  pain.  Sans  tenir  compte  de  la 
forme,  on  a  confondu  à  Liège  et  à  Verviers  gohà  et  gozette,  et 
les  Liégeois  ont  désigné  sous  le  nom  de  ftesse  âx  golzâ  la  fête 
d'Angleur  (2**  dimanche  d'octobre),  où  l'on  mange  force 
«  claque  »  ou  golzâ  bourrés  de  pommes  en  morceaux  et  de 
corinthes.  Pitit  golzâ,  tartelette.  Coirnoii- golzâ,  demi-tourte 
ou  chausson. 

Gosse.  Goût.  Gosse  di  resserré,  goût  de  renfermé.  Gosse  di 
bouchon,  goût  de  bouchon. 

Goster.  Goûter,  savourer. 

Gôti.  Perdre  sa  saveur,  dessécher. 

Gougnot.  Quignon. 

Gov'neû,  Governeû.  Gouverneur  d'un  corps  de  métier. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  maistre,  puis  de  souverain, 
d'ewardan,  luardan  et  wardeu,  puis,  en  1343,  à  la  Paix  de 
Saint-Jacques,  sous  celui  de  gouverneur.  Sur  leurs  préroga- 
tives, etc.,  voyez  Bormans  :  Tanneurs,  p.  92  et  suiv.  Actuelle- 
ment on  donne  ce  nom  au  maître-ouvrier. 

Gozâ.  Voyez  golzâ.  La  tourte  est  de  forme  circulaire, 
composée  de  deux  feuilles  :  l'une,  de  basse  pâte,  et  l'autre, 
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servant  de  couvercle  entre  lesquelles  se  trouvent  les  fruits  : 
prunes  ou  pommes.  Presque  partout,  on  confond  golzâ  et 
gozette,  sauf  à  considérer  la  gozette  comme  plus  line. 

Gozette.  Chausson.  Tartelette.  De  composition  analogue  au 
golzâ;  mais  l'enveloppe  est  formée  d'une  seule  feuille  ronde 
repliée  en  deux  de  façon  à  avoir  une  demi-lune. 

Grain.  Grain.  Absolument,  grain  en  wallon  se  dit  surtout 
du  seigle  :  Mitan  grain,  mitan  frumint,  blé  méteil. 
Tôt  jône,  on  l's'y  apprind 
A  magni  de  pan  d'  grain. 

J.-G.  Delarge.  Li  veille  et  V campagne. 
Ancien  fr.  liégeois  :  Grens.  Chronique  J.  de  St.  p.  47. 
Gressier  (S/ro;;  d').  Mélasse.  Hainaut. 

Greujète.  Namur.  Grujon.  Hervé.  Noquette.  L.  Marron. 
Luxembourg.  Petite  portion  de  substance  qui  est  restée  sèche 
et  ne  s'est  pas  dissoute  dans  une  pûte,  elle  provient,  soit  d'une 
farine  trop  vieille,  soit  de  ce  que  l'on  a  ajouté  trop  d'eau  à  la 
fois  pour  épargner  le  travail. 

Griaînne.  Griotte.  L'une  des  variétés  employées  pour  les 
taries  aux  cerises.  Orinche.  Nam. 

Gribouye.  Pain  de  ménage. 

Grosse  cannelle.  Synonyme  de  Fasse  cannelle,  cannelas. 

Gruzai.  Grumeau.  Bourre  â  gruzai,  beurre  à  grumeaux. 
Malmedy  :  Groumètc. 

Gruzalle.  Groseille.  Dorêye  âx  gruzalle,  tarte  aux  gro- 
seilles vertes,  groseilles  à  maquereaux  cueillies  alors  qu'elles 
n'ont  acquis  que  la  moitié  de  leur  développement  et  qu'elles 
sont  plus  riches  en  acides.  Sirôpe  di  gruzalle.  Sirop  de  gro- 
seilles rouges.  Il  y  a  quelque  40  ans,  la  plupart  des  boulangers 
préparaient  encore  le  sirop  de  groseilles,  le  mettaient  en  petits 
flacons  qu'ils  étalaient  à  leur  vitrine.  Actuellement  le  sirop  de 
groseilles  relève  de  la  confiserie  et  de  l'épicerie-liqueurs. 
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Gruche.  Luxembourg.  Son.  —  Gruzion  dans  Lobet  signifie 
recoupe,  grésillon,  troisième  farine. 

Gueuye  de  fôr.  Gueule  du  four,  ouverture  du  four. 

Guèse.  Namur.  Levure  de  bière. 


H 


Hagna.  Bouchée.  Eagnè,  Nam. 

Hâg'gner.  Étaler.  L'un  des  mots  qui  se  retrouvent  le  plus 
fréquemment  dans  les  anciennes  chroniques,  les  chartes, 
règlements,  etc.,  sous  les  formes  :  Eayener,  hayenneir,  hai- 
gner,  il  hayst.  Namur  :  Hauiener,  ancien  Nam.  :  Hayonner  de 
l'ancien  français,  anc.  wallon,  anc.  Rouchi  :  Haioîi,  hayon, 
étal,  échoppe  portative,  p3tite  boutique.  Malmedy  :  Hâner. 

Hagnure.  Nam.  Partie  du  pain  où  l'on  a  mordu. 

Haine  ou  haine  (peu  usité).  Tranche  de  pain.  (Supplément 
au  dict.  de  Gggg.)- 

Halcrosse.  Pain  dont  la  croûte  se  détache  de  la  mie. 

Hansion.  Échantillon.  Hansion  d'farène,  échantillon  de 
farine. 

Hârt.  Hart  d'un  fagot,  d'une  bourrée  (synonyme  de  loïam) 
d'où  le  vieux  w.:  hârrhée,  fagot. 

Hâte.  Mince.  Copez-m'  inepèce  tote  hâte.  Coupez  moi  une 
tranche  de  pain  bien  mince. 

Hâte  banse.  Petit  panier  rond  muni  de  deux  anses  et  à 
fond  se  relevant  en  cône.  A  la  base  du  cône  s'encastre  le 
coussinet  qui  sert  à  le  porter  sur  la  tête.  C'est  dans  ces  paniers 
qu'on  apporte  diverses  espèces  de  fruits  :  groseilles  rouges, 
vertes;  tiges  de  rhubarbe,  etc. 

Haver.  Râper. 
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Havresse.  Ilùpe.  Prindez  l'havresse,  si  havez  de  souke  so 
les  dorêye,  prenez  la  râpe  et  râpez  du  sucre  sur  les  tartes. 

Henné.  Grosse  bûche  de  bois  fendue  en  deux.  Pitite  henné, 
bûchette. 

Hèvner.  Tisonner,  fourgonner.  Cf.  forguiner,  graivî. 

Hielle.  Écuelle. 

Hièbe  di  tâte.  Fines  herbes  telles  que  cresson,  menthe, 
ciboulette,  etc.  qu'on  mange  sur  la  beurrée. 

Ho.  Grain  du  blé  détaché  de  la  balle  :  Ho  d'wassin,  ho  d'fru- 
mint,  etc.;  épeautre  mondé.  Tel  est  son  sens  dans  l'ancien 
wallon  :  Les  boulangers  doivent  faire  le  pain  blanc  de  fine  fleur 
de  froment  ou  chez.  Louvrex,  tome  III,  p.  334.  I  Règlement  de 
1658.  Choine  dans  Rabelais  signifie  pain  blanc  et  délicat. 
Actuellement  il  a  plutôt  un  sens  contraire  :  petit  blé  de  qualité 
inférieure.  Magni  de  pan  d'ho,  manger  du  pain  de  moindre 
blé.  Malmedy  :  Ho. 

Hochî  Prendre  du  pain  à  la  coche  {hoche)  chez  le  bou- 
langer. Hoche  est  également  franc^ais  et  se  trouve  dans 
Académ.  Dory,  wallon,  page  70. 

Hochî.  Paumer,  battre  fortement  la  pâte  avec  la  paume  de 
la  main  pour  en  former  une  seule  masse.  Franc.:  escocher,  m. 
signif. 

Hoirci  F  pan.  Charpenter  le  pain,  couper  maladroitement. 

Horkèye,  horquèye.  Grosse  larlinc.  Chiquer 'ne  bonne 
grosse  horquèye  di  bourre  et  d,'  potkees,  fripper  une  tartine 
monstre  de  beurre  et  de  fromage  de  pot. 

Hosin.  Épeautre  mondé. 

Houche.  Huche.  Grand  cofïre  en  planches  massives  dans 
lequel  on  met  le  blé,  l'avoine,  etc. 

Houvion.  Ecouvillon,  au  siècle  dernier  :  goupillon.  Vieux 
linge  attaché  à  une  perche  pour  nettoyer  le  four.  Manche  ou 
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coive  di  houvion,  hamée,  hampe  de  l'écouvillon,  anc.  wall.  : 
scovillon.  Namur  :  chovion.  Voyez  Lame.  Luxembourg  : 
chouvion. 

Houvionége.  Action  d'écouvillonner.  Qwancl  on  néglige  li 
houvionège  de  for,  y  a  de  chèvnî  qui  plaquet  âx  pan.  Quand 
on  néglige  d'écouvillonner  le  four,  les  braises  adhèrent 
aux  pains. 

Hozin,  subst.  plur.  Pomme  pourrie  cuite,  rebut. 

Huf'nale.  Espèce  de  tourteau  plat  et  mince  que  l'on  fait 
cuire  au  four  en  attendant  que  les  autres  pains  soient  prêts. 
Simenon.  V.  Tortai. 

Hurète.  Namur.  Petit  fagot  court,  cotret,  Rouchi  :  houriau. 
Sorte  de  fagot  dont  se  servent  les  boulangers;  ils  se  font  de 
branches  de  chêne  et  doivent  avoir  4  pieds  de  hauteur  sur 
autant  de  tour  d'où  le  Rouchi  diminutif  :  hourète,  fagot  fait  de 
branches  de  chêne. 

Hututu.  Verviers.  Copeaux  pour  allumer  le  feu  ;  balai  formé 
de  branches  de  houx  pour  ramoner.  //  mocf  tout  comme  d'un 
hututu.  Li  fiesse  di  Iloute  s'i  ploût.  3"  p.,  scène  L  Liège  : 
cresse.  Malmedy  :  bralète. 


Jardinet.  Ancien  wall.  Sorte  de  pâtisserie. 
Jènne  d'où.  Jaune  d'œuf  à  usages  multiples  en  boulangerie 
et  en  pâtisserie. 
Jetter.  Hainaut.  Se  débarasser  de  sa  levure,  guiller. 


Kèyètte,  rèyètte.  Dinant.  Menus  morceaux  de  bois  qu'on 
place  dans  le  four  pour  éclairer.  Voyez  Caijet. 
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Kibâyî.  Crevassé,  qui  s'ouvre,  qui  se  travaille.  Dé  J9«n 
qu'è  tôt  kbâyî,  du  pain  qui  est  flasque,  qui  s'ouvre. 

Kiboulté.  Bluter  longtemps. 

Kimiy'ter.  Réduire  en  miettes,  en  poudre.  Kimiij'ter  de 
soiike  so  'ne  tâte  di  maquèye.  Brésiller,  émier  du  sucre  sur  une 
tartine  de  caillebotte.  Kimii/ter  de  pan,  émietter  du  pain. 

Kiprusti.  Pétrir  longtemps. 

Kitruler.  Emietter,  voyez  kimiy'ter. 


Lackmouse.  Tournesol  ou  lackmus  servant  à  colorer  en 
bleu  et  en  rouge. 

Lame.  Écouvillon  de  vieilles  lisses  attachées  à  un  bâton 
pour  nettoyer  le  four. 

Lame.  Miel,  Base  des  pains  d'épioe.  Ane.  wall.  :  Larme, 
lame,  irad.  Laume  du  fleur,  peur  se  dit  du  miel  de  première 
qualité. 

Lamplumu.  llainaut.  Marmelade  de  pommes.  En  Rouchi 
emplenmeure,  marmelade  de  poires  qu'on  fait  cuire  au  four, 
non  pas  au  point  de  cesser  d'être  liquide. 

Lamponette.  Lampe  à  l'huile  grasse  dont  on  se  sert  pour 
regarder  à  l'enlrée  du  four. 

Laton.  Son.  Namur  id.  Malmedy  id.,  anc.  w.  laton  et  laiton 
(Louvrcx,  t.  III,  p.  178). 

Lawé,  lavret.  Malmedy.  Crème  pour  la  pâtisserie.  Villers. 
Lu  spére  do  l'cinse,  p.  392  :  Adon  lès  pèce  du  for  :  do  lawet,  dès 

tortai. 

Lègne.  Bois  à  brûler. 

Lère.  Lèi'e  les  bais  pan,  choisir  les  pains  les  plus  beaux. 
Nam.  :  Lire. 
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Lèçai.  Lait.  Sins  bon  lèçai,  nou  bai  ivastai,  meilleur  est  le 
lait,  meilleur  le  gâteau. 

Levain.  Levain,  ferment,  substance  formée  de  pâte  aigrie 
favorisant  la  fermentation.  On  l'emploie  pour  fabriquer  les 
pains  autres  que  le  pain  blanc  et  les  pains  de  luxe.  La  farine 
étant  dans  le  pétrin,  on  y  fait  un  creux  et  l'on  y  place  le  levain. 
On  le  délaye  avec  de  l'eau  tiède  en  petite  quantité,  puis  on 
ajoute  eau  et  farine,  de  façon  à  délayer  le  quart  de  toute  la 
farine  du  pétrin,  c'est  ce  qu'on  appelle  faire  le  levain.  Liège, 
fé  V levain;  Namur  :  fé  V  sopresse  ou  fé  l'soprise.  Hesbaye  :  Id. 

On  laisse  fermenter  5  à  6  heures  en  été,  12  à  15  en  hiver, 
puis  quand  le  levain  est  à  point,  on  pétrit.  Levain  de  chef, 
cliîfe.  Namur  :  Louwain,  louhain. 

Lever.  Fermenter,  gonfler,  enfler,  travailler. 

Lèveure.  Levure.  Namur.  Lige.  Ancien  w.:  lie.  «  Défense 
à  Lambert  Nihoul  d'accaparer  les  lies  de  bière  ».  Louvrex, 
t.  III,  p.  338.  Dans  le  Hainaut,  la  levure  est  la  portion  de  levain 
délayée  dans  l'eau  pour  une  cuitie. 

Livrète.  Namur.  Moule  en  bois  qui  contient  une  livre  de 
beurre. 

Liveriche.  Ancien  wallon.  Miche  d'une  livre.  Voyez 
Miche. 

Lohi,  lohèt.  Bribe.  Voyez  goiigno. 

Lossette.  Cuiller  de  bois  à  long  manche  servant  à  remuer 
le  riz  en  bouillie,  les  marmelades,  etc. 

Lunette.  Verviers  Gâteau  en  forme  de  croissant.  Lunette 
d'one  miche;  lunette  dideux  miche,  dobe  lunette.  On  en  fesait 
une  grande  consommation  le  Jeudi  et  le  Vendredi-Saint  a  pour 
prendre  le  café.  »  Le  Vendredi-Saint,  on  allait  à  Heusy  faire 
bénir  les  miches,  les  pains  d'épice,  les  lunettes,  etc.  Lunette^ 
ancien  w.  Chartes,  I,  p.  120,  n"  36. 
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Mahe  (Fer  1').  Après  le  blutage,  mélanger  la  farine  et  le 
resaiwe  pour  faire  le  pain  commun. 

Mai.  Mai,  pétrin  ;  fond  d'un  pressoir.  Nam.  :  mai;  Dinant  : 
mai  ou  mé;  Hainaut  :  maite,  anc.  français  :  maiet.  Ane. 
wall.  :  meau  (forme  pluriel  ?).  Ch.  I,  82,  12. 

Mairi.  Pétrir.  Nam.  :  id. 

Mairie.  Ce  que  contient  une  mai. 

Mairiège  et  Mairrèye.  Panification. 

Mairon.  Malmedy.  Petite  boule  de  pâte. 

Maiste-ovrî.  Geindre.  C'est  le  nom  donné  au  premier 
ouvrier,  qui  chauiïe  le  four  et  enfourne,  lorsqu'il  y  en  a  plu- 
sieurs. Quand  il  n'y  a  qu'un  seul  ouvrier,  on  le  désigne  par  la 
valeur  de  son  gain  :  lue  ovri  d' trintc  franc.  Cf.  govncù. 

Maquèye.  Caillebolte.  Jonchée.  Naguère  les  marchandes  de 
caillebotte  se  croyaient  obligées  d'annoncer  leur  passage  par 
les  cris  de  dû  V  maquùijc  !  de  l' belle  maquèye,  noase  dame  ! 
ISi  v'  fàt-i  }iin  n'  belle  tinupièi/e  ?  i .  Kinable.  Allem.  d'Aix-la- 
Chapelle  :  makei.  Bovy,  dans  ses  promenades  historiques, 
tome  II,  p.  210,  nous  raconte  que  jadis  la  commune  de  Russon 
devait,  aux  Rogations,  fournir  aux  habitants  d'Othée,  qui 
venaient  en  pèlerinage  à  Saint  Evermaire,  pain  et  jonchée 
à  leur  convenance  et  appétit.  Mais  il  était  loisible  aux  jeunes 
gens  de  lîusson  (et  ils  ne  s'en  faisaient  pas  faute)  de  crier  aux 
pèlerins  :  Chirippe,  comme  on  fait  aux  moineaux  pour  les 
engager  à  prendre  la  becquée. 

Maie,  Malète.  L.  Panetière.  Nam.  id. 

Mandé.  Simonon.  1°  Pain  de  chapitre;  Du  Vivier  :  petite 
pièce  qu'on  donnait  aux  chanoines.  Entre  autres  acceptions  de 
l'ancien  français  mandé,  mandct,  on  trouve  dans  le  supplément 
à  Roquefort  :  a  mandet  signifie  aussi  les  aumônes  que  faisaient 
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chaque  semaine  les  administrateurs  des  biens  des  pauvres  de 
paroisses.  »  ....  peut-être  le  sens  de  notre  mot  en  est-il  dérivé  ; 
ou  plutôt,  il  vient  immédiatement  du  latin  mandatum,  cette 
distribution  de  pains  étant  considéré  comme  un  mandat 
(ordonnance,  pain  d'ordonnance).  Grandgagnage.  Dict.  étymol. 

Maringue.  Miche  de  berger.  De  même  en  Namurois  : 
marende,  provision  que  Ton  porte  avec  soi  pour  faire  ses  repas 
au  dehors.  Latin  :  merenda,  prandium,  bas-latin  :  meringa. 
Grandg.  d'après  De  Jaer. 

Marque.  Chartes  I,  p.  127.  ...  «  ordonne  que  doresnavant 
chacque  boulanger  ayet  à  marquer  ses  pains  d'une  marque 
distincte  et  apparante  dont  la  figure  soit  enregistrée  au  bas  de 
sa  réception, faute  de  quoi  les  pains  seront  confisqués.  »  Fait  au 
Conseil  le  7  mars  1712.  Actuellement,  à  Liège,  les  boulangers, 
outre  leurs  initiales,  désignent  la  qualité  du  pain  :  zéro,  blanc 
ordinaire,  gribouille,  etc.,  par  le  nombre  de  trous  d'un  centi- 
mètre de  profondeur  qu'ils  creusent  dans  le  dessus  du  pain. 

Mârsupin.  Massepain,  de  l'italien  marzapane. 

Massif  (pan).  Pain  compact,  mal  cuit,  lourd,  indigeste. 

Mastelle.  Petit  pain  de  méteil  croquant.  Ilainaut.  Galette 
croquante,  aromatisée  à  la  cannelle  et  originaire  des  Flandres, 
du  flam.  :  morstelle.  Parfois  on  l'épice  au  poivre,  llouchi  :  id. 

Mêlai.  Litron.  Comme  on  dit  aujourd'hui  i  fût  deux  pintai 
d'  bîre  ou  d' lèçai  po  ottant  d' farène,  de  même  alors  on  disait 
mêlai.  Le  mêlai  de  verre  était  le  plus  souvent  en  forme  de 
tonnelet  défoncé  par  le  dessus,  à  base  très  épaisse  et  muni 
d'une  anse  à  laquelle  était  plombée  la  marque  de  vérification, 
avec  indication  de  la  capacité. 

Mélasse.  Mélasse,  résidu  de  la  fabrication  du  sucre,  souvent 
employé  dans  la  confiserie. 

Melkin.  Passe-méleil.  Blé  où  il  entre  deux  tiers  de  froment 

et  un  tiers  de  seigle. 

18 
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Mèrabèlle.  Mirabelle.  On  en  fait  une  confilure  estimée. 

Meringue.  Meringue,  pâtisserie  faite  de  blanc  d'œuf,  de 
sucre  et  de  confitures. 

Mèsployî.  Léser  sur  le  poids  cf.  fôrjWUfjni. 

Mèsreu  d'  grain   Radeur. 

Mèsteûre  et  mosteûre.  Méteil,  froment  et  seigle  mêlés 
et  cultivés  ensemble  souvent  deux  tiers  de  froment  et  un  tiers 
de  seigle.  Lobet  :  Mélietel. 

Miche.  I\]ii  lie,  petit  pain  blanc  d'un  quart  de  kilog.  au  plus. 
Miche  (l'on  palâr,  miche  di  cinq  aidant,  miche  d'un  sou,  miche 
de  cinq  liards.  Crènêije  miche,  miche  échancrée.  Miche  di 
Gonessc.  l.iùge,  pitite  miche,  ptit  pan  d' France,  ptit  Gonesse, 
«  ptit  pan  d'o?i  son  ».  Verviers,  miche  de  Gonesse.  Miche  di 
façonnaire,  miche  d'ouvrier.  Miche  di  fiesse,  poupelin,  miche 
de  kermesse.  Miche  à  bourre,  miche  au  beurre,  miche  dans 
laquelle  il  entre  une  forte  proportion  de  beurre;  miche 
liveriche,  ancien  w.  miche  d'une  livre.  1415.  J.  Michelo, 
boulanger  veut  qu'on  distribue  au.\  pauvres  à  ses  anniversaires 
«  decem  panes  seu  miche  in  vuigari  dicte  miches  liveriches  ». 
Bormans.  Extraits  13ulletin,  n"  G,  p.  105.  «  Un  muld  de  blé 
deverat  donner  l'20  miches   liveriches».   Chartes,   I,  113.3. 

Miche.  Ane.  iNamurois  :  a  Mais  le  dit  seigneur  est  tenu  de 
les  recognoislre  de   quelque   miche,  qui   est   un    pain  de  la 

grosseur  d'un  poing »  Lettre  du  milieu  du  XVII"  siècle  aux 

Archives  de  l'Etat  à  Bruxelles  :  Description  du  château 
de  Celles.  Crette  di  miche,  quatre  miches  réunies.  On  prèye 
Saint  Jiilin  à  Uge  po  s' rifer  dès  plâye  âx  jambe.  On  fait  béni 
'ne  micJie  et  on  'nnè  magne  on  boquet  noufjou  è  vole. 

Michette.  Tintigny.  Petite  miche.  Bouillon  :  Pain  variant 
d'une  livre  à  1  kilog.  On  en  fait  2  par  fournée. 

Michot.  Miche  de  qualité  supérieure  dans  laquelle  il  entre 
du  lait,  des  œufs  et  du  sucre  candi,  gâteau. 
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Les  p'tits  michot,  qui  sont  bénis  à  l' chapelle  di  Sinte  Gètrou, 
à  Moha,  chesset  les  rat  et  les  soris.  On  les  pont  fé  béni  qivate 
fèije  so  in  an. 

Michoti.  Boulanger  en  pain  blanc  et  en  pâtisserie  com- 
nnune. 

Michotr<^ye.  Grosse  pâtisserie,  commerce  de  miches  et 
de  gâteaux. 

Mirou.  Gâteau  en  forme  d'S,  fait  surtout  à  Verviers  et  dans 
les  environs. 

Miscotrèye.  (Simonon,  poète).  Fém.  pluriel.  Toutes  sortes 
de  petits  pains. 

Miter.  Luxembourg,  Emier  du  pain. 

Myette.  Miette,  mie,  partie  molle  du  pain  sous  la  croûte, 
petite  partie  du  pain.  Trulé  de  pan  à  myette,  émielter  du  pain. 
Verviers  :  Milelte. 

Mo,  molle.  Mou,  tendre.  De  molles  ivaffe,  des  gaufres 
tendres. 

Moitiave.  Pain  bis  blanc.  Dèmoitiâve  pan,  du  pain  bis- 
blanc,  méteil,  même  sens  que  moitilion,  du  bas  latin  mestillio, 
méteil.  Il  se  conserve  longtemps  frais  sans  se  modifier  comme 
goût. 

Moitrou.  Sorte  de  soupe  au  lait  dont  on  peut  connaître  la 
recette  par  les  anciens  Noëls  :  choix  de  chansons,  p.  206  : 

Vola  de  bon  lèçai 
Et  ine  crètte  di  panehai, 
On  quâtron  d' novai  ou 
Por  vos  fer  de  moitrou. 

A  quoi  Ton  peut  ajouter  comme  le  dit  un  autre  Noël,  p.  21  : 

Mettez  de  souk  divins,  on  pau  de  bourre, 
Çoiila  li  rischaferèt  tôt  si  p'tit  cour. 
Namur  :  matrou,  anc.  franc.  :  mortreux,  bas  latin  :  mortea. 
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Moke.  Hainaut.  Espèce  de  macaron  très  dur  qui  résiste 
sous  la  dent,  originaire  de  Gand. 

Molée.  Luxembourg.  Sachée  de  blé,  de  farine. 

Mossineu.  Courtier  en  grains.  Ane.  Avaii.  :  mosineur, 
mosincresse.  Louvrex,  t.  III,  p.  '203  et  passim. 

Moûci.  Grand  pot  en  grès  servant  à  conserver  le  beurre 
dans  le  pays  de  Hervé.  On  lave  le  beurre  jusqu'à  ce  que  l'eau 
de  lavage  reste  bien  limpide,  alors  on  sale  et  on  met  en  moûci. 
Selon  le  poète  Simonon,à  Clermont,  Tliimister,  on  disait,  et  on 
dit  encore,  moudeû  dans  le  môme  sens. 

Mouhi.  Malmedy.  Moisir. 

Mounèye.  Mouture,  action  de  moudre  du  blé,  certaine 
quantité  de  blé  moulu,  salaire  du  meunier.  En  Ilouchi  comme 
en  wallon,  la  mounèye  est  la  quantité  de  blé  qu'on  fait  moudre 
pour  une  fournée  de  pains. 

Mounî.  Meunier.  Mounresse,  meunière.  Groumet  de  mouni, 
garçon  meunier.  Namur  :  Monni,  monneresse. 

Moye.  Muid,  mesure  de  grains  équivalant  à  245  litres  70 
centilitres.  Namur  :  Mou.  Cette  mesure  a  donné  son  nom  à 
l'ancien  et  célèbre  marché  aux  grains  de  Liège.  Il  se  tenait 
place  du  Marché  et  lu  se  trouvaient  également  les  boulangers  et 
les  pâtissiers.  Voyez  Goberl  verbo  Marché. 

Murer  des  où.  Mirer  des  œufs,  les  examiner  à  la  lumière 
pour  juger  de  leur  fraîcheur.  Il  existe  d'autres  moyens  moins 
prompts,  mais  plus  pratiques,  entr'autres,  la  solution  titrée  de 
sel  de  cuisine  dans  l'eau,  où  l'œuf  touche  le  fond  quand  il  est 
du  jour  même  et  s'élève  en  restant  en  suspens  ù  diverses 
hauteurs  indiquant  son  âge  jusqu'au  moment  où  sa  flottaison 
marque  la  totale  avarie. 

Mutierné.  {Sinti  V).  Hainaut.  Avoir  un  goût  de  moisi. 

Mutri.  Hainaut.  Moisi. 
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Nâli.  Proprement  courroie,  lacet  de  cuir.  Jus  de  réglisse 
glucose,  étiré  en  longs  lacets. 

Nife.  Namur.  Pain  blanc  que  l'on  mange  après  la  cérémonie 
du  baptême. 

Nokette.  Grumeau  de  pâte  sèche  dans  le  pain. 

Nokette  dl  boure.  Tanlet,  loquette  de  beurre. 

Nûle,  nûle  di  pâse.  Oublie,  pâtisserie  fort  mince,  que  l'on 
cuit  entre  2  fers  de  forme  ronde,  et  à  laquelle  on  donne  la 
forme  d'un  cornet,  a  Et  l'voilà  l'marchand  d'oubliés  !  V'ià 
l'marchand  d'plaisir,  mesdames  !  Ils  sont  tout  chauds  et  tout 
croquants,  achetez-les  moi,  je  vous  les  vends.  Voilà  les  oublies 
à  une  censé  la  pièce  !  »  Cri  d'un  jovial  français  établi  en  notre 
ville  il  y  a  environ  50  ans.  J.  Kinable,  p.  314,  1889,  C'est  de  lui 
que  procèdent  les  boulangers  quand  ils  disent  des  pains  :  a  Ils 
sont  tout  chauds,  tout  croquants,  ils  sortent  du  four  du  mar- 
chand. »  Ane.  w.  nulle.  Nam.  ^île.  Rouchi  :  Nieulle,  nille, 
anc.  franc,  neule,  nieule,  bas-latin  nebula.  Dans  le  Hainaut, 
nieulle  signifie  pain  à  cacheter,  comme  mile  en  liégeois  aussi. 

O 

Onnai.  Gimblette,  pâtisserie  dure  et  sèche  en  forme 
d'anneau. 

Or.  Orge.  De  souke  d'ôr,  sucre  d'orge. 

Orèye  di  bèguène.  Pomme  privée  de  son  endocarpe 
(pépins),  coupée  en  tranches  après  avoir  été  pelée,  et  finale- 
ment séchée. 

Où.  Œuf.  Blanc  d'où,  jènne  d'où,  germon  d'où.  Où  covisse, 
œuf  couvis.  Novais  où,  œufs  frais.  Frotei'  avou  de  blanc  d'où, 
glairer. 

Oûye.  Œil,  trou.  Li  pan  et  /'  froiimage  ont  dès  oùye,  le  pain 
et  le  fromage  ont  des  yeux. 
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Patiince.  Patience.  Petit  bonbon  sec,  blanc  ou  rosé  de 
forme  hémisphérique. 

Pagnon.  Hainaut.  Petit  pain  h  moitié  cuit. 

Pairette,  ancien  wallon.  Sorte  de  pain  blanc.  Gh.  I,  19, 
(1489)  :  Kt  que  la  plus  part  des  blan  pain  qu'ils  faisoient 
n'estoient  que  pairettes. 

Palette  âx  cinde.  Pelle  à  feu. 

Pâli.  Hainaut.  Pelle  de  bois. 

Paluron,  paluron  d'  forneuse.  Pelle  sans  manche, 
pellelon  servant  à  enfourner  à  pro.ximité  de  la  bouche  du  four. 

Pan.  Pix\n.  Blanc  pan,  pain  h\anc.  Neurpnn,  pain  noir,  pain 
bis,  pain  de  seigle  (celui  destiné  à  l'alimentation  des  détenus 
porte  le  nom  ûe  pan  d'  voleur,  celui  destiné  à  la  nourriture  des 
chevaux  :  pan  di  cJi'va).  Pan  d'  manèfjc,  pan  rf'  cuhège,  pan 
d' cnhèyc,  di  {/riboni/c,  pain  de  ménage,  de  cuisson,  de 
bourgeois,  pain  bis-blanc.  Pan  d'  ho,  pain  de  petit  seigle  (voyez 
ho).  Pan  di  rgon,  pain  de  son  tamisé.  Moitiâve  pan,  pain  de 
méteil.  Freud  pan,  pan  rassion,  pain  rassis.  Novai  pan,  pain 
frais,  pain  tendre.  Pau  halcrossc,  pain  flasque  dont  la  croûte 
se  détache.  Pan  d' fleur,  gruau.  Pan  d'amônucion,  pain  de 
munition.  Pan  a  z'ouj/e,  pain  qui  a  des  yeux.  De  pan  tôt  sèche, 
du  pain  sec.  Boquet,  briquet  ou  gougno  d' pan,  bribe,  guignon 
ou  chanteau  de  pain.  Li  deure  crosse  de  pan,  le  grignon.  Raspé 
de  pan,  chapeler  du  pain.  Raspège,  haveure  de  pan,  chape- 
lure de  pain.  Pan  d' grain,  s.  ent.  neur,  pain  de  seigle. 
Chartes,  p.  125,  n"  4  :  loing  pains;  [).  125:  longs  et  ronds 
pains. 

Poain  d' dix  live.  Luxemb.  Pains  de  5  kilogs.  On  fait 
à  Francorchamps  et  à  Dolhain  des  pains  spéciaux  de  3  kilogs  : 
gros  pan  que  les  pauvres  gens  de  Malmcdy,  Eupen,  etc.,  sont 
autorisés  à  venir   journellement    chercher  en   franchise    de 
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douane,  vu  la  cherté  du  pain  de  l'autre  côté  de  la  frontière 
(7  Vî  centimes  de  plus  au  kilog).  On  les  faisait  aussi  à  Verviers 
pour  les  briquetiers  d'Amay  qui  venaient  faire  campagne  dans 
l'arrondissement. 

On  dit  communément  :  De  pan  comme  de  micho,  comme  de 
ivastai,  du  pain  comme  du  gâteau,  pour  désigner  un  pain  bien 
préparé,  excellent  au  goût.  Les  Flamands  venus  en  Wallonie 
disent  de  même  :  du  pain  comme  du  cramike.  —  Prov.:  Magni 
de  pan  à  treus  crosse.  Aveur  Mes  ses  miche  eu  on  pan.  A 
l'Sint  Houbert,  on  fai  béni  dès  pan  è  l'église  Sinte  Creux  et  on 
les  donne  à  magnî  ax  chin.  —  Pé.  Tintigny.  Piê.  Meix  devant 
Virton.  Poain.  Marche.  Poain,  puain.  Namur.  Pagne  (terme 
paysan), /;rm  (terme  citadin).  Borinage,  ;;a//i.  Tournai,  Mons. 

Pan  â  lèçai,  pan  d'platène.  Pain  au  lait,  pain  viennois. 
Il  se  fait  en  ajoutant  dans  le  pétrissage  une  partie  de  lait  pour 
quatre  parties  d'eau,  alors  on  a  recours  à  une  plus  grande 
quantité  de  levain  artificiel.  Jadis  on  les  glairait  ou  on  les 
dorait  au  jaune  d"Œuf,  aujourd'hui  cette  opération  se  fait  sans 
rien  ajouter  en  opérant  la  cuisson  sous  l'action  d'un  courant  de 
vapeur  d'eau  qui  caramélise  la  surface  du  pain. 

Pan  d'avône.  Ardennes  belges  Ce  pain  se  fesait  avec  un 
quart  de  gruau  d'avoine,  une  moitié  de  seigle  et  un  quart  de 
pommes  de  terre  en  volume.  Avant  de  livrer  l'avoine  au  meu- 
nier, on  la  sèche  au  four,  où  on  la  met  aussitôt  que  les  pains 
sont  tirés  et  on  l'y  laisse  pendant  24  heures.  C'est  le  moyen  de 
détacher  l'épicarpe,  qui,  sans  cette  précaution  adhère  plus  ou 
moins  au  grain  et  y  reste  quoique  l'on  puisse  faire.  La  pomme 
de  terre  est  cuite  à  l'eau  ou  à  la  vapeur,  puis  bien  écrasée  pour 
ne  pas  laisser  de  grumeaux  avant  d'opérer  le  mélange.  Quelque- 
fois aussi,  elle  est  tout  simplement  râpée  crue  et  mélangée  à  la 
farine  dans  cet  état.  Le  mélange  se  fait  dans  la  main  :  1°  la 
farine  de  seigle  et  le  gruau  d'avoine,  ensuite,  les  pommes 
de  terre.  Ce  pain  bien  fait  n'a  rien  de  désagréable  et  ceux  qui 
s'en  nourrissent  s'en  trouvent  bien. 
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Pan  raspé.  Vervierset  Spa.  Pain  dont  on  fait  cuire  forte- 
ment la  croûte  qu'on  râpe  ensuite.  Ce  pain  est  excellent. 
Synonymie  :  Pan  à  l'akue.  Spa. 

Pan  d'  coûque.  Pain  d'épice. 

Pan  d'  souke.  Pain  de  sucre,  sucre  en  pain. 

Paner.  Paner  l"  faire  tremper  du  pain  grillé  dans  de  l'eau 
pourenôter  la  crudité  et  la  rendre  plus  nourrissante;  2"  cou- 
vrir de  pain  émielté  une  viande  qu'on  fait  rùtir. 

Patièye,  panette.  Sope  à  pan.  Panade,  soupe  faite  d'eau 
avec  du  sel,  du  beurre  et  de  la  croûte  de  pain. 

Pan  doré.  Pain  perdu.  Pain  trempé  dans  du  lait,  puis  dans 
des  œufs  battus,  qu'on  fait  frire  à  la  poêle  et  qu'on  sert  sau- 
poudré de  sucre.  Pain  crotté,  pain  perdu.  Hainaut. 

Pain  de  madame.  Hainaut,  Espèce  de  couque. 

Pain  mollet.  Hainaut.  Pain  mollet,  pain  à  café.  Petit  pain 
très  travaillé  et  très  léger. 

Pannhai.  Espèce  de  miche  légère,  qui  se  faisait  autrefois 
à  Liège,  destinée  surtout  ù  l'alimentation  de  l'enfance.  Chartes, 
p.  125  ;  pannheau.v,  pannchai.  Le  panhea  pesait  2  mars 
3  salins  moins.  Ch.  1,  ILS,  n"  IGet  estoit  peslri  du  laiet. 

Pape,  Papa.  Bouillie  légère,  faite  de  farine  de  zéro  et  de 
lait,  destinée  aux  enfants. 

Pape  â  riz.  Plat  d'origine  tlamande  (rijstpap)  que  l'on 
obtient  en  faisant  crever  du  riz  dans  du  lait,  ajoutant  des  jaunes 
d'œufs,  du  safran,  de  la  cannelle  et  de  la  vanille;  puis,  après 
cuisson,  étendant  sur  des  assiettes  et  laissant  refroidir.  On  sert 
en  saupoudrant  de  sucre.  Hainaut  :  rcispape. 

Papinesse.  Molasse  et  fade.  Vos  pan  est  trop  papinesse 
è  r  sope,  votre  pain  est  trop  pâteux  dans  le  potage. 

Parège  (français  liégeois  :  parage).  Espèce  de  support 
à  rayons  sur  lequel  on  place  le  carton  ou  la  corbeille  chargée 
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du  pain  quand  celui-ci  n'est  pas  suffisamment  apprêté  pour  la 
mise  au  four.  En  guise  de  châssis,  pour  diminuer  ou  augmenter 
la  température  du  parège,  on  se  sert  des  sacs  à  farine. 

Passe.  Pâte.  Blanqiie  passe ,  neuve  passe,  pâte  blanche,  pâto 
bise.  De  V  fène passe,  pâte  fine.  Boquet  d' passe,  pâton.  Kêwe  di 
2)âsse,  boulanger.  Malmedy  :  Groumai,  pâte  ;  selon  Dasnoy, 
gnimai  dans  le  Luxembourg  aurait  le  sens  de  gruau. 

A  Liège  et  dans  les  environs,  les  gamins  quémandent  chez 
le  boulanger  ou  «  chippent  »  au  pétrin  maternel  de  la  pâte  toute 
préparée,  ils  retendent  en  feuille  mince,  la  replient  et  la 
resoudent  de  façon  à  former  une  sphère  dont  le  creux  est 
rempli  d'air.  Alors  ils  l'écrasent  sur  la  main  en  sorte  que  l'air 
crève  avec  bruit  son  enveloppe  de  pâte  :  fé  peter  V  passe. 
Ils  agissent  de  même  avec  les  pétales  de  certaines  fleurs  : 
roses,  par  ex. 

Passe.  Luxemb.  Soupe  faite  de  farine,  de  son  et  de  pommes 
de  terre,  donnée  au  bétail  pour  l'engraisser. 

Passe-mesteur.  Passe  méteil. 

Pâsté,  Pâté.  Pâté.  A  Virton,  on  désigne  sous  ce  nom 
(et  ce  terme  n'est  pas  autrement  employé)  un  hachis  de  viande 
marinée  avec  oignons,  etc.,  cuit  entre  deux  feuilles  de  pâte. 
A  Bouillon,  le  pausté  est  l'équivalent  de  nos  p'tit  golzâ. 

Pâstègî,  s.  m.  Pâtissier,  qui  fait  et  vend  de  la  pâtisserie. 
Pâticier  :   règlements  de  la  ville  de    Liège,  1728.    Louvrex, 

t.  m,  p.  15. 

Pâstègî,  verbe.  Pâtisser,  faire  de  la  pâtisserie. 
Pâstèg'rèye.  Pâtisserie. 

Pastelle.  Pastille.  Pastelle  di  minthe,  di  gôme,  pastilles  de 
menthe,  boules  de  gomme.  Synonyme  :  Tablette. 

Pâsteu.  Pâteux,  se  dit  surtout  du  pain  qui  n'est  pas  assez 
cuit. 
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Pâstiheu.  Pâlissoiœ,  table  munie  do  rebords  sur  laquelle 
on  pâtisse. 

Pastore.  Malmedy.  Farine  d'avoine  grossièrement  moulue. 

Pâstri.  Pétrir.  Voyez  prusti. 

Patron.  l'airon  fous  l'invocation  duquel  un  métier  a  été 
clMï.  Notnt  Damedi  l'Anoncialion  y  estent  l' patronne  dès 
boUji,  à  Liège.  Dans  beaucoup  d'endroits,  c'était  St-Hubert, 
alias  St-Aubert,  alias  Saint  Obert  :  Mons,  Louvain,  etc. 

Pavé  d'  for.  Carreau  en  pierre  réfractaire  employé  au 
carrelage  d'un  four,  sole  du  four. 

Payeleir.  Mot  wallon  archaïque  signifiant  jauger.  A 
Walmedy,  il  existe  encore  :  apaieler,  étalonner. 

Pelle.  Luxemb.  Pelle  à  pâtisserie.  Ustensile  de  tôle  en 
forme  de  grand  plat  sur  lequel  on  fait  cuire  des  pâtisseries 
dans  le  four;  cf.  platenne. 

Pennetier.  Boulanger.  Dans  la  Chambre  dos  Revenus  des 
Princes-p!i\0(iues,  on  trouve  â  la  date  du  9  août  158G  :  «  Octroi 
donné  à  G.  délie  Cope  d'Or  pcnnclicr  de  remonter  son  stal  ou 
bottique,  contre  la  chambre  du  Grand  Sceel  de  la  Court  de 
Liège.  »  Ane.  frnnç.  :  id. 

Peûre  (dès  cutés).  Poires  cuiles. 

Pinçai.  Pinceau.    Il  ::^ert  à  glairer   et  à  dorer  les   pains, 
gâteaux,  etc. 
Piquante.  Hainaut.  Bonbon,  friandise. 

Pirette.  Noyau.  Jadi.s  on  allait  acheter  pour  1  cent,  chez  les 
boulangers,  les  noyaux  de  prunes  et  de  reines-claude  encore 
entourés  d'un  peu  de  chair  et,  après  les  avoir  soigneusement 
sucés  de  façon  à  les  nettoyer,  on  les  brisait  pour  en  extraire 
l'amande.  —  C'est  à  l'emploi  des  amandes  de  prunes,  rem- 
placées dans  la  suite  par  les  amandes  amères,  que  la  maison  de 
l'Ange  gardien  en  face  de  la  Halle  aux  viandes  dut  sa  réputation 
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pour  la  spécialité  des  tartes  au  riz.  Actuellement  la  plupart  des 
boulangers  emploient  l'essence  d'amandes  amères,  voire  même 
l'essence  de  mirbane  qui  leur  épargne  de  la  besogne,  mais 
n'est  pas  sans  inconvénient. 

Pissant.  Appétissants.  Haïe  !  mes  bais  pissants  tortai  ! 
Allons  !  mes  beauK  appétissants  tourteaux  !  Cri  des  marchandes 
de  petits  pains  à  la  fête  de  Sainte  Balbine,  Wallonia,  n"  5, 
selon  Bovy,  tome  I,  p.  71-73;  cf.  Kinable,  Bulletin.  Société, 
t.  XI  (1889). 

Pistolet.  Miche  allongée  au  lieu  d'être  ronde  et  de  forme 
souvent  un  peu  incurvée  en  longueur. 

Plat  banstai.  Maniveau.  De  boue  di  plat  banstai.  Beurre 
de  Campine  choisi. 

Platène.  Platine,  plaque  de  tôle  que  l'on  interpose  entre  le 
sol  et  la  pièce  à  cuire. 

Platène  de  for.  Bouchoir.  Dinant  :  Stopa. 

Pomme.  Pomme.  Cache  di  pomme,  pomme  tapée.  Dès  cutès 
pomme,  pommes  cuites,  pulpe  de  pomme  (').  Luxembourg  : 
patard,  rouelle  de  pomme.  Po  fé  V  compote,  i  fât  de  seurès 
pomme. 

Pot  â  bourre.  Pot  à  beurre,  voyez  moiicî. 

Pouf.  Pet  de  nonne,  beignet  en  boule,  beignet  soufflé. 

Poûheû.  Main,  puisoir,  petite  écope  en  bois  ou  en  fer  blanc 
pour  prendre  le  grain,  la  farine,  etc. 

Poûtré.  Enfariné,  couvert  de  farine. 

Pralène.  Praline,  amande  à  la  praline,  amande  cuite  dans 
du  sirop  de  sucre  bouillant. 


(')  On  dit  aussi  dans  ce  sens  brocha  d' pomme,  pulpe  qui  jaillit  de  l'enveloppe 
crevée  de  la  pomme  cuite  entière  au  four. 
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Preune.  Prune.  Souwèije  prenne,  pruneaux. 

Prusti,  Pétrir.  Cf.  mairi,  hochi,  pâstri.  Luxembourg  : 
paustrier. 

Prustihège.  Pétrissage.  Le  pétrissage  peut  être  divisé  en 
quatre  tennps  :  la  délayure,  la  frase,  la  contre-frase  et  le  décou- 
page. On  commence  par  verser  sur  le  levain  {taper  l'aiwe)  toute 
Teau  nécessaire  à  la  fabrication  de  la  pâte  et,  à  l'aide  des  mains 
ouvertes,  on  presse  la  masse  de  manière  à  la  bien  diviser  en 
la  rendant  aussi  liquide  que  possible,  afin  qu'il  ne  reste  aucuns 
grumeaux.  Quand  la  masse  est  bien  délayée  {dilèyî  V  farène),  on 
y  introduit,  portions  par  portions,  la  quantité  de  farine  néces- 
saire à  former  la  pâte,  on  opère  rapidement  le  mélange  sans 
retirer  les  mains  :  frase  {tourner  l' passe).  On  ratisse  {rèzer) 
alors  le  pétrin  pour  réunir  toutes  les  portions  de  pâte  en  une 
seule  masse,  puis  on  conire-iraise{ritoûrner  l' passe),  c'est-à-dire 
qu'on  relève  la  pâte  de  droite  à  gauche  à  la  tête  du  pétrin,  en 
la  retournant  en  gros  pâtons  qu'on  travaille  successivement 
pour  les  reporter  de  gauche  à  droite  :  tours  à  pâte  {tour).  On 
soulève  la  pâte,  on  la  replie  sur  elle-même  pour  l'étirer  et 
ensuite  la  laisser  tomber  avec  elTort  en  la  jetant  sur  les  parties 
déjà  travaillées,  ce  qui  facilite  le  développement  de  la  pâte  en 
y  permettant  l'introduction  de  l'air  (eoper  l' passe).  On  ratisse 
de  nouveau  le  pétrin  et  on  prend  la  moitié  de  la  pâte  pour 
l'employer  comme  levain  à  la  fournée  suivante.  On  procède 
alors  au  bassinage  (')  {houhî  l' passe),  opération  qui  consiste 
à  faire  absorber  à  la  pâte  une  plus  grande  quantité  d'eau.  Celte 
opération,  qui  est  très  fatigante,  s'emploie  souvent  pour 
arrêter  la  fermentation.  On  introduit  généralement  du  sel  dans 
le  pain  surtout  quand  on  doit  le  conserver;  car  le  sel,  tout  en 
donnant  du  goût  au  pain,  retarde  sa  fermentation.  Chez  nous,  on 
met  un  kil.  de  sel  pour  50  kil.  de  farine  ;  à  Paris  l/^  kil.,  pour 

(')  Cette  opération  n'existe  pas  à  Liège  pour  les  pains  ordinaires,  mais  bien  pour 
les  pains  «  cuits  sur  la  platine.  » 
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1  sac  de  159  kil.  ;  en  Angleterre,  2  kil.  de  sel  pourl  sac  de  125 
kilogs.  Ensuite,  pour  lui  donner  la  souplesse  et  la  vivacité   on 
la  bat  {batte  li  passe).  On  pèse  la  pâte,  après  addition  d'un 
surplus  pour  compenser  le  déchet  (tare),  on  lui  donne  la  forme 
que  les  pains  doivent  àvoïr{tourner  les  pan)  ;  on  a  soin  alors  de 
la  saupoudrer  (^or<^7'^r)  de  farine  (')  pour  qu'elle  ne  s'attache  ni 
aux  mains,  ni  au  pétrin.  Après  avoir  été  pesée  et  façonnée,  la 
pâte  est  mise  sur  un  carton,  dans  des  pannetons  ou  dans  une 
caisse   en  bois  peu  profonde  appelée  tour  où  elle  fermente  et 
prend  son  apprêt  {paré)  avant  d'être  enfournée.  L'apprêt  doit 
se  faire  dans  un  lieu  où  la  température  soit  assez  élevée  pour 
favoriser  la  fermentation.  La  cuisson  des  pains  se  fait  dans  le 
four.  II  est  garni  de  trois  conduits  nommés  ouras  pour  rendre 
la  combustion  plus  complète.    La  chaleur  perdue  des  fours 
chaulïe  l'eau  utilisée  pour  le  pétrissage   Les  fours  sont  chaufles 
au  bois.  Quand  le  four  est  assez  chaud,  on  retire  la  braise  et 
on  écouvillonne  la  sole  pour  la  rendre  bien  propre,  alors  on 
enfourne  ;  on  met  sur  l'un  des  côtés  une  boîte  en  tôle,  nommée 
porte-allume  renfermant  des  petits  morceaux  de  bois  sec  qu'on 
enflamme  et  qui  éclairent  l'ouvrier  chargé  d'enfourner.  On 
place  d'abord  en  commençant  les  plus  gros  pains  au  fond,  et 
les  plus  petits,  qui  seront  cuits  les  premiers,  près  de  la  bouche 
du  four.  Le  four  chargé,  on  le  ferme  à  l'aide  d'une  porte  en 
tôle  qu'on  retire  au  bout  de  25  minutes  pour  voir  si  la  cuisson 
marche  bien.  Après  35  minutes  pour  les  pains  de  2  kilogs,  on 
les  défourne  et  on  les   place  dans  des  paniers  pour  éviter  leur 
déformation. 

Prustiheu,  resse.  Pétrisseur. 

Prustin.  Endroit  où  l'on  pétrit  le  pain.  Ancien  liégeois  : 
prestienc,  pristin.  Chronique  de  J.  de  Stavelot,  p.  427.  Pres- 
tinch  dans  Roquefort  signifie  boulangerie.  Voyez  forni. 

(*)  Détachée  du  pain  après  cuisson,  cette  farine  est  recherchée  du  peuple  pour 
soigner  la  «  rose  »  et  les  excoriations  des  nouveau-nés. 
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Pureu.  Grande  passoire  pour  pulpes,  compotes,  etc.  La 
passette,  de  moindre  dimension,  sert  aux  mêmes  usages. 
Luxembourg  :  passerette. 


Quarti.  Quartier,  morceau,  quart.  On  quârti  d'  d07'èye,  un 
quart  de  tarte. 
Quârlet.  Pain  blanc  d'une  livre;  ou  d'un  quart  de  livre. 

Quinquinette.  Hainaut.  Anneau  de  pâtisserie  tirant  son 
nom  de  sa  forme  :  quinqiiin,  diminutif  de  quin,  derrière. 

R 

Râbosse,  ranbosse,  rombosse.  Gomichon,  rabote. 
Pomme  entière  cuite  dans  une  feuille  de  pâte  moulée  sur  elle, 
mais  en  laissant  un  interstice.  Luxemb.  et  Namur  :  raubossc. 
Mons  :  ribosse.  Pays  gaumet  :  raubotte. 

P.acocheté.  Attiser,  raviver  le  feu. 

Racrehége.  Sophistication. 

Raduri.  Ferme,  yl  Lige,  U  pan  tint  pu  d' [arène  qu'à 
Na)neur,  c'est  po  coula  qu'il  est  pu  raduri,  pu  tassé.  A  Liège, 
le  pain  contient  plus  de  farine  qu'à  Namur,  aussi  est-il  plus 
terme,  plus  compact  (mais  comme  il  y  a  moins  d'eau,  le  travail 
est  plus  dur). 

Râ-fe,  râ-ve  di  fôr.  Râble  ou  rouable  à  braise,  rable  de 
four.  Dînant  :  rauflc.  Luxembourg  :  rauffe,  rauffle. 

Ramhi.  Fourgonner. 

Ramon.  Balai  pour  laver  et  refroidir  le  four.  Ramon  di 
gniesse,  vert  ramon.  On  le  met  tremper  dans  le  côpé. 

Ramouyège.  Action  de  mouiller  la  pâte  destinée  â  faire  le 
levain. 
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Ramquin.  Sorte  de  pâtisserie  faite  avec  du  fromage. 

Rangon.  Hainaut.  Fourgon,  instrument  de  fer  pour  atti- 
ser le  feu  d'un  four,  d'où  Rangiiener,  ranchener.  Hainaut 
fourgonner.  ' 

Rasper.  Râper.  Rasper  des  souke  so  les  dorêye.  Malmedy  : 
river. 

Rassir.  Rasseoir.  Le//?  rassir  II  pan,  laisse/,  rasseoir  le 
pain.  De  pan  rassiou,  du  pain  rassi?,  qui  n'est  plus  tendre. 
Hainaut  :  pan  rassi.  Tournai,  proverbialement  :  ète  rassis 
comme  un  pain  d' chonq  lîve. 

Rasuci.  Recroqueviller,  rider.  ^ 

Raton  et  Raston.  Hainaut.  Espèce  de  crêpe,  mélange 
d'œufs,  de  sucre,  de  fleur  de  farine  et  de  crème  que  l'on  fait 
frire. 

Rave.  Malmedy.  Tarte.  Villers,  p.  392...,  les  rave. 
Aveu  et  sins  covièke  qu'on  kpècelle  so  les  tâve. 

Dans  le  dictionnaire  de  Villers,  rave  est  une  tarte  dont  la 
confiture  est  recouverte  de  pâtisserie. 

Rébâre,  rébôre.  Rhubarbe.  H  s'agit  de  la  rhubarbe  in- 
digène dont  on  coupe  au  printemps  les  feuilles  avec  les  tiges 
{bordon)  desquelles  on  fait  une  excellente  compote.  On  cuit 
avec  addition  de  sucre  et  de  canelle.  On  en  fait  également  des 
tartes.  On  ignore  généralement  qu'avec  le  limbe  de  la  feuille 
on  peut  faire  un  légume  très  analogue  à  l'épinard. 

Rebulé,  erbulé.  Hainaut.  Farine  mêlée  de  son,  farine  de 
2°  qualité,  recoupe.  Luxembourg  :  rebalé. 

Réciie,  rège.  Crible.  Dans  les  Chartes  I,  82.12,  on  trouve 
reigue  ? 
Rècheur.  Griblure. 

Récolette.  Biscuit  trempé  et  gonflé  dans  du  lait. 
Récoulisse.  Réglisse. 
Rèforner.  Enfourner  de  nouveau,  remettre  au  four. 
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Refractaire.  {Pavé  ou  hrique.)  Pavé  ou  brique  réf'rac- 
taire  des  fours. 
Reîne-claude.  Reine-claude,  prune  de  reine-claude. 
Renai-wî.  Mouiller,  arroser.  Chr.  J.  de  St. 

Rèzi.  Verviers.  Racloir,  grattoir,  ratissoir.  Instrument  en 
fer,  en  lorme  de  demi-lune  muni  d'un  manche  recourbé,  fait 
d'une  pièce,  servant  à  nettoyer  par  raclage  le  pétrin.  C'est  à 
l'aide  du  racloir  qu'on  hachiùt  la  pâte  à  gâteau  (j!;rt5i;'/)  pour 
que  le  sucre,  les  raisins  et  le  beurre  y  fussent  plus  intime- 
ment incorporés.  Dinant  :  rasièrc  on  rasette.  Ilainaut  :  ra:,ette. 
Luxembourg  :  raclette. 

Riboti.  Bluter  de  nouveau. 

Ricure.  Cuire  de  nouveau.  }'  yn'a  pus  de  pan,  on  r'curèt 
d'main.  Il  n'y  a  plus  de  pain,  on  recuira  demain. 

Rifreudeu,  rifreudiheu.  Étouffoir,  cloche  à  braise.  Voyez 
sitofeu. 
Rihousège.  Foisonnement,  gonflement. 
Rilève.  Ane.  w.  :  Relever,  faire  relief. 

Rimairî.  Pétrir  et  arrondir  une  seconde  fois.  Vos  pâse 
n'eut  }iin  bin  prustèi/e,  el  fût  r'mairi,  votre  pâte  n'est  pas 
assez  pétrie,  il  faut  encore  la  travailler. 

Rimoudou.  Fromage  de  Hervé.  Voyez  froumage. 

Rinfier.  l'antler,  foisonner.  Vosse  passe  (^  bin  rinflèye, 
votre  pâte  est  bien  renflée. 

Riprusti.  Pétrir  une  2^  fois.  Qui  c'  pan  là  est  pan  eu,  on 
r  riprustihreu.  Que  ce  pain  est  mal  cuit,  on  pourrait  en  repé- 
trir la  pâte. 

Risai^A7"e.  Recoupe.  Farine  grossière  de  son  ;  recoupette, 
troisième  farine  plus  grosse  que  la  recoupe.  Pan  di  r'sahve, 
pain  de  recoupe. 
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Risoucrer.  Sucrer  davantage.  Vos  d'vriz  risoiicrer  vosse 
ronde  tâte,  elle  est  trop  seure. 

Ristai.  Pommier,  ustensile  eu  forme  de  gril  servant  à  cuire 
les  pommes  devant  le  feu. 

Ritam'hi.  Resasser,  sasser  une  2«  fois. 

Rolai.  Rouleau  ou  cylindre  de  bois  muni  d'une  poignée 
à  chaque  extrémité  dont  on  se  sert  pour  étendre  la  pâte 
{sitinde  li  passe).  Dinant  :  Roulia. 

Roler  1'  passe.  Etendre  la  pâte,  synonyme  de  sitinde 
Il  passe. 

Rôlette,  Rôlette  à  treille.  Roulette  munie  d'un  manche 
servant  à  faire  les  «  treilles.  » 

Rond.  Liège,  Hainaut.  Papier  sur  lequel  on  cuit  des 
macarons,  des  biscuits.  Vers  1875,  un  industriel,  muni  d'une 
roulette  était  installé  sur  la  Batte  en  face  du  café  du  Pot-d'Or 
(on  le  voyait  aussi  aux  fêtes  de  paroisse)  et  là,  moyennant 
2  centimes,  à  tout  coup  l'on  gagnait  50, 100,  200  ou  500  ronds. 

Rondai  d' pomme.  Rouelle  de  pomme,  tranche  de  pomme. 

Rondelin.  Très  petit  gâteau. 

Ronde  tâte.  Tarte,  pièce  de  pâtisserie  ronde,  souvent 
couverte,  tourte.  Elle  se  dit  presque  toujours  des  tartes  aux 
pommes  et  rarement  des  tartes  couvertes  aux  cerises,  aux 
prunes  ou  aux  abricots.  Pitite  ronde  tâte,  tartelette. 

Rouïo,  Rouyo.  Gâteau  rond,  à  centre  vide,  formant  ainsi 
comme  une  roue  sans  moyeu.  Pour  l'empêcher  de  se  déformer 
au  four,  on  place,  dans  le  milieu,  une  tôle  affectant  assez  bien 
la  forme  d'un  litre,  sauf  l'anse.  A  Virton,  on  fait  la  pâte 
à  gâteau,  on  l'aplatit  en  forme  de  disque,  puis  on  enfonce  son 
poing  dans  le  milieu  pour  former  le  trou.  A  Bouillon,  Maissin, 
Vencimont,  etc.,  on  étire  la  pâte  en  rouleau,  puis  on  fait  tête 
à  queue  de  façon  à  former  le  rond. 

19 
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A  Habay-la-Neuve,  on  donne  le  nom  de  cranse  à  certain 
gâteau  de  forme  similaire,  mais  de  composition  plus  légère  et 
plus  fine. 

Saclot.  Hainaut.  Petit  sac. 

Sakiau.  Hainaut.  Sac. 

Sakie.  Hainaut.  Sachée. 

Salé.  Saler.  A  pus  sovint,  on  mette  ine  pouguèye  di  se 
po  salé  25  dimèije  pan. 

Sayen,  Sayain.  Saindou.x.  Son  incorporation  dans  une 
pâte  la  rend  plus  croquante  que  si  on  y  mettait  du  beurre,  mais 
on  l'emploie  surtout  à  cause  de  son  bon  marché. 

Se.  Sel.  Hainaut  :  Sai. 

Séchai.  Sachet,  petit  sac. 

Sèche.  Sac.  Sèche  à  i  (arène,  s;ic  à  farine. 

Sèchèye.  Sachée,  plein  un  sac. 

Seûr.  Aigre,  sur,  acide.  Li  levain  rind  scùr  li  pas',  le  levain 
aigrit  la  pâle. 

Sikarmoie.  Gâteau,  pâté.  Esse  nouri  à  l' sikarmoye,  être 
nourri  de  pâtisseries.  Malmedy  :  Sairmouxe.  Verviers  :  Cliair- 
moid,  cliermoul.  Voyez  ce  mot. 

Simol  cl  simouye.  Semoule.  Pâle  faite  avecla  farine  la  plus 
fine  réduite  tii  pelils  grains.  On  la  mélange  assez  fréquem- 
ment au  riz  dans  la  larte  de  ce  nom.  On  '.n  fait  aussi  des  pâtes 
se  rapprochant  des  crèmes  :  semoule  aux  confitures  de  gro- 
seilles, de  framboises,  etc.,  semoule  au  chocolat  (vers  la  fron- 
tière allemande). 

Simsancieu.  Substantiel,  nutritif,  nourrissant. 

Sins  levain.  Sans  levain,  azyme.  Pansins  levain,  pain  de 
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Pâques,  de  juif,  sans  levain.  Espèce  de  galette  mince,  ronde, 
sans  levain  ni  sel,  perforée,  blanche,  très  sèche,  cassante  et 
peu  cuite.  On  en  prépare  une  autre  espèce  à  laquelle  on  ajoute 
des  œufs  et  du  sucre. 

Sipaite,  spaite.  Epeautre,  anc.  wallon  :  espealte. 

Sirôpe.  Sirop,  solution  de  sucre  dans  de  l'eau  :  sirop  de 
sucre  ou  dans  des  jus  de  fruits  :  Sirop  de  groseilles,  de  fram- 
boises, de  myrtilles,  de  mûres,  de  citrons  etc.;  sirop  d'orgeat 
fait  avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre  avec  eau,  eau  de  fleurs 
d'oranger,  etc.;  sirop  de  gomme  fait  avec  de  l'eau  de  gomme 
arabique  et  du  sucre;  sirop  de  grenadine  fait  originairement 
avec  des  grenades,  mais  caractérisé  actuellement  par  l'absence 
complète  de  ce  fruit,  etc.,  etc.  Sirôpe  tli  souc.  Mélasse.  Cahotte 
di  sirôpe  cli  souc,  cornet  de  mélasse  :  petit  cornet  très  allongé 
renfermant  de  la  mélasse  que  l'on  achetait  à  raison  de  2  pour 
2  centimes  et  dont  on  extrayait  le  contenu  en  pressant  l'en- 
veloppe comme  les  peintres  font  pour  leurs  tubes  à  couleur. 
Sirôpe.  Sirop.  Se  dit  absolument  de  l'extrait  sucré  des  poires, 
pommes  ou  prunes.  C'est  une  des  spécialités  du  pays  de  Hervé. 
Malmedy  :  Croûte. 

Sitamène.  Étamine.  Étoffe  claire  servant  à  passer  les 
farines,  les  poudres  et  les  liqueurs.  On  botiou  di  stamenne,  un 
blutoir  d'étamine. 

Sitamper.  Mettre  une  marque,  un  cachet  surtout  par  com- 
pression :  pastilles  et  chocolats. 

Sitî,  stî.  Setier,  mesure  de  grains  valant  30  litres,  71  cen- 
tièmes. On  dmèye  sitî,  un  demi-setier,  équivalant  à  la  mine 
française,  anc.  w.:  Chartes,  p.  125:  qu'ils  aient  à\m  stier  ôlq 
farine  fait  chef-d'œuvre. 

Sitofé,  stoffé.  Fromage  mou  égoutlé.  Stoffé.  Hiinaut, 
fromage,  mou  stoffé,  fromage  mou. 

Sitofeu.  Étoufîoir,  cloche  ou  boîte  de  métal  munie  d'un 
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couvercle  servant  à  élouner  la  braise  au  soilir  du  four.  Verviers, 
iabeiir.  Dinant,  Namur  :  Étouff'oère;  Hainaul  :  Stoffoi.  Luxem- 
bourg :  Braisier. 

Sitriche.  Racloire,  planchetle  ou  bàloiinel  pour  làcler  une 
mesure  de  blé  et  en  faire  tomber  le  grain  qui  s'élève  au  dessus 
des  bords. 

Sitruvai,  struvai.  Charbon  végétal,  bois  éteint  avant  la 

combustion. 

Sklisse,  éclisse.  Ilainaut.  Petite  boîte  en  écorce  de  bou- 
leau ou  en  bois  mince  dans  laquelle  les  paysannes  apportent 
des  fruits  au  marché,  d'où  petite  mesure  pour  certains  fruits  : 
Une  esidisse  de  grouzicllc,  une  boite  de  groseilles  rouges, 

Skrepin.  Ilainaut.  Petit  pain  formé  avec  la  pâte  recueillie 
dans  la  maie  au  moyen  de  la  ritissoire. 

Sotflette.  Verviers.  Sarbacane  servant  à  entretenir  les 
brai.^es  en  combustion  sur  le  porte  allume  dans  le  four.  La 
so/JIctti'  ('tait,  connue  dans  les  Flandres,  une  espèce  de  canon 
de  fusil  muni  d'un  crochet  à  suspendre,  du  côté  bouche,  et  de 
deux  petits  supports,  du  côté  feu.  Je  n'ai  jamais  vu  employer 
lisojjlet  pour  le  même  usage. 

Sofran.  Safran.  Substance  végétale  donnant  une  magnifique 
coloration  jaune  d  or  souvent  employée  pour  la  coloration  des 
liqueurs  et  dans  les  tartes  et  les  gâteaux  en  remplacement  des 
œufs.  En  apparence  le  produit  est  aussi  beau. 

SoiL  Ilainaut.  Seigle. 

Soquai.  Luxembourg.  Grumeau  de  farine. 

Soris.  Souris.  Les  confiseurs  donnent  au  sucre,  au  moyen 
de  moules,  dilVérentes  formes  d'animaux,  de  végétaux,  etc., 
d'après  lesquels  les  enfants  désignent  la  friandise  :  Inc  soris, 
on  coq,  on  sabot,  on  chapai  d' macvalle,  on  huflet,  etc. 

Sotte  farène.  Luxemb.  et  Ilainaut.  Farine  folle. 
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Souke.  Sucre.  Base  de  toute  la  confiserie,  le  sucre  a  rem- 
placé le  miel,  d'un  usage  général  jusqu'à  la  Révolution 
française.  Maintenant  ils  vont  de  pair. 

Souke  andi  ou  candi,  sucre  candi,  cristallisé.  Roge,  neur, 
jène  souke  candi,  sucre  candi  rouge,  noir,  jaune  paille  ou 
blanc.  Pan  d' souke,  pain  de  sucre,  sucre  en  pain;  souk  brut, 
moscouade,  sucre  brut.  Dans  le  commerce  on  distingue  diffé- 
rentes espèces  de  sucre  d'après  le  végétal  d'origine  et  le  lieu 
de  provenance  :  le  sucre  de  cannes,  //  souke  di  petrâte,  le  seul 
connu  en  Belgique,  //  souke  di  Tirlemont,  le  sucre  de  Tirlemont, 
mauvais  pour  les  sirops  parce  qu'H  contient  une  quantité 
e.xagérée  de  bleu,  //  lombs,  gros  pains  de  sucre  de  forme  carrée, 
enveloppés  de  papier  gris,  qualité  supérieure,  etc.,  etc. 
Un  nouveau  sucre  chimique  a  été  découvert,  ayant  environ 
300  fois  le  pouvoir  sucrant  du  sucre  saccharose.  On  en  fait  un 
grand  usage  en  liquoristerie  et  en  brasserie  :  c'est  la  saccharine 
qui  n'épaissit  pas  le  liquide,  ne  poisse  pas  et  ne  fermente  pas 
comme  les  solutions  sucrées;  seulement,  le  sucre  est  un 
aliment,  la  saccharine  et  ses  congénères  pas.  Telle  était  l'estime 
dans  laquelle  on  tenait  jadis  le  sucre  que  pour  exprimer  les 
félicités  du  paradis,  on  n'avait  pas  trouvé  mieux  que  la  phrase: 
È  paradis,  on  magne  de  souke  à  V  losse.  Souke  d'ôi\  souke  d'orge, 
sucre  d'orge,  sucre  de  pommes.  Étiré  en  bâtons  jaune  d'or  ou 
rouge  (cochenille).  Bordon  d'  souke,  sucre  tors,  pénide.  Souke 
di  pot,  sucre  cassonade,  ayant  un  arôme  sui  generis  qui  le  fait 
préférer  au  sucre  blanc  dans  la  confection  des  compotes 
et  des  marmelades.  Rond  souke.  Bonbon. 

Soucâde.   Sucreries,  bonbons.  Hainaut  :  Sukade,  s.  f.  plur. 

Soucrèye.  Choses  sucrées,  dragées,  bonbons. 

Soucrî.  Sucrier.  Chez  les  boulangers,  c'est  une  boîte  en  fer 
blanc  munie  d'un  couvercle  percé  de  trous  où  l'on  met  du  sucre 
pilé  ou  râpé  pour  saupoudrer  les  tartes. 

Soufe.  Suie.  Luxemb.  :  chuve;  Verviers  :  sîfe;  Malmedy  : 
seûve. 
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Souquî.  Confiseur,  marchand  de  sucreries. 

Souwer  les  buscûte.  Procéder  à  la  2°  cuisson  des 
biscuits,  griller  les  biscuits,  faire  le  ressuage  des  biscuits. 

Souwéyès  preune.  Prunes  séchées,  pruneaux. 

Strama.  Mahnedy  et  strami  à  Francorchamps  Grand 
panier  de  paille,  ayant  un  col  et  façonné  comme  les  ruches,  oii 
l'on  conserve  la  farine. 

Stopâ,    Bouchoir,  plaque  en  lôle  obturant  la  gueule  du  four. 

Suri   Devenir  sûr,  aigrir,  tourner  à  l'aigre. 

Surisse.  Acide,  acidulé.  I)è  surissi^s  chique,  de  surisse, 
de p'tits  surisse,  «  chique  »  chique  à  l'acide  citrique,  tarlrique 
ou  acétique  aromatisée  à  l'essence  de  citron,  d'ananas,  etc. 


Tabeur.  Vcrvicrs.  ÉtoufToir  à  braise.  Voyez  Sitofeu. 

TAblette.  llainaut.  Mélasse  cuite  coulée  dans  une  carte. 
A  Liège,  ine  tablette  est  un  bonbon  de  mince  épaisseur  et  de 
forme  carrée  ou  rectangulaire. 

Tamhî.  Tamiser,  cribler,  sasser. 

Tamhièg-e.  Tamisage. 

Tamison.  llainaut.  Tamis. 

Tap  fou.  llebut,  reste,  criblure. 

Tare.  Tare,  déchet,  perte  de  poids  par  évaporation,  tolé- 
rance. La  pûte  une  fois  pétrie,  on  o[)èrc  sa  division  et  sa  pesée  ; 
mais,  comme  par  l'évaporation  qui  se  produit,  il  y  a  perte  de 
poids,  on  est  obligé  de  mettre  un  excédent  qui  permette  de 
retrouver,  après  la  cuisson,  le  poids  fixé  par  les  règlements. 
On  ajoute  donc  à  la  pâte  en  la  pesant  :  pour  1  pain  de  1  kg., 
18  à  19  décagrammes  et  pour  l  pain  de  2  kgs.,  28décagrammes. 
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Tâte.  Tarline  ;  beurrée,  tranche  de  pain  où  l'on  a  étendu 
du  beurre.  Tâtedimaquêye,  di  sirôpe,  di  sayain.  Tartine  de 
jonchée  ou  de  fromage  mou,  de  sirop,  de  saindoux.  Fé  de  tâte 
di  boure,  beurrer  du  pain.  Tote  tène  tâte,  tarline  toute  mince. 
Tote  maigtie  tâte,  tartine  peu  beurrée.  Tâte  âx  pomme,  tarte 
aux  pommes.  Vencimont  :  Taute,  tarte  aux  pommes,  dont 
l'abaisse  est  de  la  pâte  à  pain. 

Tâv8.  Couche,  établi.  Voyez  tourneu. 

Teûle  di  crin.  Toile  de  crin,  rapatelle.  Sert  à  faire  les 
tamis. 

Téye.  Taille,  petit  bâton  que  l'on  coupe  en  deux  dans  le 
sens  de  la  longueur  et  sur  les  deux  parties  desquels  on  fait  des 
coches  qui  correspondent  et  qui  indiquent  le  nombre  de  pains 
donnés  à  crédit.  Le  débiteur  détient  l'une  des  moitiés  et  le 
boulanger,  l'autre.  La  vérification  se  fait  par  la  concordance 
des  coches  :  cîHu. 

Tiecelet.  Verviers.  Pain  de  2  kg.  On  d'mèye  tiecelet,  pain 
d'un  kg. 

Tinnelette.  Tinette,  cuveau  plus  large  en  haut  que  par  le 
bas,  servant  à  mettre  le  beurre,  celui  de  Frise,  p.  ex. 

Tiré  lès  roïe.  Tirer  le  gâteau  des  rois. 

Toquer.  Attiser  le  feu. 

Tongue.  Magni  de  trôie  di  Tongue,  manger  des  gâteaux 
de  Tongres. 

Tortai.  Tourteau,  galette,  gâteau.  La  maison  à  l'anyle  de 
droite  de  l'impasse  au  Brâ  (place  du  Marché),  où  s'assem- 
blaient les  cordonniers,  était,  au  XV«  siècle,  enseignée  au 
Tortai  d'or,  Torteal  d'or,  Tortea,  Torteau  d'or.  Gobert,  tome  2, 
p.  349. 

Totlé,  tottelet.  Sorte  d'oublié  cassante,  de  forme  carrée. 
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Tour  de  chet.  L.   Pas  d'  chèt,   passège   de   chèt. 

Verviers.  «  On  ne  doit  pas  permettre  que  les  fours  des 
boulangers  soient  placez  dans  des  lieux  où  le  feu  pourrait  se 
communiquer  et  il  faut  laisser  quelqu'espace  vuide  d'un  pied 
ou  d'un  demi  pied  tout  au  moins  entre  le  four  et  le  mur  du 
voisin...  c'est  ce  que  les  boulangers  appellent  Rncllc  ou  le  tour 
du  chat.  »  Louvrex,  t.  III,  p.  30. 

Tourner.  1  Cailler,  en  parlatjt  du  lait  —  2  Tourné  l'pan, 
arrondir  1<j  pain  et  l'aplatir  inférieurement  sur  l'établi. 

Tourneu,  tourneure.  L.  Hervé,  Verviers.  Ktabli,  table 
sur  laquelle  on  travaille  le  pain.  Dinant,  Namur  :  Toiinwire. 
En  France,  ces  établis  sont  recouverts  de  toiles  appelées 
couches  que  l'on  saupoudre  de  farine  avant  d'y  placer  les  pains, 

Touron.  Beignet,  pAte  frile  à  la  pocle,  qui  enveloppe  une 
tranche  de  fruit.  Tourrni  à  ponunc,  û.v  abricot.  Beignet  de 
pomme,  d'abricot. 

Traifeu.  Luxembourg.  L'slensile  serv;int  à  tirer  les  braises, 
cendres,  etc. 

Treille.  «  Treilles  ».  Divisions  cloisonnées  faites  dans  le 
des.sus  d'une  tarte  couverte  ou  d'un  gâteau  au  moyen  de  la 
rôletlc  à  trrillr.  On  découpe  la  p;\te  en  rubans  qu'on  entre- 
croise. 

Tresse  brucelloise.  .\amur.  Trois  serpents  de  pâte  à 
gâteau  tressés  en  diminuant,  saupoudrés  de  mies  de  sucre 
candi. 

Trinchette.  Mouillette,  morceau  de  pain  long  et  mince 
qu'on  trempe  dans  les  œufs  à  la  coque;  cf.  crûwe  m.  s.  et 
toiiquettc ymème  s.  et  morceau  de  pain  trempé  dans  de  la  sauce, 

Truler,  trouler.  Emietter.  Ilainaul  :  Trîlé{*). 

{*)  De  là  le  mol  Trilée,  Hainaut  cl  Tùiirniiisis.  Soupe  à  la  bière  que  l'on  oblienl 
en  faisant  bouillir  un  quarteron  de  cassonnadc,  deu.\  bàlons  de  cannelle  et  trois 
maxcdles  avec  un  cruchon  de  bière. 
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Vanille,  valine.  Vanille,  gousse  aromatique.  C'est  l'arôme 
le  plus  employé  en  pâtisserie. 

Vol  â  vint.  Vol  au  vent,  pâte  feuilletée  en  forme  de  vase 
ou  de  pâté,  munie  d'un  couvercle,  dans  laquelle  on  place  des 
viandes  chaudes  :  poulet,  ris  de  veau,  poisson,  cham- 
pignons, etc. 

Volette.  Luxembourg.  Claie  à  tarte. 

Vote.  Mélange  de  farine,  d'œufs  et  de  lait  qu'on  prépare 
dans  la  poêle  à  «  bouquette  »,  Luxemb.  :  id. 

Voûte  di  fôr.  Voûte  d'un  four,  dôme,  chapelle  d'un  four  ; 
voyez  Cou  d' fôr. 

WT 

"WaiFe.  Gaufre,  pâtisserie  plate,  de  forme  rectangulaire, 
à  petites  cloisons  carrées,  faite  entre  deux  fers  spéciaux.  H  n'est 
guère  commode  de  définir  exactement  les  trois  termes  ?M/7è, 
galet  et  galette.  Toutes  se  font  au  moyen  d'o?i  fier  âx  waffe, 
fier  âx  galet,  formé  de  deux  plaques  réunies  d'un  côté  par  une 
charnière  ou  deux  et  munies  chacune  d'un  manche  servant 
à  les  mettre  au  feu.  Lisses  extérieurement,  ces  plaques  sont 
intérieurement  divisées  en  petits  carrés  dont  les  lignes  de 
croisement  sont  en  creux,  tandis  que  le  centre  ressort.  Elles 
affectent  la  forme  rectangulaire  proprement  dite  ou  bien  vont 
en  se  dégradant  pour  finir  en  pointe  aux  deux  extrémités 
(tels  les  pignons  de  la  Renaissance  flamande),  pour  cette  forme 
les  plaques  sont  beaucoup  plus  petites  et  les  creux  moins 
prononcés,  ou  bien  encore  elles  affectent  la  forme  arrondie. 

A  Verviers  et  dans  le  pays  de  Hervé,  la  galette  a  la  forme 
carrée  ou  arrondie.  Elle  se  fait  avec  de  la  pâte  ayant  la 
consistance  de  la  pâte  à  gâteau,  composée  de  farine  de  pre- 
mière qualité,  de  lait,  de  levure  et  plus  ou  moins  de  beurre, 
sucre,  vanille  ou  cannelle,  et  œufs. 


—  298  - 

Le  galet  se  fait  de  la  mémo  manière  et  ne  se  distingue  de  la 
précédente  que  par  Tinsertion  entre  les  couches  de  pâte  soit  de 
cerises,  soit  de  prunes,  soit  de  confitures.  Jadis  vers  la  Sainte- 
Anne,  les  Ardennais  venaient  crier  dans  les  rues  de  Verviers  : 
A  deux  eent  et  d'mej/e  les  gaht  d'Aywaille.  Leur  pâtisserie 
assez  fruste  contenait  des  cerises. 

Pour  la  waffe  dite  grosse  ivaffe  qui  est  la  plus  grossière,  on 
emploie  à  peu  près  les  mêmes  éléments  mais  avec  une  moindre 
proportion  de  beurre,  de  sucre  et  d'oeufs,  alors  qu'au  contraire 
on  augmente  les  quantités  pour  les  fènès  ivaffe.  Toutes  deux  ont 
généralement  la  forme  rectangulaire.  La  fène  waffe  doit  se  faire 
avec  une  pâte  plus  liquide  afin  qu'elle  soit  croquante  (d'aucuns 
dans  ce  but  ajoutent  du  snindouxV 

La  molle  waffe  se  fait  ronde  ou  rectangulaire,  elle  est  excessi- 
vement tendre  et  doit  se  manger  toute  chaude,  au  sortir  des 
fers.  Voici  comment  on  en  compose  la  pâte  :  1/2  kilog  farine  de 
fine  fleur;  100  grammes  de  sucre,  100  grammes  de  beurre 
fondu  ;  15  grammes  de  cannelle  en  poudre  ou  de  vanille  (pilée 
avec  le  sucre)  ;  13  œufs  ;  1  verre  A  vin  (GO  grammes)  de  rhum 
ou  d'eau  de  vie  et  du  lait  en  quantité  suiïisante  pour  rendre  la 
pâte  très  liquide.  On  en  fait  avec  celle  composition  de  plus 
minces  f|u'on  mange  roulées  :  de  tournènès  waffe.  A  part  les 
deux  dernières  préparations,  les  autres  se  vendent  dans  les 
pâtisseries  et  dans  les  boulangeries  en  paquets  d'une  douzaine 
ou  d'une  demi-douzaine,  entourées  de  papier  blanc  lustré  et 
nouées  de  faveurs  ruses. 

Le  lundi  de  la  Penlecùte,  on  se  rend  à  Chèvremont  et  à  Vaux, 
en  vue  surtout  d'y  manger  frieassci/e,  dorèye  et  waffe,  prin- 
cipalement à  l'établissement  de  la  a  Wafle  ». 

Louvrex,  dans  les  règlements  de  la  boulangerie,  mentionne 
les  waffe;  dans  Quâreme  et  Charneye,  on  parle  de  Fier  a  galet 
et  de  Waffe  a  ereton. 

Dans  les  Ardennes  ('),  on  fait  de  grosses  gaufres  appelées 

(')  Saint-Roch,  Aywaille,  etc. 
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Wanhi.  A  Vencimont  et  à  Maissin,  la  iauffe  se  prépare  et  se 
mange  à  peu  près  comme  nos  molles  waffe  et  la  galette  res- 
semble à  nos  gaufres,  mais  est  encore  plus  épaisse,  k  Virton, 
les  gaufres,  xvaffe  se  font  avec  la  pâte  à  vote;  le  mot  galette  y 
a  la  signification  de  tarte.  Voyez  sur  la  préparation  des  galettes 
fines  au  brouet  ou  à  la  pâte  :  Economie  domestique  par  M""» 
Destexhe  et  Marcelle,  p.  131. 

Wastai.  Gâteau,  sorte  de  pâtisserie  de  farine,  de  beurre, 
de  lait,  de  sucre  et  d'œufs  mélangés  formant  une  pâte  solide 
ronde  au  dessus,  plate  en  dessous.  Wastai  de  Roye,  gâteau  des 
rois  contenant  l'amande  ou  la  fève,  que  les  boulangers  donnent 
le  5  janvier  en  guise  d'étrennes  à  leurs  clients.  Tourné  à  Vféve 
de  ivastai,  trouver  la  fève.  Nam.  :  Wastia. 

Wège.  Orge.  Pan  d'ivège,  pain  d'orge.  On  en  fait,  en 
Ardennes,  dans  les  années  où  le  blé  manque. 


Xavette.  Chartes,  tome  I,  p.  420,  n"  30,  probablement 
pain  gratté  {xhaver)  analogue  sans  doute  au  pan  raspé,  pan  a 
l'aiive  de  Verviers  et  de  Spa. 


Zéro.  Farine  la  plus  fine,  fleur  de  farine  ;  le  pain  fait  de 
cette  farine  (ce  nom  provient  du  n"  du  tamis),  synonyme  de 
fletir. 


CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


Séance  du  i5  janvier  i893.  —  Le  Club  littéraire  et  drama- 
tique «  Les  Wallons  »  offre  une  représentation  aux  membres 
de  la  Société. 

M.  Jules  de  Burlet,  ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction 
publique,  accepte  le  titre  de  membre  d'honneur  de  la  Société. 

Le  bureau  pour  1893  est  constitué;  il  se  compose  de  : 

MM.  Joseph  Dejardin,  président. 
Victor  Chauvin,  vice- président. 
Julien  Delaite,  secrétaire. 
Nicolas  Lequarré,  trésorier. 
Charles  Defrecheux,  trésorier-adjoint. 
Joseph  Defrecheux,  bibliothécaire. 

Séance  extraordinaire  du  23  janvier  1893.  —  La  Société 
accorde  à  M.  Joseph  Defrecheux  l'autorisation  de  publier  une 
3"  édition  de  son  Vocabnlaire  des  noms  d'animaux,  couronné 
par  elle. 

Elle  adopte  le  programme  des  concours  de  1893. 

PROGRAMME. 

l"f  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements,  les  us  et 
coutumes  de  l'une  des  corporations  de  métiers  de  l'ancien  pays 
de  Liège,  d'après  des  documents  authentiques.  Expliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielles  ou  dans 
l'usa^^e  commun;  remonter  autant  que  possible  à  leur  origine  : 
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dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de  l'industrie 
moderne  et  dans  quelles  localités;  rassembler  les  faits  histo- 
riques relatifs  à  la  corporation  que  l'on  aura  en  vue;  comparer 
enfin  brièvement  son  organisation  à  celle  de  la  même  corpo- 
ration dans  d'autres  villes  principales  des  provinces  belges, 
telles  que  Gand,  Bruxelles,  etc. 

Prix  :  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs. 

N.  B.  Sont  exclus  du  concours  les  mémoires  relatifs  aux 
corporations  des  tanneurs  et  des  drapiers. 

1^  Concours.  —  Un  vocabulaire  technologique  wallon-fran- 
çais (relatif  à  un  métier,  un  état  ou  une  profession,  au  choix 
des  concurrents).  Ciltr  les  sources  autres  que  les  traditions 
orales,  s'il  en  existe,  et  faire  autant  que  possible  l'histoire  des 
termes  spéciaux  les  plus  importants. 

Prix  :  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs. 

N.  B.  Sont  exclus  du  concours  les  glossaires  relatifs  aux 
professions  des  brasseurs,  des  chandclons,  des  charrons  et 
charpentiers,  des  cordonniers,  des  couvreurs,  des  cultiva- 
teurs, des  drapiers,  des  houilleurs,  des  maçons,  des  menui- 
siers, des  ébénistes,  des  ramoneurs,  des  serruriers,  des  tan- 
neurs, des  tonneliers,  dos  tourneurs,  des  graveurs  sur  armes, 
des  pêcheurs,  des  mouleurs,  noyauteurs  et  fondeurs  de  fer^ 
des  tailleurs  de  pierre,  des  chapeliers  en  paille  et  de  l'apothi- 
cairc-pharmacien. 

N.  B.  La  Société  a  mis  au  concours  un  comi»lémenl  du 
vocabulaire  de  l'armurerie. 

'-V  Concours.  —  Faire  un  recueil  des  gentilés  ou  noms 
ethniques  wallons.  (Ileslalî,  Spadois,  Agneux,  Ilèvurlin, 
Coy'taî,  etc.) 

Prix  :  une  médaille  en  vermeil. 

4'  Concours.  —  a)  Rechercher  les  mots  wallons  qui  ne  sont 
renseignés  dans  aucun  de  nos  dictionnaires,  vocabulaires  ou 
glossaires  (Grandgagnage,  Forir,  Remacle,  Bormans,  Body, 
Simenon  et  autres). 
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Les  concurrents  pourront  consulter  aux  archives  de  la 
Société  des  listes  de  mots  nouveaux  compris  sous  les  lettrines 
AB  CetD. 

b)  Rechercher  les  mots  wallons  employés  dans  un  village  ou 
dans  une  région  de  la  Wallonnie  et  différant  notablement  des 
mots  de  l'idiome  liégeois,  à  l'exclusion  des  mots  qui  se  trou- 
vent dans  les  dictionnaires  ou  vocabulaires  locaux. 

Prix  :  Le  prix  sera  proportionné  à  Timportance  de  la  collec- 
tion. 

La  Société  a  pour  but,  en  instituant  ce  concours,  de  rassem- 
bler des  matériaux  pour  former  un  dictionnaire  complet.  Les 
travaux  couronnés  ne  seront  pas  publiés  dans  le  Bulletin  :  la 
Société  se  réserve  d'en  faire  l'usage  qu'elle  jugera  convenir. 

5"  Concours.  —  Histoire  bibliographique  et  anecdotique  de 
l'Almanach  de  Mathieu  Laensberg  et  de  ses  contrefaçons. 

Prix:  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  deux  centsfrancs. 

6"  Concours.  —  Une  étude  sur  un  certain  nombre  de  noms 
de  lieux  propres  au  pays  de  Liège  :  origine,  étymologie,  clas- 
sification, situation  et  comparaison,  autant  que  possible,  avec 
les  noms  similaires  des  pays  voisins. 

Prix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs. 

7®  Concours.  —  Une  étude  sur  les  enseignes  de  Liège,  avec 
explications  des  emblèmes 

Prix  :  Une  médaille  d'or  delà  valeur  de  cent  francs. 

8«  Concours.  ~  Un  vocabulaire  explicatif  des  poids  et  me- 
sures qui  ont  été  ou  sont  encore  en  usage  dans  le  pays  de 
Liège. 

Prix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs. 

9«  Concours.  —  Etude  sur  les  onomatopées  du  wallon  du 
pays  de  Liège. 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

10«  Concours.  —  Histoire  de  la  littérature  wallonne. 

Les  concurrents  pourront  traiter  à  leur  choix  : 

1"  L'histoire  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  productions, 
jusqu'au  XVH"  siècle  exclusivement. 
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2»  L'histoire  de  la  chanson  (pasquèyes,  cramignons,  noëls, 
pièces  politiques,  etc.). 
3°  L'histoire  du  théùlrc  wallon. 

Prix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs  pour 
chacun  des  trois  concours. 

1 1*  Concours.  -  Un  conte  wallon,  une  nouvelle  ou  une  scène 
dialoguée  en  prose. 

Prix:  Une  médaille  de  vermeil. 

12'  Concours.  —  Une  pièce  de  théâtre  en  prose. 

Prix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs.  Le  prix 
pourra  être  porté  à  deux  cents  francs  pour  une  pièce  en  trois 
actes  ou  plus. 

13"  Concours.  —  Une  pièce  de  théâtre  en  vers. 

Prix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs.  Le  prix 
pourra  être  porté  à  deux  cents  francs  pour  une  pièce  en  trois 
actes  ou  plus. 

14«  Concours.  —  Une  chanson  ou  un  tableau  satirique  sur 
les  musées,  bazars,  marchés,  etc.,  de  la  ville  de  Liège. 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

15''  Concours.  —  Une  scène  populaire  dialoguée.  (En  vers 
ou  en  prose  mêlée  de  vers). 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

16"  Concours.  —  Une  satire  (mœurs  liégeoises)  ou  un  conte 
en  vers. 

Prix  :  Uue  médaille  de  vermeil. 

17"  Concours.  —  Un  crâmignon,  une  chanson  ou  en  général 
une  pièce  de  vers  faite  pour  être  chantée. 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

18*  Concours.  —  Une  pièce  dé  vers  en  général  (fable, 
monologue,  sonnets,  etc). 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

Séance  (In  10  fcvricr  JS9o.  —  La  Société  décide  de  réviser 
son  règlement.  (^Voir  page  v.  ) 
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RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  DES  CONCOURS  DE  1892. 

IV«  Concours.  Mots  wallons  omis  clans  les  dictionnaires. 
Pas  de  distinction. 

YIII=  Concours  Grammaire.  Mémoire  retiré. 

X»  Concours.  Contes  en  prose.  Médaille  de  bronze  avec 
impression,  à  M.  Godefroid  Halleux,  de  Liège,  pour  sa  pièce 
intitulée  :  Gerâ  Gilles. 

Médaille  de  bronze,  sans  impression,  à  M.  Ciiarles  Semertier, 
de  Liège,  pour  un  Conte. 

XI"  Concours.  Pièces  de  théâtre  en  vers.  Médaille  de  bronze, 
sans  impression,  à  ^L  Godefroid  Halleux,  de  Liège,  pour  sa 
pièce  en  un  acte  intitulée  :  Li  S'crèt  dà  Bairp'â. 

Même  récompense  à  Nî.  Joseph  Lesuisse,  de  Liège,  pour  sa 
pièce   intitulée  :  //  Drent  des  Feumme  ou  chaskeune  si  rôle. 

XlIP  Concours.  —  Scènes  populaires  dialoguées.  Médaille  de 
bronze,  sans  impression,  à  M.  Emile  Gérard,  de  Liège,  pour 
sa  pièce  intitulée  :  Dix  franc  et  les  frais. 

XIV"  Concours.  Satires  et  contes.  —  Médaille  de  bronze, 
avec  impression,  à  M.  Charles  Semertier,  de  Liège,  pour  sa 
pièce  intitulée  :  Saint-Seûhy. 

XV«  Concours.  Crâmignons  et  chansons.  —  Médaille  de 
bronze,  avec  impression,  à  M.  Alphonse  Hanon  de  Louvet,  de 
Nivelles,  pour  sa  pièce  intitulée  :  El  patois  du  pays. 

Même  récompense  à  M.  Joseph  Lejeune,  de  Liège,  pour  sa 
pièce  intitulée  :  Li  haligand. 

XVP  Concours.  Une  pièce  de  vers  en  général. 

Médaille  de  bronze,  avec  impression,  à  M.  Joseph  Hanay,  de 
Liège,  pour  sa  pièce  intitulée:  Li  qwârtî  de  l'halle  des 
mangon. 

Hors  concours.  —  1.   Vocabulaire   des   monnaies,  poids, 

mesures,  etc.  Pas  de  distinction. 
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2.  Médaille  de  bronzo,  sans  impression,  à  M.  Guillaume 
Marchai,  instituteur  communal,  ù  Liège,  pour  un  mémoire 
sur  les  Lois  qui  régissent  la  francisation  du  wal!o)i. 

Séance  extraordinaire  du  20  septembre  1893.  —  La  Société 
décide  de  participer  officiellement  à  la  100"  représentation  de 
Cwangi  et  méd'cin,  comédie  en  un  acte  d'Albert  Robert,  et  de 
remettre  à  l'auteur,  comme  souvenir,  un  diplôme  et  une  palme. 

Le  2  octobre,  le  Cercle  dramatique  :  Nameur  po  tôt,  établi  à 
Bruxelles,  donnait  en  reprcsentalion  de  gala  la  centième  de 
Cwangi  et  uied'cin,  comédie  composée  par  M.  Alb.  Robert, 
président  du  (Jcrcle,  et  organisait  une  manifestation  en  l'Iion- 
neur  de  cet  auteur,  dont  le  pseudonyme  est  Bcrthalor. 

Notre  Société  ayant  été  gracieusement  invitée  à  participer  à 
cette  fêle,  a  délégué  M.  Jos.  Dejardin,  président,  Julien 
Uclaite,  secrétaire  et  Charles  Defrecheux,  trésorier-adjoint. 

La  représentation  se  composait  de  la  centième,  d'un  inter- 
mède et  d'une  comédie  en  trois  actes  Por  on  parapui,  du  même 
auteur,  et  était  donnée  au  théâtre  Molière. 

Après  la  première  pièce,  M.  Henin,  vice-président  du  Cercle, 
a  adressé  à  M.  Robert  les  félicitations  du  Cercle  et  lui  a  remis 
un  souvenir,  puis  M.  Dejardin  a  pris  la  parole  en  ces  termes  : 

Monsieur  Bertiialor, 

La  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne  que  j'ai  l'honneur  de 
présider,  a  été  très  heureuse  d'être  conviée  à  participer  à  la  manifes- 
tation (jui  vous  est  faite  à  l'occasion  de  la  100©  représentation  de 
Cwamgi  et  med'c'm.  Le  succès  que  votre  pièce  a  obtenu  dans  la  Wallo- 
nie est  la  preuve  bien  évidente  de  sa  valeur  littéraire,  et  les  traduc- 
tions qui  en  ont  été  faites  en  dialectes  liégeois  etmontois,ont  mis  tous 
les  Wallons  à  même  d'en  apprécier  les  beautés.  Aussi,  nous  venons 
joindre  nos  sincères  félicitations  à  celles  qui,  déjà,  vous  ont  été  adres- 
sées. 

Mais  c'est  non  seulement  l'auteur  dramatique  que  nous  félicitons, 
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c'est  aussi  le  président  actif  et  dévoué  du  Cercle  Nameur  po  tôt;  vous 
avez  eu,  aidé  par  quelques  vaillants  Namurois,  la  volonté  et  la  force 
d'organiser  cette  Société  dans  une  ville  bilingue;  par  votre  brillante 
réussite,  vous  avez  donné  une  preuve  de  plus  de  la  vitalité  de  notre 
langage  wallon  et  pour  la  plus  ancienne  Société  wallonne,  nous 
associons  avec  bonheur  nos  hommages  à  ceux  qui  vous  sont  rendus. 

Veuillez  accepter  comme  souvenir  de  la  fête  de  ce  jour,  ces  lauriers 
et  le  diplôme  d'honneur  que  notre  Société  vous  a  décerné  dans  sa 
séance  du  20  septembre.  Ce  diplôme  vous  montre  le  désir  de  vous 
voir  continuer  avec  le  même  succès  la  marche  glorieuse  que  vous  avez 
suivie  jusqu'à  présent. 

Honneur  à  vous,  Monsieur  Berthalor. 

A  quoi  M.  Robert  a  répondu  : 

«  .  .  .  .  Quant  à  vous,  mon  cher  président  et  Messieurs  les  délégués 
de  la  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne,  je  vous  remercie 
sincèrement  pour  vos  bonnes  félicitations. 

Tout  ce  mérite  que  vous  voulez  bien  m'accorder,  rejaillit  sur  vous, 
Messieurs,  qui  depuis  de  longues  années  avez  accumulé  des  trésors 
de  littérature  dans  lesquels  nous,  jeunes  écrivains,  nous  puisons  k 
pleines  mains. 

Vous  êtes  nos  guides  et  nos  conseils,  nous  aimons  à  suivre  vos 
exemples,  et  si  nous  avons  réussi  quelque  peu  à  nous  faire  connaître, 
c'est  parce  que  nous  nous  sommes  formés  à  votre  école. 

D'autres  discours  ont  été  prononcés  : 

Par  M.  Tilkin,  au  nom  de  l'Association  et  du  Théâtre  des 
auteurs  wallons,  par  M.  Gocq,  au  nom  du  Congrès  wallon, 
et  par  M.  Riga,  au  nom  de  la  Ligue  wallonne  d'LxelIes. 

Séance  ordinaire  du  9  octobre  i893.  —  La  date  du  banquet 
annuel  est  fixée  au  16  décembre  1893. 

MM.  Dejardin,  Mathieu,  Chauvin  et  Delaite  sont  délégués 
au  Congrès  wallon  de  Mons  du  1"  novembre  1893. 

Séance  ordinaire  du  13  novembre  1893.  -  M.  Delaite  fait 
rapport  sur  les  travaux  du  Congrès  wallon  de  Mons. 
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Ce  Congrès,  après  avoir  achevé  son  règlement  d'ordre  inté- 
rieur, émet  les  vœux  suivants  : 

Vœu  de  voir  la  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne 
s'occuper  activement  de  la  création  d'une  Académie  wallonne. 

Vœu  de  voir  créer  des  Comités  provinciaux  wallons  surveil- 
lant la  répartition  des  subsides  accordés  à  l'art  dramatique. 

Vœu  de  voir  les  administrations  communales  organiser  des 
Cours  de  flamand  sérieux  destinés  aux  Wallons. 

Vœu  de  voir  établir  un  examen  spécial  destiné  à  faciliter 
aux  Wallons  l'accès  aux  places  des  différentes  administrations 
du  pays. 

La  Société  décide  de  publier  la  table  complète  de  ses 
publications,  élaborée  par  M.  J.  Dejardin  (1857  ù  1892). 

Séance  du  do  décembre  1893.  —  La  Société  a  reçu  en  réponse 
aux  questions  du  Coiuours  de  1803  : 

C(.)NCOURS  DE  1893. 

N"    II.  —  VOCAUULAIKLIS    TEGII.NOLOGIQUIÎS. 

Jury  :  MM.  Dejardin,  Lequarré,  Jos.   Del'recheux  et 
Re  mou  champ. s. 

1.  Vocabulaire  technologique  des  bourreliers  et  charretiers. 

2.  Vocabulaire  du  maréchal- ferrant  et  du  forgeron,  h  Mal- 
medy. 

3.  Vocabulaire  de  l'armurerie. 

4.  Vocabulaire  des  bouchers,  à  Liège. 

5.  Vocabulaire  dés  boulangers,  pâtissiers,  etc. 

6.  Vocabulaire  des  bouchers,  charcutiers,  etc. 

N°  III.  —  Gentiliîs  ou  no.ms  ethniques. 
Jury  :  MM.  Mathieu,  Van  de  Casteele  et  Dory. 
Recueil  des  gentilés  ou  noms  ethniques  du  pays. 


1 
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N"  XI.  —  Contes  en  prose. 

Jury  :  M>1.  Charles  Defrecheux,  Duchesne  et  Chauvin. 

1.  On  vîx  conte. 

2.  Honneur,  amour  et  àrcjint. 

3.  Li  bonne  Feiimme. 

4.  A  tôt  Pèchi  miséricorde. 

N»  XU.  —  Pièges  de  théâtre  et  prose. 

Jury  :  MM.  Desoer,  Dory,  Charles  Defrecheux,  Lequarré 
et  Delaite. 

1.  Lisette,  I  acte. 

2.  Li  Mardi  crûs,  3  a. 

3.  C'è  vos  qu'è  Tàti,3  a. 
4  Houbert  li  chapli,  3  a. 

5.  On  Spot,  2  a. 

6.  Albert  Bordin,  3^. 

7.  Maujonne  pierdowe,  2  a. 

8.  Po  r  Bouse  et  po  V  Cœur,  2  a. 

9.  Les  deux  maisse  d'arme,  1  a. 
10.  Lesploqu'rèsse,  2  a. 

\\.  Li  joû  de  r  crasse  tâte,  1  a. 
12.  Buveu  !  3  a. 

N"  XIII.  —  Pièces  de  théâtre  en  vers. 
Jury  :  MM.  Dory,  Lequarré  et  Delbœuf. 

1.  Lestournacô,  1  acte. 

2.  Disbâche  et  r'pintince,  2  a. 

3.  Defrecheux,  1  a. 
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N"  XV.  —  Une  scène  populaire  dialoguée  en  vers. 
Jury  :  MM.  Jos.  Defrecheux,  Duchesne  et  Chauvin. 

1.  lue  mite  di  Noé. 

2.  È  Berceau. 

3.  Ovrî  et  rintî. 

4.  Li  vôyeqiii  monte  et  i  cisse  qui  d'Iiind. 

N"  XVI.  —  Satires  et  contes. 
Jury  :  MM.  d'Andrimont,   Deinarteau  et  Hubert. 

1.  Ri)t  d'té  qu'on  nawe  qwund  ce  qu'  s'y  mette. 

2.  N'a-t-i  co  dus  pareye  1 

3.  Estez-v'  ègayèye  ? 

4.  Onerèsconte. 

5.  L'aminé  dTcfant  Diu. 
G.  Ine  bonne  faire. 

7.  Li  creux  de  vix  S  tienne. 

8.  On  mot  pn  rire. 

0.  Quelle  Iwiine  }n(iqucye  ! 

10.  Ayans  d'Forde. 

1 1 .  Deu.r  tiesses  di  lioye. 

12.  On  l'ianc  eoirbâ. 

13.  Justice! 

14.  Lu  bois  émacralé. 

15.  Li  bràqu'leû. 

16.  lue  bonne  hundclle. 

N"  XVI  f.  —  Cr. A  .mignons  et  chansons. 
Jury  :  MM.  Dejardin,  lîassenfosse  et  Nagclmackers. 

1.  L'amour  c  manège. 
2    Dodo,  Muette. 
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3.  Quand  jirveûs  les  f rends  jous  d'hivier. 

4.  ^os  bons  vîx  Ligeois. 

5.  Fez  vosse  divoir. 

6.  Li  maissediscoledèviyège. 

7.  Ji  chante. 

8.  Ji  tuze  à  vos. 

9.  Chanson  d' matène 

10.  J'a  todis  stu  l'bastà. 

11.  Nanez,  poyon. 

12.  Q uélle  p iifken nel  ^ 

13.  Aimez  ! 

14.  Li  luallon  et  l' chanson. 

N°  XVIII.  -    Une  pièce  de  vers  en  général. 

Jury  :  MM.  dWndrimont,  Demarteau  et  Hubert. 

1.  Champ  d' Bataye. 
•2    Li  Fièsse  de  Prètimps. 

3.  Mi  Crapaute. 

4.  Li  d'finse  de  Wallon. 

5.  È  V  chaude  Coulèye. 

6.  L'Osté,  l'Hivier,  Li  Vèye,  li  Moirt. 

7.  Assez. 

8 .  hie  pârtèye  di  plaisir. 

9.  Foû  Posse. 

10.  Sèm'di. 

11.  Li  Vèye  Chapelle. 

12.  Li  vikârèye  d'on  Houyeu. 

13.  Trop  Tard. 

Hors  concours.  Mémoires  sur  les  articles,  les  adjectifs, 
pronoms  et  particules  wallons. 
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CONCOURS    DE    1894 

PROGRAMME. 

1"  Concours.  -  Une  éludj  sur  les  règlements,  les  us  et 
coutumes  de  Tune  des  corporations  de  métiers  de  Tancien 
pays  de  Liège,  d'après  des  documents  authentiques.  Expliquer 
les  termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officieMes  ou  dans 
Tusage  commun  ;  remonter  autant  que  possible  à  leur  origine  ; 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de  l'industrie 
moderne  et  dans  quelles  localités  ;  rassembler  les  faits  histo- 
riques relatifs  à  la  corporation  que  l'on  aura  en  vue;  compaior 
enfin  brièvement  son  organisation  à  celle  de  la  même  corpo- 
ration dans  d'autres  villes  principales  des  provinces  belges, 
telles  que  Gand,  Bruxelles,  etc. 

Pri.x.  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs. 

N.  B.  Sont  exclus  du  concours  les  mémoires  relatifs  aux 
corporations  des  tanneurs  et  des  drapiers. 

2"  Concours.  —  Un  vocabulaire  technologique  wallon-fran- 
çais (relatif  à  un  métier,  un  état  ou  une  profession,  au  choix 
des  concurrents).  Citer  les  sources  autres  que  les  traditions 
orales,  s'il  en  existe,  et  faire  autant  que  possible  l'histoire  des 
termes  spéciaux  les  plus  importants. 

Piix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs 

N.  B.  Sont  exclus  du  concours  les  glossaires  relatifs  aux 
professions  des  brasseurs,  des  chandelons,  des  charrons  et 
charpentiers,  des  cordonniers,  des  couvreurs,  des  cultivateurs, 
des  drapiers,  des  houilleurs,  des  maçons,  des  menimiers,  des 
ébénistes,  des  ramoneurs,  des  serruriers  des  tanneurs,  des 
tonneliers,  des  tourneurs,  des  graveurs,  sur  armes,  des  pê- 
cheurs, des  mouleurs,  noi/auteurs,  et  fondeurs  de  fer,  des  tail- 
leurs de  pierre,  des  chapeliers  en  paille,  de  V apothicaire-phar- 
macien, des  bourreliers  et  charretiers,  du  marcchal-ferrant 
et  du  forgeron  li  Mahnedy,  de  V armurerie,  des  bouchers  et 
charcutiers,  et  des  boulangers  et  pâtissiers. 
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3"  Concours  —  Faire  un  recueil  des  genlilés  ou  noms  ethni- 
ques wallons.  (Hestalî,  Spadois,  Agneux,  Hêvurlin,  Goy'taî,  etc.) 

Prix  :  Une  médaille  en  vermeil. 

4'  Co.vGOURS.  —  a)  Rechercher  les  mots  wallons  qui  ne  sont 
renseignés  dans  aucun  de  nos  dictionnaires,  vocabulaires  ou 
glossaires  (Grandgagnage,  Forir,  Remacle,  Bornians,  Body, 
Simenon  et  autres). 

Les  concurrents  pourront  consulter  aux  archives  de  la 
Société  des  listes  de  mots  nouveaux  compris  sous  les  lettres 
A  B  G  etD. 

b)  Recherche  sur  les  mots  wallons  employés  dans  un  village 
ou  dans  une  région  de  la  Wallonie  et  différant  notablement 
des  mots  de  l'idiome  liégeois,  à  l'exclusion  des  mots  qui  se 
trouvent  dans  les  dictionnaires  ou  vocabulaires  locaux. 

Prix:  Le  prix  sera  proportionné  à  l'importance  de  la  collec- 
tion. 

La  Société  a  pour  but,  en  instituant  ce  concours,  de  rassem- 
bler des  matériaux  pour  former  un  dictionnaire  complet.  Les 
travaux  couronnés  ne  seront  pas  publiés  dans  le  Bulletin  :  la 
Société  se  réserve  d'en  faire  l'usage  qu'elle  jugera  convenir. 

S*"  GoNGOURS,  —  Histoire  bibliographique  et  anecdotique  de 
l'A'manach  de  Mathieu  Laensberg  et  de  ses  contrefaçons. 

Prix:  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  deux  cents  francs. 

6"  Concours,  —  Une  étude  sur  un  certain  nombre  de  noms 
de  lieux  propres  au  pays  de  Liège  :  origine,  étymologie,  classi- 
fication, situation  et  comparaison,  autant  que  possible,  avec  les 
noms  similaires  de  pays  voisins. 

Prix:  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs 

7"  Concours.  —  Une  étude  sur  les  enseignes  de  Liège  avec 
explications  des  emblèmes. 

Prix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs. 

8«  Concours  —  Un  vocabulaire  explicatif  des  poids  et  me- 
sures qui  ont  été  ou  sont  encoreen  usage  dansle  pays  de  Liège. 

Prix:  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent   francs. 
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9"  CONCOURS,  —  Elude  sur  les  onomatopées  du  wallon  du 
pays  de  Liège. 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  de  la  valeur  de  cent  francs. 

10"  Concours.  —  Histoire  de  la  littérature  wallonne. 

Les  concurrents  pourront  traiter  à  leur  choix  : 

1°  L'histoire  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  productions, 
jusqu'au  XVIl»  siècle  exclusivement. 

■2"  L'histoire  de  la  chanson  (pasquèyes,  crâmignons,  nosls, 
pièces  politiques,  etc.). 

3°  L'histoire  du  théâtre  wallon. 

Prix  :  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs  pour 
chacun  des  trois  concours. 

11°  Concours.  —  Un  conte  wallon,  une  nouvelle  ou  une 
scène  dialoguée  en  prose. 

Prix  :  une  médaille  de  vermeil. 

12"  Concours.  —  Une  pièce  de  théâtre  en  prose. 

Prix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs. 

13*  Concours.  —  Une  pièce  de  théâtre  en  vers. 

Prix  :  Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent  francs.  Le  prix 
pourra  être  porté  à  deux  cents  francs  pour  une  pièce  en  vers 
en  trois  actes  ou  plus. 

14"  Concours.  —  Une  chanson  ou  un  tableau  satirique  sur 
les  musées,  ba/cars,  marchés,  etc  ,  de  la  ville  de  Liège. 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

15"  Concours.  —  Une  scène  populaire  dialoguée.  (En  vers 
ou  en  prose  mêlée  de  vers.) 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

16  Concours.  —  Une  satire  (mœurs  liégeoises)  ou  un  conte 
en  vers. 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

17"  Concours.  —  Un  cràmignon,  une  chanson  ou  en  général 
une  pièce  de  vers  faite  pour  être  chantée. 

Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 
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18"  Concours.  Une  pièce  de  vers  en  général.  (Fable,  mono- 
logue, sonnet,  etc.) 
Prix  :  une  médaille  de  vermeil. 

Conditions  générales  du  Concours. 

En  vertu  de  l'article  25  du  règlement,  la  Société  fait  impri- 
mer les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles  non  cou- 
ronnées qui  méritent  cette  distinction. 

Ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'insertion  au  Bulletin  d'une  oeuvre  quelconque  sera  accom- 
pagnée d'un  tirage  à  part  de  cinquante  exemplaires,  destinés  à 
l'auteur  de  la  pièce.  Il  pourra  en  obtenir  davantage  à  ses  frais. 

Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  propriété. 

La  Société  pourra  décerner  des  mentions  honorables.  La 
mention  honorable  donne  droit  à  une  médaille  de  bronze  et, 
s'il  y  a  lieu,  à  l'impression  de  tout  ou  partie  de  la  pièce  men- 
tionnée. 

Néanmoins  les  billets  cachetés  joints  aux  pièces  ayant  obtenu 
une  mention  honorable  ne  seront  ouverts  que  si  les  auteurs  y 
consentent.  L'autorisation  devra  être  envoyée  au  Secrétaire  de 
la  Société  dans  le  mois  suivant  la  date  d'insertion  des  résultats 
dans  les  journaux. 

La  Société  désire  que  les  concurrents,  tant  dans  leur  intérêt 
que  pour  faciliter  les  travaux  des  jurys,  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  invention. 
Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  la  source  à  laquelle  ils 
auront  emprrnté  leur  idée. 

Les  concurrents  sont  instamment  priés  d'indiquer  exacte- 
ment l'édition  et  les  pnges  des  livres  auxquels  ils  empruntent 
des  citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conserves  les  manuscrits  qu'ils  auront  consultés. 

Les  concurrents  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles  d'or- 
thographe que    la  Société  a  publiées  dans  le  tome  XIV  de  ses 
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Bulletins  et  dont  ils  pourront  se  procurer  des  tirés  à  part  en 
s'adressant  au  secrétariat  de  la  Société. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port,  à 
M.  Julien  Delaite,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Hors-Château, 
11°  50,  à  Liège,  avant  le  10  décembre  1894.  L'auteur  désignera 
sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il  destine  son  œuvre.  Chaque 
envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule  pièce;  les  concurrents 
sont  priés  d'adoptei  un  format  de  grandeur  moyenne  et  de 
n'écrire  qu'au  recto  des  pages. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse  faire 
connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  joindront  à  leur  manuscrit  un 
billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur  adresse. 

Ce  billet  portera  une  devise  répétée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  accompagnant  les  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction,  seront  brûlés  en  séance  de  la  Société, 
immédiatement  après  la  proclamation  des  décisions  des  jurys. 

Arrêté  en  séance  de  la  Société,  le  8  janvier  189 i. 

Le  Sécréta  irr, 
Julien  DKLAITL:. 
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